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RICHE  ALLIANCE- 

AVEC  LES  SAINCTS 

■     DE   PARADIS,   ■  "■' 

Pour  fc  les  rendre  amîs  en  cette  vie, 
fauorablcs  à  Thcurc  de  la  mort. 

pir  /tf  p.  P  A  V  L  DE  B  A  R  R  Y  ; 

,  de  h  Comf/tgme  de  Iesvs» 


LYON. 

Chczlavefvcde  Clavoe  Rigav©, 
&  Ph  I  Li  PPE  vBotiDE  ,  en  rue  > 
Mercière ,  à  la  Fortune. 

'     e-^.  D  C.  XXXVÎIU. 

m 

Auec  Approbation  t  &  Priuilege  du  Roy. 

r><.  v'^^..  ■  vT'^  -i-^- 


AV  GLORIEVX, 
Triomphant, et 
••ioufioûrs  louable  S.  Alcr 
'    xis>Ie  nom  pareil  en  Cha^- 
!   fteté  ,  Tadmirable  en  la 
.  vie  cachée  ,  &  Tincom- 
parable  au  deparcèmenc 
4es  grâces  &  des  faueurs 
quilfaiit  à  fes  conftans, 
^  fidèles  Amants. 

« 

r^M  Grand  ^  admirable  Ak^ 

vv^Ts/^    'in  n 

xu^il  ejt  tmtojt  temf  s  que 
te  fajfe  fcamr  aux  Anges  ^  aux 
hê^mesk  rang  que  ri;ous  pojfi^ 
de^  dedas  mon  cœur^  en  ûuel^' 
U  efixm  fontchez^moy  y  os  tres^^ 
aym^hles  ^tte^amSics  /m- 

â  X     ^  emi 


*  EPISTRE. 
minentes  'vertus  :  c  eft  ce  nm 

me  faici  f  rendre  la  hardiejfe  de 

fvofu  offrir  cet  efirit  qui  contient 

amiables  femonces  à  la  fain- 

Set€yO*des  cordiales  inuitaiiom 

À  la  jdeuotion  des  SainBs^  Tant 

de  foù  iay  frqfefse  me  tefiêù 

uoflre  demt  \  tant  de  fiù  ?ay 

4iQ    efarit^'iÀue  lefiu^  Marie^^ 

.O*  Alexù  s  tant  de  fm  i'aj  ra- 

conté  que  lauois  reç^u  de  vos  fa^ . 

ueurs ,  me  fine  à  la  fiyle  frq^on^' 

dation  de  ^vofire  nom  s  tant  de 

fit^  i'ay  frefihé  qu  d,  ne  falloit 

lire  que  yoflre  'vie  four  eftre  at-~  ' 

tiré  doucement  à  la  ftinSetés 

ianf  de  fois  iay  remontré  qm 

y  os  avions  héroïques  charmoient 

famSiemmt  les,  cœurs  nfous 

chérir à  ^vous  auoir  de  la  de» 


Wttoi» 
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EPISTRE. 
notion  s  tAnt  de  fi^ù  t  ay  redite 
Alexù  foye\moy  AUxh ,  c  efi  S 
diire  fecourant  j  tant  de  fois  t  ay 
aduerti  qu'entre  les  fkinSîs  ilen- 
faUoit  auoir  Tn  à  qui  on  eufl 
flm  de  recours  ^  confiance^  f£ 
tout  qui  on  eufi  dauantage 
d'amour  >  c*efi  t'inBruSîion  mf^ 
me  que  ïen  donne  en  ces  ca- 
hyers  a  ma  Philagie,  Par  tous 
ces  tiltres  -  cette  fiece  efi  njOr 
fire^  elle  njous  eftdeue ,  nom^. 
mément  que  tay  déia  offert  mes 
fremices  à  le  fus  ^  à  Marie ^aux 
deux  Hures  que  t  ay  comfofeT^i 
leur  honneur  :  a  qui  doncques  de- 
uois^  iece  troifièfine  qu*i  mon  ' 
cher  Alèxù  »  ^  fuis  ne  falloit*U' 
pas  faire  woir  quemon  cœurym» 
langue     ma  plume  font  de  hon^ 
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EPIST  RE. 

accordai  ferolt  bien  encor  à  fot*^. 

haiterfdon  le  dejîr  de  moa^amey 
que  les  cœurs  de  tous  les  hommes 
fujfeiu  de  bonne  intelligenci  auec 
le  miende  les  yottdrois  tous  tenir 
en  ma  fttijf^nce  four  ks  fair€ 
Ajmer  Alexis-^  came  ïyn.  des  flt0 
aymabUs  afres  le/tu  ^  Mam. 
lieceuez^o  aymable  Alexù  auec , 
ce  mien  ^  *^ofin  liure  >  tofts  Us . 
de/irs  qae  monxoiur  a  fûtêrVûU4i\ 
queji  mes  yœux^  font  fans  effeBi 
m  moins- foulageray-k  mon  cœm\ 
etf  difmty  Viue  Alexù ,  ^  yiue 
etermllfimai^t^  le4o*^x fiuikenitdi 
fej  glqrïeup'S^  ycrtiu  dans  ma 
n^mpire  y     [on  amour  dedans 
mm.  ccetéi  s  tai2t  que  lauray 
'Vne  Mmfii^e  y  ie  fmferay  à 
luy  'y  tant  cm  lauray  un  cœur 
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EPISTRE, 

pur  ay mer  ^  ie  taymeray  >  tant 

qui  ïmray  y ae  langue  U  le  frej^ 
cberay  s  ^  fmfque  ie  le  ehem 
Apres  le  fus     Marie  ,  te  con- 

tinueray  au  temf^  entBter" 
mté  9  de  dire  ^  redire  à  mon 
ordinaire  9  le/fis,Siarie^ 


.  *  4  AV 
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que  vous  prenez  liiirc 
enmaiD,reroludelelire,6c  dele  > 
mettre  à  voflre  vfagcj  je  veux 
eftre  le  Prophète  6c  le  denon- 
ciaceur  de  vos  boos  fuccés  5c  • 
beureufes  auancures  :  le  cœur  ' 
me  die  que  vous  ferez  vne  belle  • 
moiT,  &  x|ue  cesSainds  pour  ; 
qui  '\c  parler  la.fuiœ  de  C6S  * 
feuilles  vous  feront  fauoraUqs  * 
en  te  pafTage,^  es  cette  place  t 
de  combat  auec  autant  de  bon-  ^ 
ne  volonté  6c  infaillible  affiftan-:^ 
ce  que.  vous  les  aurez  honore?  * 
&  chéris  par  Tai&duité»  ic  con^j 
Aance  de  vos  amourenx  ^  6«^' 
deles,  feruices ,  fuyuam  iàdite^i 
4Skiotu3  uei*ett  doB»e  en  tic^u^lè^- 
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endroits  de  cet  efcript  à  ma 
Philagis.  Apres  ce  prefage  de  _ 
voftre  bon- heur ,  ie  veux  vous 
rendre  conce  de  mes  inten- 
tions, deHeins,  Si  occadons  que 
i*ay  61^  de  donner  cette  pièce 
au  public.  Tay  déjà  tafché  de 
donner  de  la  dcuotion  à  lefus 
&  Marie ,  aux  axnfis  qui  ay  nifinc 
la  faindeté ,  par  deux  liurcs  im- 
primez fur  ce  fubjcd  »  ôcdeta* 
chez  de  mon  À  n  N  e'e  S  a  i 
c  T  Ejdelïcin  que  ie  roiile  à  loi-  ; 
fir,premieremeiat  pour  ma  cen*- 
folation ,     puis.pour  celle  de: 
touâ  ,  en  cas  que  ie  le  trouue 
pfopre  à  ftilce  ouurage  faid  a^ 
^^rQn  iiure  que  voyci  efiî; 
efxGDÎYiie  piccftdemyon  graodï 
pro>et ,  vous  ay  reacontr cresa. 
qu'iûftru^^ioixs  &  addfoflScs  quii- 
coîncènïeût.  la.  deuotioo  qu^ 
liwdcuons  auoir  aux  SaindSi 

Paradis  »  i|ou£  AQUS-  Içs  ioq?^ 
*    *  <ltç. 
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4i:e  propices  à.  l'heure  de  la 
moxc  :  quel  mal  y  ac'il  de  le  fai- 
re.œarcjier  ajLuntle  refte,  puis 
que  cç  fera  paj;  adoance  aucanc 
ahonneuc  recula  à  ces  glorieux 
Saioâ;s ,  £c,aiataAt  de  gain  pour 
ames  qui  ne  rqrpireQC  que  le 
ciel  £c  la  iain^ecé  ,  en  qualité, 
de  vraycs  Philagies  :  outre  quq^ 
ie  ne  içay  pas  fi  Dieu  me  don- 
neFakloifirde  venirà  bouc  de 
mon  prix  fai£b ,  &  quand  bien  il 
ine  fauoriiierQic  de  cane  r  couf- 
^jiurs  faudriûc-il  après  mettre  ^ 
parc  cette  pièce  >  au  naoins  poiu; 
^commodité  de  ceux  qui  n  ar^ 
^çenc  point  les  gros  volum«s^ 
pottF-ices  raifpi^s  ie  crpuiiç^na^ 
j>roc€;d u  ré , . raifon nablc ,  àu*^ 
tant  de  faid  ^,àj&  chemm  auao^ 
çé.  M^is,  à;  rie  parler  main.ten- 
9a  PC  quc;du.Ay^(^>que  ie  veu3ç 

Jïiai;^ier  en,  çe  iiu;:e,  v  i'^iii^<:>U^ 
(xuoû  iitei  iç<fteur  )  (Quelques* 

4.      ,  -   .  \ 
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poînds  i  vous  déduire  •*  il  fau-  . 
arok  vous  rendre  raifon  du 
profit  de  ce  deilein  ,  fie  de  quel 
biais  i'entreprens  ce  fujec  qui' 
femble  deja  aiTez  traidé  pat; 
des  plumes  bien  plus  riches 
deuoces  que  la  mienne>  ainiï 
d'autres  traiâs  femblables ,  pe- 
ancmoins  ie  m'en  veux  difpen- 
fer  pour  n  yfcr  de  reditte ,  ju- 
geant plus  à  propos  de  vôu^, 
prier  de  donner  vn  coup  d'œil, 
à  la  table  des  Chapitres ,  &  à 
l'Auant. propos  qui  ruyura,que 
de  vous  ennuyer  à  ce  premier, 
pas.  D  oit  s  enfuit  que  tout  ce^  ' 
que  ie  me  fens  obligé  de  vou&.. 
dire  fans  ie  différer  4auajitage^ . 
eft  compris  dans  vn  mien  ad-< 
ttertiâem^tjpareil  ftceluy  que 
donne  le  Reuerendfdime  ÈueP 
que  de  Riez ,  en  Thiftoire  di*\ 
facré  ordre  àts  R.  P.  Minimes 

àfoxiL^deur.  lay  dopné  par  . 

.  fois 
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Au  teneur. 
fois  indifféremment  ce  nom  de- 
Bien  -  heureux  ou  Bien  -  heu-^ 
rèufe  à  certaines  perfonnes  doc 
Tay  parlé.^  qui  font  decedées  en 
réputation  de  faindetc  ^  quoy 
qu  elles  ne  fôicnt  pas  beati* 
£ées  par  le  fainâ  Siège ,  en*^ 
quoy  i'ayfayuile'Comun  vfa-*' 
ge  de  parler  par  lequel  on  at*- 
tribuë  ce  cilcre  à  tous  Içs  gens 
de  bien   qui  meurent  auec. 
quelque  tefnioignag|e  de  fain-- 
àcté»  Tay,  voulu  donner,  cétc 
aduis,&  loger  icy  cette  précau- 
tion à  ân  quon  içache  en  quel  4 
fens.  icmblables  paroles  doif- 
uent  eftre  prifcs  »  en  cas  qu  ei-- 
les^me  foient.  efchapppes,  nom»^ 
mémonc  qu'on  fçait  ailèz  ceux . 
qui  font  folemnellement  béati- 
fiez ,  ôc  qui  ne  le  font  pas»  Pre- 
nez maintenant  la  peyne  de  : 
paffet  outre  &  aucc  le  defir  qûi.: 

y^us .  ^vkûdia  v  d'ii^norec.  les'^ 


amis  de  Dieu. qui oat  déjà,  paf t 
à  rhcdtagc  du  ciel ,  W*ibicz 
voftre  efprit  de  tout  ce  qui  fc 
trouue  de  bçau  $c  faindement 
curicijx  4  mou  gré  daDs  les  di- 
ucrfes  vies  de&^Sainds  >  peu  s'en 
fout  que  tout  cela  ne  foit  ra- 
ma£L  d^ns  cet  ouurage. 


r 


♦  • 
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•LA 

RICHE  ALLIANCE 

AVEC  LES    S  A  IN GTS/ 

dç  Paradis ,  pour  fe  les  . 
rçndrc  amis  en  cette 
>  &  fauorables  à 
rfaeure  de  la  mort. 

|o  Vel  bon  -  facaç  4e  commécer  a: 
goiîftçr  en  cetre  vie  morcelle,, 
quelque  tïaiâr  de  l'iflanjortcllc; 
que  nou&  ai  tendon»-,  êc  d'auoir  en- 
^aelque  f^çon  vn  auant  -  gouft  de$ï 
«ymatlcs  délice^  &.  dogceurs  indici-\ 
lilf&q<uijfe:retrp«u6«t  en  la  çonuer*-, 
tow  d«-«Mi$,lcs^iien  -  heureux. 
eft  l?ie  vcftjf .que^lj^-prefenjee  de  Dicfi^ 
5ci  la  douçe  c.Qnnçrfation  que  noua 
fSNiife$6  auQiF  auec  Icfus  le  tou.t  beau*. 

ittWI»«K»Bï£lX,ÔC,kl  tftttt  iwJpMle» 


oAtidni-propos, 

font  des  charme»  faindemcnt  raui(^ 
fans  i  &c  qui  jeccenc  coût  a  faiâ  nos- 
cœars  dans  des  contcntemens  &  joycs 
ineffables  :  mais  anifi  quand  on  nous 
diâ  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  de  par- 
ler,dc  traider,  ôc  conuerfer  àuec  cous- 
ues grands  Princes  &  llluftres  pcr- 
iohnages  de  la  maifbn  de  .Dieo  ,ao(Iî 
long-tenips,auûi  Touuent  &  aaffi  cofl 
quie  bon  nous  femble  ».  à  n-en  point 
mentir  ce  nous  cft  vn  furctoy  de  con- 
foiatiô,  qui  va  quafi  dn  pair  auec  cel- 
lè.des  Anges  qui- ont  auec  eux  des 
entretiens  eterneis,6c  des  récréations-:- 
inconceuables.  • 

C'eft  par  là  que  nôftrc  cœur  polic- 
es vn  royaume  de  ioye ,  parce  que  iî>^ 
larouuenance  d'vniidel  amy  apporte 
jdti  conrentement  à  vn  amyj  fi  la  feule" 
penfee  d'vn  charitable  bien  -  faâeur»  . 
à'vn  Seigneur  qui  nous  faiâ  l'hoir— 
neur  de  nous  aymer^adiflipetous  «or- 
€nnuis,&  nousrefiouit  relprit^q^ene  ■ 
ftra  la  mémoire,  le  difcours  ,  &  let 
pourparler  auec  lés  millions  des  plu»  > 
ié^yaux  6c  fidelles  amis  qui  furent  ja» 
»iais,auec  tous  ces  couctifans  du  ciel 

^ulnous-obtigeDt  deJeittsbUtt-fûds 
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êc  prières>&  qui  Com  tous  grands  pat 
la  qualité  de  leur  gloire.. 

C'e&  par  là  que  nous  payons  en« 
code  tribut  de  reconnoillànce  que 
nou^  deuons  au  ciel  ;  fi  nous  (ommes- 
obligez  de  ne  point  oublier  vne  pec* 
fbnne  qui  a  quelque  bonne  volonté 
pour  nous  >  quelle  obligation  aurons 
nous  de  nous  fouuenir  des  Sainds 
qui  ibnrpirentiàiis  ceflè  après  noftre 
félicité,  &  qui  paifionnenc  ardemmê): 
tout  ce  qui:  peut  contribuer  à  noftce 
falut }  n  nous  fçauions  qu'vn  Prince 
posté  dinclinacion  de  noos  agrandir 
penfaik  fouoent  à  nous  »  entretint  le 
Roy  de  nos  auantures,  &.noas  p(o<» 
curaft  de  grands  biensj  nous  ne  pou|:<^ 
rions  nous  cmpefcher  fi  nousautons 
tant  (bit  pende  redèntimentdeceqnr 
nous  touche,&  de  la  bien-feance ,  dè 
penfer  réciproquement  en  luy  >  & 
chercher  les  occadons  de  Tcntrete- 
nir  i'86  de  le  remercier  du  plus  tendre' 
de  nos  cœurs.  Or  nous  Tommes  bien . 
fçauans  que  lès  faindts  nous  font  de 
pareils  offices,  il  n'eft  point  doc  d'ap- 
parence fir  nullement  cai&npabfe  dt 
mettre  Urdiiçmeac  en  oably  des  per* 


Digitized 


Atkint-propos, 

fônnes  de  cect£  qualité ,  &  qui  non» 
aymenc  aa  poinû  qui  nous?  eft  tant 
wap(^tf^fi}tôcùhn  cQn^îdiecable  pour 
Ije  biea  4e  nets  âmes.  • 

ToiU.te^  ce^s  rç^exions,  m'ont  fai<$t 
prendre  U.plume>&  inuiter  maPhila- 
gie  ^.U^deMatiQadc&SiaÂn^$.4^  Para* 
dis  poupées.  pti£s^  ktons  »  coxuiSxCesi 
par  pensée  ai^eç  ev^  les,  reipej;(;icr  des 
bien-faidb  joufiialiers,  fe  rouiiçnii;  djç 
ietocs,  veicus»  crauaiUer  à  leur  hôneiuv 
gcccoUhe  leur  gloire,les  rendre  recô- 
xneodab^es,imiter  leurs  belles  a6):ion5» 
Ie^l:  reprefen^ec  les  necenicez  vrgen-r 
tes ,  6c  tttu^oyet  leur  credû  auprès  de 
Icro^s  leui;  f^uuei;ain.>  6c  1^  KQy  de» 
$4inâ^  :  QplWfi  ellc^yroe  laiâmâ;e-  - 
té  »  elle,  na  p^u^gu^réer  la  fçmonce 
4c  traider  auec  cçax  qu'elle  chérit  Ôi 
iaid,pcofe(£on  d'imiter. 

Tout  çe  que  i'ay  à  luy.  d/edui^ e  eOr 
partagé  en  treize  deuotions  qu  elle 
pourra  entreprcndie>QU  s.*y  rcnQuuel»  . 
1er  à  Ipiûf  fur  le  commencement  de 
l'annét  «  s^ux  treize  premiecs.  ipur$ 
qui  Tu^iuont,  Tod^ue  d^.  h  Ceiîe  du 
jaom  de  I^Ûij ,  &  ce  par  la  kûute  de 
ce.  queic  çQucljeray  ijcy  j  à  cbaTqne 

jour 
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Auant  ^  propos,  ^ 

iqu^  de  ces  fainâes'  pracii^uesice 
rera.poinc  crop  :  &  puis  la  refolii- 
tion  en  eftanc  prife ,  il  (èra  aisé  à  qui 
tcouuera  gouii  à.  ces  deuocioos  de  W 
pcaciqaa'  les  vues  cous  les  joui;s>  au- 
cunes coûtes  les  femaines  vne  fois» 
&  1/3$  autres  quelques  •  fois  dans  Tan- 
Siée9le  CQiK  félon  Taddreniè  que  l'en. 
4poueray  aux  marges  fur  le  comraen* 
ceinenc  de  chaCque  deupiioo.  Qgi  ie 
cojotentcra  de  moins,fera  comme  j'et* 
percjtOBt  ce  qu'il  faut  pour  vne  bon- 
ne fois  au  temps  aifigné  de  Ianuier> 
vific  UQt  de  £ecu«uc  qu'il  n'aura  paa 
moin^  de  n:>j:cite:que;  ceux.qu/enf(^ 
ipncl'cntrcprife  gli^s,  fréquence,. 
.  C'eft  là  tout  monpf  ix''faiâ,  q^ue  ie 
veux  poiffic  ae^ya^mpin»,  entames 
iàns  dire  quelque  peu.  des  adua^ca* 
ges  qui  reuiennentde  lî(  detiotionaux 
Satnâs  ,  qui  (ièruira  de  prélude  à  ce 
que  i'en  dois  apporter  plus  4-loific 
pagps  fuiuamcs.  Quand  iecoaiî- 
derc  ce  qui  arriua  à  ce  grand  homme 
de  l'Ordre  de  faindBuiînOjqui  a  laifsc 
à  la  pofterité  tant  de  bçajax  &  gro«. 
volumes  où  font  défaites  les  vie^ 
des  Sainds^i'emeos- le  deuo&&  vjene* 

.  rable: 
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ÂUofit  -propos,  ^ 

iftble  Pere  Laurens  Surius ,  qoî  acrdP^ 
uaillé  Cl  dignemeac  pouc  auancet  i^ï 
gloire  &  l'cftime  que  les  hommes 
doîuent  auoir  de  cous  ces  Bien  -  hea- 
jreux  ;  le  mêlais  laiAë  dire  qne  quatid*^ 
il  fut  au  iiârde  la  mort  »  voyià  tous 
ces  glorieux  fainâis  qu'il  auoit  ho- 
norez  Sc  pourqui  il  auoic  tant  peyné 
qui  vÎQdreQC  li'trotippes  &  reprefen- 
terenc  à  iuy  pour  l'afliilerau  befoing,. 
ôc  ceudce  cér  hôneur  à  l'heureux  tref- 
pas  deceluy  qui  les  auoic  honorez, 
tout  letemps-dê  Ta  Vie.  Certes  quanti 
iecoDÛdere  le  'bbfii'<fafear  de  ce  grand' 
perfonnage  ôc  ion  crauail  pour  lès- 
Saints  ,  fi  auantageufemenc  récom- 
pense ,  je  fuis  tout  confolé  &  ay  prou 
peine  de  ne  me  flatter  Cut  mon  deC- 
iêin,ou  à' mieux  faire  contribuer  tout 
ce  qui  ed  de  mon  poiEble  pour  met- 
tre en  leurs  bonnes  gracer  tous  les 
hoRimes  de  la<terre,par  lès  ^oureux 
feruices  que  ie'cooreîlleray>  de  leur 
rendre. 

Quand  j'aprens  ce  qui  eft  efcript' 
de  faîuâie  Metilde.  Le  jour  de  la  fefte 
^  cJ'  de  faitiâe  Agaez ,  la  bonne  Metildè 
**i*4    aptes  auwr  prié  cette  vierge  ntartyrei 

ôc 
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iSc  conG^dcté  la  ferueuc  dcû^  Czcsée 
dileâ:ion,&  le  bon-  heur  di'Auoic  ay  me 
Dieu  à  bonne  heure  «  commença  de 
s'accrifter  &  plaiiidse  amoticeutèinéac 
à  Dieu  •  de  ce  qu'eftanc  dés  Tes  plus 
tendres  ans  fa  chece  erpoulÀ  par  l'jba- 
bit  de  la  (àin^e  Religion  où  il  l'auoit 
appellée^&  parles  voeux qntelieauoit 
ptofcùfé,  ene  ne  l'auox  «eantmoias 
eacot  aymé  de  tout  Ton  cœur ,  souc 
ainH  (^ue  la  B.  Agnes }  en  fuyce  de  la« 
quelle  plainte  neftre  beny  Sauueur 
commandait  fainâ»Agaes  de  don- 
ner à  Metildctoutes  fes  bonnes  œt|« 
uces  ;  en  quoy  cette  Caindc  apprise 
«queDieu  auoit  donne  à  fes  Saints  ce 
.pouHoir.  &  faoeur  que  de  dqxrcir  ce 
qu'ils  ont  faiâ  &  {buâeft  pour  le- 
îiis-Cbrill».àceuK  qu'ils  ayment  & 
qui  leurs  font  deuots,en  priant  &,de« 
«ficant.qu'ils  ayent  de  pareilles  recom- 
•penCès  aux  leiirs>de  forte  que  s-il«ftoic  ' 
.poifible  volontiers  ils  donnecoient 
celles  dont  ils  font  meritans  pas  leur 
.propre  ttauail  &  faînâeté. 
!<T.  De  vray  quand  i'tipreat  ee^tRliâ,^e 
ie  fais  reflexioofur  la  chacicë  des 
Saints,  .qui  aotts  peiiuent  %uiâàni* 

ment 
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«nenc  enrichir*  faiiàns  ueancoi&ins  û 
peu  pour  eux ,  je  ne  puis  aflèz  beiiir 
Dieu  du  loifir  &  bonne  volôté  qu'il 
m'a  dounié  poar  ce  mien  petit  traoail» 
Se  ie  dis  à  part  nnoyjvoyu  qui  va  bie, 
peut'eftre  pourras-iu  (èruir  à  la  gloi- 
te  des  Sain(5ks  ,  ôc  attendre  que  ceux 
'xjui  cntreprendronï  de  les  aymer  à  la 
Veoë  de  ceis  pages,reçoiiiét  des  mon*- 
ceatuc  de  grâces  &  bcnediâions  pat 
4es  prieres,honneui:s>&  deuoirs  qu'ils 
leur  rendront.  le  n'y  vois  nul  empcf- 
dkement  >  n'eftoic  ^irê  ce  fuifent  per- 
Û^tÈù^4c  beau  femblaiK ,  Ôc  tous  tels 
que  ceux  dont  parle-le  glorieux  faind: 
Bernard  qui  honoient  les  Sainâs  Qc 
leùr  iain<âetc>  mais  quand  à  l'iniirar 
■Ctotï^i  eft  le  principal  hohnenr  qUis 
4eûàimdent  les  SainâstC  eil  deqooy  ils 
•fe  foucicnt  fort  peu  ;  cnquoy  ce  mef- 
roe  Do6^eur  les  blafme  d'iniuftice  j  fî 
tt»  ^tàtts  ikm  a  i*tà  ferai  vous  Coik 
aggreabliss,les  voy ci  >  &  pois  ie  conn 
»  mente^^tf  efl  ifia  iufiitU  SanBos  eeUre 
&  SanSiit4(em  contemnere  ?  primni  gtÂr 
dus  fiftatù  tftiSAnSHtàfem  diUgere,  pc-^ 
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'  àVec  les  saincts. 


-  CHAPITRE  L 

Xiho  'tfir  tous  les  ans  vn 
,  te^éur à  rimitMtpn  des.  llliê^ 
fifts  ayeuk  du  B'  Prunçoû  dc»J  ■ 


H  ^  L  A  G I  E,  à  l'air  que  Lechok 

not»  viuofis  en  ce  ue>  ic  ce  s. 
cle  »  où  les  combats  &  qui  doic 
dangers  font  plus  fie-  ^^^P"^® 
qucns  que  iamais,pou- 
'mas -nous  rienf  fouhaitter  de  plus  lannéc, 
agceablequele$viâoires»Scglorieu>  fepeur  . 
iès  Qonqucftcs  ,  auec  des  puilïàns  ^^''^ 
moyens  pour  efchappcr  tous  les  mau- 
uais  pas  qui  le  prefentent  a  coure 
kenkecâcUsqueBoas^uiÔQS  chemin,  ïan  ,  2c 

"     a"  •  ' 
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•  2.       La  riche  Allume 

rinuct    icri^jage  -  c'cft-cc  qui  fait  que  ie  v.ous , 

ous  les  ^  -  .^y  .    *~      '  -1  1 

iouis  de  iniiitç  de  ^,tattiquer,  ou  de  renôuuel-  • 

l'aooée.  Iet!»|ù^  J[p  commàiceinenc  de  châfiiinA' 
de  vos  antiées ,  vn  bon  nombre  de  . 
belles  dénotions  aux  Sainds  ^  Se  Fa- 
uoris  dç  Dieu,  qui  par  le  crédit  c[W*il§  * 
ont  auprès  de  leur  Maiftre ,  ne  p0)ir- 
ronc  que  vous  eftce  fauorables  »  SiC 
■  'VOUS  cirer  de  quantité  de  pas>gliilan$(i:- 
ladis  les  Floieutins  qommcrent  l'vne 
de  leurs,  fortunées  années,  qui  s'eftoit 
toute  coulée  en  de  glorieuîes  yiâidi*  - 
res ,  obtenues  à  la  faueur  de  la  Meie 
de  .Dieu ,  ranoéc  vi6to;ie.uiè^i  vriiye- 
'   ment  ic  ne  veux  point  que  ces  Met» 
(leurs  vous  furpadent  en  bon  -  heur»  / 
ie  pretens  bien  que  cette  ^anée»  voiut. 
plufieijrs  de  nos  années  qui  noy^  re- 
ftenc  de  vie,  (oient  toutes  chargées  de 
vidkoires ,  &  partant  dignes  de  portée, 
le  nom  de  viâorieiires ,  &  pouiquoy. 
non  \-  piiis  que  ce  (eçoicnt  cîcs  année&r 
.  ,  ikiii(^«s ,  qiii  ne  portent  point  ce  bel 
éloge  qu'à,  la  pointe  de  l'e(pée  >-&  de:: 

i  braues  combats  fuyttîs.  de.  ties-excclwi. 

I  leQtes  viéfeoircs.  Or  le  moyen  que-', 

nous  obçeiûows.ces  yi^oires ,  &  que:- 

#.  toute 


t»utc  pennée  ibic  viâ^ieuïèv  ce  (è« 
ront  les  fauocables  aififtances  des  - 
Sainâs ,  Se  les  riches  inuendons ,  Se 
diuerfès  façons  de  gaigner  leurs  bon- 
nes graees ,  cafïtofl:  nous*  addtcilàfi»  à 
tcMis  en  général^  tantoft  »  leur  Reyiie^ 

.  oui  quelques  ancres  particulieiSjiibiA 
manière  que  nous  tracerôs  dcibrmais* 
-  Commençons  <pâr  la  belle  &  iàins- 
^  c6uftaiife'do&  iUuftres  àyeulicfoi 

.  B.  François'  de  iBorgia  >  qui  ^au  beau 
commencement  de  Ianuier,choifif^ 
.foient  vn  Saind  qui  leur  (cruît  de 
Praceâeur-toul' ie  rcfté  .dq  l^annp^Q 
iàns- oublier  de  l&priqr  forc  iouueuti 
la^iendre  des  honneurs  partiouliers» 
&  au  Jour  &  veille:  de  fa  Fefte ,  faire 
vn  petit  feftff)  à- plolteurs:^  paof^tfs  ; 
S'employan$  eticoc  à  quelques  autres 
ceuares  de^  charité  >  qu'ils  ^trepre* 
noient  à-  fbn  honneur.  Ne  voilà  pas 
vne  belle  cotilliime,  digne  d'eterneMe 
mtmwte  i  il  do  l^imitacion  ^o  tous-  les 
vio^s  :  Cectes  les  plus  (âges  &c  teio^ 
nus  en  font-  autant ,  il  ne  tiendra 
qu' à  vous  que  ne  faflîez  comrne  eux, 
m  qsoiiK  Cii  partie  ,  v&us  ne  poutres 
pM  feftincr  plafieuis  pauures>i*e^  fuis 
•  «.^  Al  content, 

•  - 


u  lyu,^  jd  by  Google 


4   '    L^i  ^iche  Alliante. 

content ,  n'en  feftiiiez  quVn ,  &  que 
ce  foie  vous  -  mermes  en  ailiftanc  au 
diuin  feftin  de  la  fainâe  Euchariftie 
par  vnc  deuote  Communion  ,  xjuc 
vous  ferés  au  iour  de  la  Feftc  du 
Sainâ  que>vous  aurez  chai le  moins 
que^vous-deuez  faiije  pouriuy  ,  dcSt  . 
de  le  prier  tous  ks.  iours  durant  vu 
an,  aux  fins  qu'il  vous  alEde  ce  iour- 
Vkt  èc  à  Ijheare  de  ia«iocc  jouant  aux 
bonnes  œoures  q  iie  vous  ferez  au  içur 
&  veille  de  fa  Fefle,  c'eft  ce  que  ie 
laide  à  vodre  difpoHtio^  ;  (\  fuis  -  je 
>âlèuré  :  que  ^  vous  fçaûiés  que  dans 
Ymxiét  ick  fa  proceâion  vous  deuez 
quittei:  cette  vie , .  vous  n'oublieriez 
rien  de  .'tour  ce  qui  le  vous  pourroit 
rencke  propice  (ècoorable. 

Mais  ie  ne  vous  ay  poinâ  dit  la 
façon  que  tenoiepc  ces  Seigneurs ,  k  . 
choitir  leur  Sainâ:  Protedeur  ?  de 
vray  non  ;  au(H  ne  le  ^ay  -  je  pas  ,  &c 
i'hiftoire  n'en  parle  poinc  ».furat  d'm 
ciioidr  vn  en  k  manière  qu'on  vou- 
dra j  les  Religieufês  d^la  Vi/itatiQH 
(àinâe  Marie  le  rirent  au  fort ,  queln 
mies  autres  le  chqifif&nç  à  leur  gré, 
(elon,  U  dcuoûon  qu'ils  oju  à  quel» 

.     Ait  >}        „  QUCS 
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,qiics  Saîndts ,  ou  pour  aiioir  recea 
des  bien  •  faiâis  de  leurs  charirables 
mains  >  ou  félon  l'a{x{:)reHenuon  & 
grande  eftime  qu'ils  ont  de  leur  fubli- 
me  lain6tetë j-ainfî  qui  çhoifit  faindt 
lofeph  ,  qui  choifit  la  Merc  de  Dieu, 
tel  prend  fainâ:  François  ,  vn  autre 
prend  fainâ:  Alexis  ,  chacun  fuit  fa 
deuorion  ;  le  cognois  vn  feruiteur  de 
Dieu  ,  qui  partage  Ton  choix  félon  les 
douze  mois  de  Tannée  ,  cette  année 
il  aura  pris  vn  Saincfl  de  ceux  qui  fe 
rencontrent  au  mois  de  lanuier  ;  Tan- 
née prochaîne,  il  en  choifiravnde 
ceux  dont  les  f  eft^efchéent  ai^mois 
de  Février  ,  &  ainfi  des  années  fui- 
uantes,  s*attachant  aux  autres  mois 
confecutifs  j  &  les  douze  ans  paflczi 
ce  fera  (en  cas  que  Dieu  luy  donne 
tant  de  vie ,  à  recommencer  ce  même 
ordre;  Tout  ce  que  ie  preuois  qui 
pourra  par  fois  mettre  en  peine  quel* 
qu'vn  ,  c'efl:  la  perplexité  >  ou  peut- 
eftrc  vn  efprît  qui  ne  fçaît  pas  aiîez 
bien  le  graivi  pounoir  que  tous  les 
Sainfts  ont  au  Ciel^pour  petits  qu'ils 
Toient  ;  en  cas  qu'il  y  en  ait  des  petits 
en  ce  glorieux  fejoiir,  qui  efl?  la  belle 
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\iJledesRoys  &  des  Piinces,  poctafts. 
tous  la  couronne  :.on  trouue  des  per-^ 
ibnnes  qui  croiront n'auoir  point  bien  . 
rencomré,  ou  choilî ,  s'ils  n'ont  pour 
leur  protedion  vn  faind:  lofephjvn 
faind  François,  vne  iaindle  Catheri- 
ne de  Sieniie,&  pareils,  qui  (ans  con* 
tredit»  ^  par  i'adueu  du  commun  font 
grands  en  gloire  auprès  .du  tlirorne 
de  la  Majefté de  Dieu,  comme  fi  les 
autres  Sainâs  n'aucieht  pas  ailèi  de 
crédit. &  pouuois  à.les^  aiMer^  cei 
belles  gens.me  remettenten  mémoire, 
ce  qui  arriua,  approchant  de  cecy»jar 
dis  à  Conftantii^le^  il  fautqoeic 
vous  en  falïè-le  conte  ;  La  difpuict- 
eftoit  grande  >;  &>bieti  fouueac  uKie; 
tapis  parmy.  quelques  -  vns ,  pour  fçar- 
uoir  qui  efl:Qjt  plus  grand  en  gloire: 
&  /âinâeté  ,,ou  iàind  Grégoire  J% 
Théologien ,  ou  S.  Bafile ,  oa  S.  lean^ 
Chyfoftome  diueis  partis  former 
rcnt  là  deilus,  d'où  arriua  que  felon  lji 
pre/cance  qu'ils  dônoient  àquelqu'viî 
de  ces  glorieux  Doâsurs  >  les  yn^ 
edoit  nommes  Gregarieos ,  quelques 
autres  Bafiliens  ,&  les  rcdans  loan- 
iW4,e5*^Sur;ce;.akejtçac,çcsjrois  Sainâ:& 
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Docteurs  fe  prefenterenc  vn  iour  à 
lean  Euefqiie  des  Euchaues,&  liiy  cÔ- 
mandèrent  d'ordonner  la  Fefte  de  tous 
trois  à  niefme  iour;-.  fçauoir  ell  y  le 
trenticfme  de  lanuier,  pour  obuier  à 
ici  iriconucnient  y  &  pour  apprendre 
le  peuple,  &  cous  ces  diuers  partis 
qu  il  y  aoûit  bien  du  mefconce  en  leur 
chaleur  &  procède  ;  Quant  à  nous, 
dirent-ils,  nous  fommcs  trois,  &  fi  ne 
fommes  qu^vn  en  noftre  Seigneur ,  il 
n'y  a  nui  débat  entre  nous,  àucun  de 
170US  n'cft  le  premi'er,aucun  le  fécond, 
quî  nomme  Tvn  de  nous  comprend 
^auffî  lés  aurtes.  Tout  It  pÈhple  fut 
aduerry  de  cttte  merueillfc,  '&  la  Fefte 
àe  -'ces  trois  grands  Saini^s  >  s'en 
après  à  Conftâiitinople  au  mefihe 
kmx  qu'ils  auoient  marqué  ?  Philagie, 
après  ce  ricbc  trai£t,ne  ferés-vous  pas 
contête  à\x  Saintft  qui  vous  fera  don- 
né, ou  que  vous  aurcs  cHoifiè  ;  quaHd- 
Bien  le  tout  ne  feroit  pcrint  arriué  fé- 
lon vos  grandes  inclinations^ne  foyés 
nullement  en  peine  fur  cè  poitiâ:,ouy 
bien  de  l'honorer  ,  de  le  feruir  ,  &  de 
le  vousxendre  paifaiâ;amy,&  chari- 
ble  Aduocat. 

A^  4:  CHA. 
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C  H  A  PI  TR  E  IL 

Prendre  tous  Us  maiin^n  fainSf 
froteSîeur  à  i'tmitatkn  dit  \. 
*^.Fran^o'ù  de  Borgm.  . 

E  palîèrois  pour  indcuot  parmi 
1115  ceux  qui  aggrecntJa  <icuotioB, 
au  corn,  il  ie  ne  metcois  ky  en  fuite  »  u 
ncace-  coutume  de  ce  temps  de  prendre  m 
fufat  4la  commencement  de  toos  les  moys,vp 
Sîk  ^àinûpour  Aduocat,  &  fidcleprot^ 
faudra    âc»r  ;  ie  fois  refolii  de  le  faire ,  &  de 
pti€t     dire  fur.  ce  fujctcc  que  i'en  fçajj ,  mfr 
tous  les  croira  qui  voudra ,  mais  le  profit  >  & 
îooM  dtt  auantagc  n'en  fera  qu'àccluy  qui  fè 
/eruica  de  ce  que  i'adoaiiceray.  li  y 
di  uer$  jÇhfifs  pour  l'exercice  de  cette 
dcuotion ,  ce  qui  ntoblige  de  garder 
quelque  ordre,  &  de  peur  de  ne  mè>- 
ttc  icy  ce  'qu'il  faut,  d'expliquer  auec 
(bîn  que  c'eft  que  ladeuotion  aux  SS. 
du  mois,qiii  l'a  mi(è  en  vogue>  qu'cft- 
ce    il  faut  obfej;«er  pciur  s'en  feruir  ' 

en 
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en  perfe<ftion ,  &  finalement  le  profit, 
qui  en  renient.  - 
Ceux  qui  fe  fèruent  de  cette,  deuo- 
cio  au  côniçncemeflt  de  chaque,  mois»  , 
choifilRnt  à  leur  gré,oH  prennent  par  * 
fort  vn  Saind  qui  foit  leur  Prote(5lelir 
le  long'  du  nK>i»,apres  auoir  prié-Dieu, 
de.  leur  en  faire  rencontrer  vn  fauora-;  - 
ble,^  remercient  celuy  qu'ils  aupjeuc* 
au  le  mois  précédée,  du  foin  qu'il  a  ei^^. 
&.des<bien  -f^ics  qu'il  kor  a  departy^^ 
que  a  Ifr  Sainâ:  leur  eft* donné  auec 
l'appareil  ordinaire  3c  coutume  qui^ 
(t  garde  eu  quelques  Maifbns  reli-. 
gieu(ès,&  envoûtes  les  Congregatios. 
de  noilre  Dame ,  érigées  en  nos  Mai- 
ix>ns  6c Colletés:  dans  le  billet,  où,' 
efl  le  nom  du  Sain<5t ,  il  s'y  retrouue 
le  iour  de'la  fcfte ,  pour  auoir  occa- 
Cïoxi  de  luy  eftre  plus  deuot  ce  ipur  U; , 
vue petitefèmêce  tirée  de  l'£fcriuu« 
faindlc  ,  ou  de  q^lque  Pere  de.  l'E- 
gli^e.ypour■Ia  ruminer,  &  confiderer.  ' 
touuent  ;  vne  vertu ou  combat  de> 
quelque,  vice  &.  imperFeâion,.afin 
d'acquérir  ceUc-là ,  ou  fe  faire  qj^itte, 
de  cefte-cy,  vne  (èmonceà  prier  pour 
^ejqçes  per^Qncs»ou  pour  quelques. 

A.  s  ncccfll. 
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necef]iteVpubliqiies»afîn  que  nos  pnc^ 
tes  joinâres  à^elles  de  uoftre  iainâ:' 
Proceâeuc  foieiu  plus  facilement  le- 
ceiies  auprès  de  Dieu. 

Tout  ce  que  deflus  eft  de  la  fainâ:e.' 
inuentioncki  BiFtançois  de  Bôrgiai. 
qui  éftant  enco£  Duc  de  Gandie,  &• 
Viceioy  de  Catalougiae  ,  ne  (t  con- 
tentant pas  àt  ce  que  fès*  ayeul&; 
andient  faid  tous  les^  ans  >  i%(bliiQr 
«fetl  faire  autant  tous,  tes- moys  > 
puis  s'eûant  derpoiiillé  defes  e(iats>£ç' 
rangé  en  noftre  Compa£n«e>  eut  le^* 
moyen  de  le  faîrepradiquer  aux  4U— 
tres,&  deJe  faire  paifêr  en  couftumei;, 
non  feulement  dans  toutes  nos  Mai-^ 
ions  >  mais  auûl  en  tout  plein  de  fàin-^ 
éfccs  communautKt  ,,de  Tvn  &  l'autre, 
ièxeauec  vn  profit  &  coniblarion  ih^' 
croyable  ainu  quejediray  bien-toft». 

Mais  ceux  qui  y  gaigpent  le  plus^. 
&  qui  en  pcrçoiuent  le  profit  auéd 
p'Ius  grand  aduantage ,  font  cetix  4^uè' 
de  bonné  grâce  i  &  auec  ferueur 
d'efprit,  èi,  nullement  par  manière 
d^acquit  font  tout  ce  que  defïus  :  &ic 
defirc  bien,  Philagie,  que  vous  faflîer». 

Gomm  eeux  j  yoicy^oâc  comme^vous 

«  »■  - 
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ferez  ;  honorez  tant  que  vous  pour- 
rez voftre  Sain6t  du  moys^  &  ayniez^ 
leparfaidlement    félon  Tes  merices: 
&  tendrement  félon  TafFedion  de 
voftre  cœur  rie  ne  prerens  pas  que 
vous  imitiez  le  B.  François  de  TEn-  in  eit 
fi^nr  lefus,  il  eftoit  fideuot  au  petit 
lefus  ,  que  c'eftoit  toutes  fes  chères 
dfclices5&  il  fouhaittoitaiiec  paffiô  de 
l  aHoir  pour  fon  Sainâ:  du  mois  ,  à  la  . 
diftribution  qui  fe  faifbît  des  Safndls: 
or  eftant  efcheu  à  vn  autre  Religieux,, 
il  courut  habilement ,  le  luy  rauit,  & 
auala  promptement.Ce  n'eft  pas  mon  . 
defléin  non  plus  die  vous  donner  la 
peine  que  prenoit  ce  dcuot  _  Reli- 
gieuxjde  noftre  Compàgnie.qui  com- 
pofoit  roujonrs  des  vers^à  rhôneurSi 
à  la  loiiange  de  fon  Saindt  dumois, 
autant  de  SS.  autant  de  diftiques.  It  ^-^  ^ 
ne  penfe  point  de  vous  dire ,  ce  que  ^  ''^ 
pradiqucrent  jadis  quelques  deuots  ^^rinu 
Gotifrcrcs  de  la  Congrégation  de  la  iS9^ 
Vierge  y  à  la  fin  àc  leur  vie  3  pour  en 
faire  autant  :  tel  que  fut  1591.  ce 
Confrère  de  Lèche  ,  qui  proche  de  la 
mort  ,  demanda  qu^on  luy  pendît  au 
col^en  forme  de  coUier  ,  tous  les  bil- 
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iecs  de  fes  Sainâs  du  mois  ,afîdde  C9 
prefènter  auec  plus  d'allèurance  à<  la 
mort ,  cftanc  fortifié,  par  Taffiftancc 
quîil  attcndoit  de  fès  fidèles  Proter 
âeurs  }  tel  que  fut  auili  cet  autre 
'â.  '«''  Confrère;*  Cbambery  i6oj.  qui  re- 
commanda  en  mourant  qu'on  luy  mît 
au  col,  quand  il  lèroit  mort ,  les  bil- 
^ts  de  (es  Sainâ$  du  moi&,  &  qu'on 
i'enterraft  auec  cette  fainâc  chaiinef. 
Ce  n'eft  pas  mon  dedein  de  ..vous  . 
porter  à  fcmblables  ferueurs  &  deuov 
lions,  quoy  qpe  loUables,neahtiiipins- 
^exti:aoMlinairesx  Ifi  me  cqotente , 
i'honoeur  que  vous  luy  rendrez  ibic 
en  la  joyje  que  vous^aurez  de  l'auoir 
pour  veftre  Proteâ:enr;  &  après  auoir 
^uorem  en  t  baisé  ie  billet  qu  i  p  orte- 
ra  fon  nom  j  le  a>nièruer  fidelemenç, , 
eu  dani  vos  heurçs ,  ou  eu  quelque  . 
cjîdroidl  de  voftre  oratoire,  d'ou.vous 
le  puiffîez  voir  aisémét  tous^les  ioiirs, 
pour  auoir  occafion  de  Le  pf ier  àvceir 
tain  temps  deAinë  «.  autrement  on 
s'cniOublie  facilementr  A  ce  mermc 
honneur  ît  rapporte  de  lire  ibc  ie 
.  coipmenceipenc  du  mois  la  .vie  du 
.  Saj]^^  qui  vous  eil  efchcia»  afin  q»^ . 
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fyuius  en  ce  qui  eft  de  Ces  vertus ,  Se 
faindevie,  nous  l'aymions  &  hono- 
rions dauantage.  Ainfi  faiibient  jadis  -^f*- 
les  Confrères  de  la  CoDgrcgation  de  ^'j-^^'' 
la  fàinde  Vierge  à  Bruges.  La  cou-  ^  y 
fiumcdaccrtc  Congrégation  eft,  que  an,\6oj 
routes  &  quâtesfois  qu'on  s'afTemble, 
trois  Confrères, aduercis  auparauantf 
racontent  (ommairement  lesaâ:ions 
les  plus  belles  &  héroïques  de  leur 
5ain6b  du  mois  j  mais  le  grand  hon- 
neur qu'on  luy  doit  tefmoigner ,  c'cft  ' 
Je  iour  &  veille  de  fà  Fefte ,  par  quel- 
que deuote  Communion  ,  ou  autres 
honnts  œuuresjcntreçrifes  pour  Ta-r 
mour  de  iuy  ,  auec  l'aduis ,  &  congé; 
de  qtii  il  faut.  LeB.  Staniflas  Nouice 
de  uoflre  Compagnie, ny  manquqit. 
point  ;  le  Saindi  qu'il  eut  au  mois 
qui  fut  le  dernierde  fa  vie ,  fut  fàinâ: 
Laurens  :  L'hiftoire  de  fa  vie  porte, 
qpe  la  veille  il  fît  la  difcipline.,  &  le 
tour  de  la  Fefte  il  (èruit  à  la  cuifinc, 
tour  pour  hpnorer  fon  Sainâ,  & 
brt;<à  propos  ,  &  autant  de  gaigné 
oiir  le  Cieljcar  dans  cinqiours  après 
propre  iour  4e  l'Aflomption  de  la 
ini^e  Vierge,  il  cm  le  bon -heur. 

*"  A'allcft 
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iTallec  au  fcjouc  des  Bien- heureux,  ôc 
participer  au  triorophe  de  la  glocicu- 
fe  AiTbmption  de  (a  chère  Mere.  Ce 
braoe  jeune  Sainâ  >  me  remet  en  mé- 
moire de  vous  aduertir^quec^eft  très- 
bien  faiâ ,  non  feulement  de  garder 
nos  Saintes  du  mois ,  pour  auoir  pat 
fbis  ta  confoktion  de  1^  reuoir  ;  mai»  • 
encore  d'en  faire  vne  Litanie  »  de  les^ 
efcrire  tous  de  fui  rte  >  dans  quelque: 
petit  caycr  de  deuotion  :  ainû  fai— 
hnti  qtii  noirs  '  empêchera  dans  1er 
Beau  loifir  des  pli»  {olefi;inelles  Peftes^. 
de  les  parcourir  tous,  &  les  prier dâ^ 
nouseftre  chers  amis  toufiours  ,  mais 
fut  tout  à  rheure  àe  noftre  départi, 
fi  eft  bien  croyable»  que  le  bien-beu'* 
^   ceux  Stanifks  le^  fit  ainû  »  au  itooins 
vn  peu  auant  que  rendre  l'arne ,  il  fé 
lés  fit  tous  lire  i  après  quoy  les  inuo* 
^ant,  &  nommém^t  Iesvs,  dt. 
M  A  R  I  £ ,  il  rendit  Con  bien-  heureux 
efprit;  &  qui  fçait  fi  eftant  aux  prifèf 
auec  la  mort  ,  il  ne  vous  prendra  • 
point  enuie  à'ètï  faire  atuat)t  i  if  hfe 
tiendra  qu'à  vous;,  fi  vous  y  tenez  ia 
main  de  bonne  heure. 

Voilà  pour  le  Saiu^ ,  donné  on 

clyaifi;- 
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::Koîfî  chafqiie  mois  :  mais  que  vous 
diray  -  je  de  la  petite  fenrencc^  &  mot 
du  guet  fpirituel  3  de  la  vertu  recom- 
mandée, &  delà  prière  marquée  pour 
faire?  vn  mot  de  tout  cela,  &  puis* 
nous  briferons  par  le  profit  qui  en  re- 
uient.  le  fuis  d'aduis  qu'on  prenne 
cette  petite  fcntcce,  tout  aînfi  qu'vne 
petite  mifïiue  cnuoyée  du  Ciel,  com- 
me vn  petit  mot  qui  nouscftdità. 
l'oreille,  pour  nous  efueillerà  la  guer- 
re de  nos  vices  »  &  manquemens  ,  ou 
à  la  belle  pourfuitte  des  vertus,  &  de: 
noftre  perfection -,  il  .  ne  faut  qu*vn 
mot,&  deux  lignes  comme  celà,  pour 
nous  ouurir  les  yeux  ,  &  remettre  en 
eftat  tel  que  Dieu  dcfire  de  nous  ;  la- 
dis  ,  auant  que  Pvfage  de  cette  deuo- 
non  fùft  en  vogue  ,  les  conuerfîons 
de  plufieurs  eftoient  plus  fréquentes, 
au  récit  ou  à  la  rencontre  de  fembla- 
bles  petits  mots  :  ainfi  fut  pris  faindt 
Simon  Stilitc ,  entendant  vn  Preftre 
dans  TEglife  ,  qui  dîfoit  ces  paroles  ; 
Brcn-heureux  font  ceux  qui  pleurent, 
car  ils  feront  confolcz  :  Ainfi  faindÏT 
Paulin  donna  les  mains  à  Dieu,  ayant 
£ris  ,  comme  dit  à  (by ,  ce  peu  de  pa- 

tole&- 
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roles>de  l-Euangile  j,  Si-  ta  veux  cftre 
parfaiâ;  >.  vends  tout  ce  que  tu  as Ô6 
donne  le  prix  aux^pauut«s,apres  qùoy 
^  tu  auras  threror  inefpuirabl.e  au  ' 
Giel  ;  viens,  &  fuys-may^aindgranfl^ 
nombre  d'autres.  Dieu  ne  fait  plus 
ces  coups  de  la  force  en  ce  (îede  -,  eu 
la.di{lribucion  des  S^inds  du  mois,  il 
en  faiâ:  de  pareils ,  quand  bon  luy 
ièmble  :  !'en.pout:rois  produire  à  ctDk 
taines,vous^en  aurez  allez  de  ces  deux 
que  vqicy.  A  Bar  en  la  .Poiiillc  ,  VQ 
Confrère  de  la  Congrégation  ,  gran- 
■  dément  bfFensë  par  vn  autre ,  eftoît 
refbUi  dis. s'en  venger,. &  fairejnourir 
Con  enhemyt,^  tandis  q)i'il  nourrit  ce 
delIèin,on  donna^IesSain^ls  du  mois, 
&  par  la  prouidence  de  Dieu ,  la  (en- 
tence  qui  luy  efcheut  •  l'aduertit  de 

jfn,  pardonner  à  Ces  ennemis  :.ii  croit  au{^. 

Sod.  (Itofl  q^e  Dieu  luy  auoic  dit  ce  mot 
»d  fxlQi ,  3c  ne  trouuant  pas  à  fon  gré 
le 'moyen,  de  faire  {çauoirà  fonen- 
nemy  qu'il  luy  eIioi&bon.amy ,  il  s'en  ' 
alla  à  la  place  ou  ce^uy-cy  auoic  cou-  ' 
ftume  de  fe  pQurmencr ,  &  le  rencon- 
Qram  en  fort  bonne  compagnie  «  {ans 
«noir  efgard.à  ce  qu'on  diroic 

mèlprifanCs 
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mcfpri^ant  tous  tefpeéls  humains ,  fe 
jett^  à  fcs  pieds ,  &  aucc  larmes  ,  luy 
offre  la  paix ,  &:  toute  forte  de  bonne 
part  à  (on  amitié,  après  quoy  il  luy 
Baifa  les  pieds  ;  (on  enncmy  bien 
%efK)nné  d'vn  (î  eftrange  changement, 
&  d'vne  fi  glorieufe  vidtoire,  fe  jerta  ' 
à  Ton  col  ,  &c  luy  protefta  que  défor- 
mais 5  il  luy  feroit  parfait  amy ,  &  le 
fèruiroit  auec  paflion.  Alngolftad,  leeg., 
vn  autre  feruiteur  de  la  Mere  de  Dieu, 
ne  fit  pas  moins  pr-ofit  deladuertilTc^ 
ment  que  Dieu  luy  donnoit  dans  fa 
fentencc }  dans  vne  grande,  &  dange- 
rcufè  maladie,  il  fit  vœu  de  fe  rendre: 
Religieux ,  en  cas  que  Dieu  Te  remît 
.  en  fànté,  Dieu  la  luy  rend,  mais  guery 
qu'il  fut,  il  ne  penfa  à  rien  moins  ;  ^ 
ains.au  contraire  >  empirant  de  iour  àr 
autre,  il  fe  pertiorê  dans  des  ordures, 
&  amours  lafcifs ,  il  efloit  aii>gliflant 
^u précipice,  il  n'auoit  plus  quVn peu 
dé  retenue  j  c'eft  que  par  fois  il  fre- 
quentoit  la  Congrégation ,  foit  par 
inclination  ,  foit  par  refped  humain: 
il  yalla  vn  iour  tout  à  propos^^  qu'on 
donnoit  les  Sainds  du  mois  ,  celuy 
*  qui  luy  efcheut  difoit  en  la  fcntencc 

ces. 
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ces  paroles  de  fainâ  Bernard  j  Que 
tardez- vous  tanc  de  produire,  ôc  met- 
tre au  iour  l'efpric  de  fàluc ,  que  vous 
.   auiez  beufeufeincnt  conceu,  il  n'y  a 
rien  de  â  certain  aux  mortels  que  ia . 
X>r0xe-  mort  ,  &  rien  de  Ci  incertain  que 
l'heure  d'iceUe  i  ofcz  -  vous  bien  vi- 
Mf^ff.,  ure  dans  vn  eftat  .&  condition  où 
MOT..    VOUS  n'o(èriésnioiifir;  le  Latin  a  bien 
•  ,  meilleure  grâce  ,  Giuid  tardas  ipfttm 
4ptem  iamduidum  conceptrof  Jbiritumpar^ 
turire  filntU  >  nihïl  mortalihm  vel  mor^ 
te  cerÙHS-.y  vel  incertim  bora  vmtù 
modo  :  ■Tmete  potts  vhi  mon  non  audefii- 
Ce  na^yt  de  faiaâ:  iBexinf  rd>  hiy  fm  yOf 
SQop  de  tonnerre  >  qui  enraya  telllei-- 
Tocnt  fon  aroetariminclle  ,  que  délocs^. 
ii'ie  ce^^tv  &ns  vièripHis  de  reinife,. 
d'accomplir  Cm  voea  »  &  de  fe  retires 
du  monde^,  qui  le  charnioit  auec  fè^  - 
iîelles  apparences ,  &  trompeurs  plai- 
ifîrs ,  s'il  (è  teiblut  courageaièmetit>  iï" 
sien  de^gagea  eacor  plus  heureufe* 
ment. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  vertu 
cecommandecjou  Tmiperfedion  mar- 
quée pour  combatre ,  iî  tant  Toit  pea- 
oa  s'.y  eâudie  le  long  dk>  moisjla» 

confo 


auec  tes  Samfù% 

otiTolation  pour  les  vidoircs  qu'on  - 
importe  fur  foy,  ou  pour  les  richelfes 
rpirituelles  qu'on  gaigne,eft  incroya- 
bl-e     &  qui  y  va  de  bon  pied  ,  &  a 
Vœii  oiiuert  aux  occafions  ,  fc  trouuc 
au  bout  de  chafque  mois  plus  riche, 
plus  net ,  &  plus  vidorieux  que  de- 
uant  ;  &  s'il  faut  conter  les  vertus  & 
vi6toires,qui  eft-ce  qui  fçauroit  alfez- 
prifer  la  gloire  dvne  belle  ame  ,  qui 
dans  la  fuitte  d'vne  feule  année ,  met 
à  bas  vnc  douzaine  de  fes  imperfe;- 
â:ions,ou  portant  denouueaux  frni<5ts 
à  chafque  mois  ,  Ce  wouuc  chargée  de 
douze  riches  &  aggrcabies  vertus, 
toutes  dans  leurs  entière  maturité>Ôcr 
totale  perfcdion,àlafaucur  du  Sainâ:: 
j^'cîlc  aura  pri« ,  &  Honore  pour  cet: 
•cfFed ,  qui  eft  la  vraye  façon  pour  y 
•  fcufllr  à  fouhait  y&c  ainfi  trouuc  -  je 
que  les  Sainâs  s'y  font  comportés, 
foit  à  extirper  les  vices  ,  foit  à  s'enri- 
chir de  belles  vertus.  Le  B.Louys  de 
Gonzague  ,  paflîonnoit  l'humilité,  il 
eftoit  refolu  de  l'emporter  à  quel  prix 
que  ce  fuft  ,  toute  fa  grande  addrefTe 
fut  d'efperer  ce  fecours  de  la  glpri^ufe 
Vicrccqu'il  prioit  à  ces  fins.  SaiiK^e 
^     ^'  Elizabcth 
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£lizabetii  ,  fille  du  Roy  d'Hongrie» 
cftoit  amoqreufe  d'vnc  fublime  chà-i 
ftcrc;  elle  fit  de  vray  de  fbn  cofté  ce 
qu'il  énut;  mais  â  en  laiflà  -  elle  tom 
le  Toin  à  raind  kan  l'£uangelifte»qui  ^ 
par  foit  luy  eftoir  airiué  ,  tirant  au 
fort  de  plufîeurs  Sainds ,  qui  auroît 
i^in-de  (a  pureté.  Le  deuoc  lean  Beik» 
jnaans ,  au  conuiieucement  de  cliafque 
mois,  demandoit  au  pcrcde  la  Con- 
greg,îtion ,  de  quelle  faute  il  deubit 
s-amendcF ,  &  puis  aydé  de  k  fauorar 
ble  s^^^^^^M^e%  de  fon  Pcoteâeur  ,  ce 
mois  il  tafchioit  de  s'en  faire  quitte.  . 

.  La  prière  mcfme  qu'on  nous  dît 
dans  ce  mefme  billet  de  faire  »  n'eft 
point  à  mefprifer;  ieferay  aduisé^ie 
prier  pour  la  paix,  pour  ceux  qui  foac 
en  péché  mortel ,  pour  les  amende 
Purgatoicey&  chofcs  pareilles  î  tel  " 
priera  pour  femblables  lu jetS)<|ui  pb-v 
tiendra  i»  paix,la  coauerfiori  de  quel- 
.que  pechet3r,la  dcliurancc  d'vnc  aine 
de  Purgatoire  ^ou  le  foulas  de  toutes. 
N'eft-ce  rien  que  cela  ?  AbfaKam  pria 
.  pour  quelques  villes,qui  auoient  ^ien 
bon  befoin  de  ce  fecours ,  &  Dicy 
l'exauça.  Saind  Laurens  luftinian 
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ia.pouc  Vcni{c ,  au  temps  cJê  la  fan-.  ' 
ance  guerre ,  &  implacable  haine 
li  eftoitisntce  les  Miianois,  &  Vont»  * 
^ns ,  ^  Dieu  efcouta  Ton  fcruitcur» 
fît  {çauoir  à  YnTaitiâ  Hopme,  <}oi  ^  ^'f" 
uoic  en  ce  temps ,  (^ue  Hms  cette 
iare  Venifè  eftoiit  ruinée  de  fonds 
I  .comble  t  Se  Czns  cefeurce::  &  <jue 
aucE-vous»  Piiilagietiî  Dieu  ne  veut  ^ 
>inc  faire  cho(è  pareille  à  voftre 
>n{î<ieration,  &  prieGe>4ion  pas  que 
>us  le  merities  »  mais  fsnec  que  làt 
)nté  eH/î  grande ,  qu'il  fe  concerne    •  % 
eftr^  prie. 

Or  difons  maintenant  le  f»rofîr  qui 

uient  de  la  deqotion  que  ie  inaBie*  • 

faudroic  entendre  l^s  fenctmens  des 

ien  -  heureux ,  qui  s'y  font  exerces,  "    •  " 

s  nous  diroient  les  a0iftances  qu'ils 

Ht  ea  de  leurs  Sainâs  du  mois  »  Ôc 

»uc  le  temps  de  leur  vie  yJSç  à  Vheuce 

:  leur  ttM>rt,ils  no.us  eotretiendroienc 

ir  le;  viéloires  gaigtu:es ,  6c  pafEon» 

>bAtttës  ;  ils  nous  conteroieut  les 

srnis  .conquifes»  &  prières  exaucées; 

:  ne  fuis  point  d'aduis  de  m'engagec 

lus  auant  à  tout  cêlà ,  ic  n'y  teulH-  - 

)is  p^s  i  tQQic  ce^uç  ie      dire  «  & 

que 
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jque  ie  ne  dois  nullement  obmetcr^i  ' 
c'eft  que  nos  Sainâis  du  mois, nous, 
donnent  des  affiftanees  toutes  parti- 
culières, à  la  rencontre  des  belles:  oc-' 
•caj^ns  :  l'ay  dit,  q«e  le  biea-  heureuse 
"Stanidas  fnit  deuot  à  faind  Laurens^ 
au  raoisd'Aouft,  luy  eftant  elcbcu. 
^ôftr  Saindl  pour  ce  temps ,  mais  ie 
•n^ay  fMiS'dit ,  <  ^  il  faut  le- dire-icy^ 
^ue  le  mcfme  fainâ:  Laurens  fupfl^ 
la  Mei  e  de  Dieu*  de  la  part  de  ce  neii» 
deuot ,  qui  l'en  auoit  prie' ,  d*aggDCOt 
-qu'il  ie  peôt  trouuer  pceïèitt  au  Ciel» 
le  iour  de  (on  Aiïbmption  triom** 
phance  »  '•tt  qu'il  obtint  en  faueuc^  de 
Ex  An-  fon  cher  Staniflas»  le  pourrois  icy^ 

*s^'v'i'i  ^PP^*"'^^  n*Bcueitt««ift'afliftâttcc , 
^»  .1  qiic  receui  vn  ieune  homme  au  htûùï 
1 5P0.de  faina  Barnabe  Apo  lire ,  qui 
-,  eftoit  Ton  (aind  du  mois ,  pallànt  vn 
grand  fleuue ,  vn  fîen  ennemy  ràuoît 
percé  à'  coup  d'e^ëe ,  èc  piiiscdl^Hne' 
morr,  jette  dans  cqur^r,  oà  eHah^ 
tant  Ibit  peu  reuenu  à  foy,  après  auoMT* 
fai€l  le  fignc  de  la  Croix ,  il  reclamà 
âitiék  Bamaibë;  feti(iblisi)Mn§  hi^ 
vint  ^u  fecoars,  &  prefk-la  main 
peur  nager ,  &    ikaoer  :  L'jûi^oire 

dit. 


Digitized  by  Google 


auec  les  SainSis.      1 3 

ic,  que  iamais  homme,  après  ce  dan- 
er  efchappé  ,  ne  fut  plus  dcuot  à  Tes 
S.du  mois  que  luy,  c'eftoir  roulioui's 
les  honorer,en  parler,  ôc  fur  tout  de 
lindt  Barnabe  ,  à  qui  il  deuoit  la  vie 
u  corps ,  &  peut  -  cftre  auflî  celle  de 
ame.  lepourrois  encor  meferuir  de 
î  qui  arriua  Pan  159.8.  à  vn  djeuot  de  ^^y^^^ 
(ainde  Vierge ,  proche  de  Sara-  ^n^i^s. 
:)llè»  pafïant  vu  pont.  Ton  cheual  en- 
a  fi  fort  enfougue,qail  le  mit  à  bas, 
jetta  par  deflTus  la  barrière  du  pont, 
^antmoins  auec  tant  de  bon  -  heur^ 
l'il  fc  trouua  afÏÏs  fur  vue  haute 
)urre  ,  ce  qui  fat  tenu  à  miracle  ^eU 
gard  aux  circonftances  du  lieu  ,  da  . 
mger  ,  &  de  toute  la  fuite  de  ce  fu- 
?ftc  accident  j  mais  voicy  la  rcfle- 
oiique  fît  cet  homme  fauué  reue- 
i  à  Iby  ,  il  fe  prie  garde  qu'il  difoit 
i  ce  temps  fojn  Chappelet ,  à  Thon- 
ur  de  {ainâ:  Aoguftinjqui  luy  eftait 
:hca  pour  Patron  ce  mois  là*  le 
»urrois  raconter  quantité  de  traidts 
Tïblablcs>  mais  il  n'eft  ja  befoinv 
lilagie,  de  palfer  plus  auant ,  puis 
e  vous  voilà  conuaincuc  à  telles* 

uotions >  tout  ce  que  vous  pourriez 
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ibuhaitcer  de  moy,  (croit  vue  orai(bil 
à  prefencei:  tous  les  iours  à  voilr-e 
'  ûinâ:  du  mois,  (jui  contienne  tout  c« 
x)ue  (Mdncîpalement  vous  lay  âeaez 
demandée, Ta  voicy  celle qitçiel'ay*. 
fencontrée  dans  quelques  papiers  vo- 
lants, en  François,  ôc  en  Latin ,  c'eft  à 
vbus  à  choifif . 

Seigiieui:  Dioi  »  ^ai  toas  les  mois 
ine  donnez  l'vjn  de  vos  Princes  du 
Ciel  pour  Aduocat,  à  l'aide  duquel  ie 
fois  affiâ:^  ,  accordés  -  moy  fanocà^ 
bleraenc  ^  que  par  l'intetceilion  du 
d^itxâ:  N.qui  m'a  efté  donné  pour  £10*  ' 
(ecbeur  durant  ce  mois  ,  &  moy &  • 
ceux  N.  pour  qui  ie  dois  prier,re(Tèn> 
«ions  les  aydes ,  &  efFeâs  de  voiké 
Càinâc  grâce ,  aaec  laquelle  ie  puiÛè 
prattiquer  la  vertu  N.qui  m'a  eÀc  re^* 
commandée  s  le  le  vous  démande  du 
meilleur  de  mon  cœur, par  les  mérita 
de  mon  Sauiicoicl  £  s  y  ^  -  C:h  &  i  s  x  y 

ipit-it  -  .  • 
Deu^  ^ki  miht  fer.  fingulos  mei^f, 
éili^Mfm  êx  emUtUfm  patppnum  .àffignat^ 
tmtêé  /ûffragiis  protegar  \  cûuctdt  profit^ 
tinttVf  per  $merc<ffi»tum  'S,N.^ucm  bof 
menfi  patrtnSdetHdhenigmtate  fy/cepi» 
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f£o  &  ilUN'  pfo  qiùhuâ  efunâm  prtces 
decreui  »  gratU  tuét  fvéfem  auJcUium 
/èntiamfujè'  em/Hem  gratU  mwùtm  4t$- 
xilk^virtuttin  N,  qU4m  exemplo  fuo  do^ 
cuit  valeam  exercere,  Pjr  ChriBnm  Do- 
wùmmnofirumi&e, 

■  ♦  ' 

•£çi^-i^-£$i-  '£^  '£^-£^  £^  i^  -£^-  E^* 

« 

CHAPITRE   IlL  ' 

-  m 

Jmoqner  les  SaïnSis  qui  ne  font 
^oïnt  tant  co^neus^  àtimi- 
tatïon  du  B.  laques  de  fV-; 


f  « 


E  n'oublieray  jamais  la  relpon-  Cette 
•êïH  ce  que  me  fit  vn  iour  vne  £)^.  àcwtio 
me  »\  à  qui  ie  conlèiliois  de  recourir  P*^""^*:"^ 
k  cecuin  Saiuâ: ,  donc  elle  n'auoit  oMée  le 
iamais  ouy  parler  -,  elle  me  reipondic  Dimaa- 
fort  naifuement ,  qu'elle  ne  cognoiA 
ioit  point  ce  Sainâ  là ,  qu'ï  I  n  eftoic 
poinc  dans  ie  Martyrologe  ;  à  Con 
dite  9  elle  n'auoit  pas  grande  enuie 
de  Iç  prier,  puis  qu'elle  ne  fçauoit  qui 
-  B  il 
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il  cftoit,  ny  aucun  tiaiù  de  fà  vie ,  çc 
traid  m'oblige  à  dire  quels  sot  les  SS. 
qui  ne  font  point  tat  cogneus.  Il  ne  H: 
peut  nier  qu  il  n'y  en  ait  quelques  vns 
qui  sot  tout  à  fait  incogneus,dôt  Dieu 
ne  veut  point  reueler  la  gloite  en  ce 
mondé^fe  contentant  qu'ils  reçoiuenc. 
dâs  le  Ciel  i'hôneuri^u'tl  leur  eftideiiv 
&  qu'vn  iour  en  face  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre^  ils  foient  recogneus 
pour  tels ,  dont  les  vns  font  eflcués  à 
vn  tres-eminenc  degré  de  gloire ,  par- 
my  les  Chérubins  *  &  Séraphins }  les 
autres  vn  peu  moins  ;.ie  ne  prc^ens 
point  parler  des  vns,  ny  des  autres, 
ouy  bien  de  ceux  dont  la  (ainâ:eté  de 
vie  efl:  recogneuc  par  des  aâions 
fignalées ,  mais  par  fort  peu  de  per- 
fonnes  ,  ou  faute  de  reâexion,  &  de 
fàinde  cudoCnéi  à  fçauoir  »  tout  ce 
qui  concerne  les  perfonnés  iiluftres 
de  la  mai^n  de  Dieu ,  ou  bien  parce 
que  C6UX  qt^i  inllruiiènt»  &  parlent 
en  public  ,.Jies  efciiuains ,  ôc  les  peu- 
ples qui  £11,  pourroienc  faire  pan  àux- 
autres ,  comme  i^auancs^  &.<çimQ»n« 
jDbcuiaues  ;i<  Uur  faiadeté  >  a'^eu  £003^. 
uuiie» ou  ruix.pea  de  ixic^^uon ,  £c  ne 
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communiquent  à  autruy  ce  qu^'Is  en 
fçauent ,  par  pure  nonchalance  ;  ou 
bien  encor,  parce  qu'ayans  cognoif- 
fance  des  principaux  Saindls  que  l'E- 
.glife  honore ,  n^us  croyons  en  fça- 
uoir,  &cognoiftre  Tuffifamment  pour 
les  prier  en  nos  dénotions  ordinaires. 
Et  c'eft  à  ccux-cy  que  ie  vous  dis 
maintenant ,  Philagîe  >  d'auoir  quel- 
que deuotion ,  d'en  auoir  vue  lifte,  & 
de  les  prier  de  temps  en  temps ,  vne 
fois  la  femaine  à  iour  deftiné  ,  ou 
moins  fbuuent:Que  les  autres  fe  con- 
tentent des  Saindls  ordinaires  ,  puis 
que  vous  me  faîtes  Thonneur  de  fui- 
ure  mes  aduis,  il  faut  faire  plus  que 
le  commun,  ces  Sainfts  vous  en  fçau- 
ront  bon  gré  ,  s'employeront  pour 
vous  5  &  vous  feruiront  félon  vos  de- 
firs.  le  ne  lis  iamais  ce  qui  arriua  au  ^ 
B.  laques  de  Venife,  qui  fut  le  nom-  vits^ 
pareil  en  cette  deuotion,  que  ien'aye  ^^^^^ 
enuic  de  fçauoir  tous  les  Saipds  qui  ^^^^^ 
font  les  moins  cogneus  pour  les  ho- 
norer, &  prier  bien  fouuent  en  ma 
vie  :  Ce  bon  feruiteur  de  Dieu ,  outre 
les  Fcftes  des  Saindls  ordinaires ,  ca- 
nonises &  plus  célèbres,  félon  fa  cou* 
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ftu'me  ,  priant  ■  par  fois  les  autres ,  ne 
manqua  pas  vn  iour,  qu'il  eftoit  à  Ra-.. 
uenne  ,  de  faire  quelque  priete  à 
l'honneur  de  quelques  -  vns  de  ceux- 
là  ,  le  iour  de  leur  j^cureux  trefpas  Ce 
renconct'ant  ,  ce  fut  le  (àinâ/Roiàire, 
qu'il  dit  à,  leur  honneur ,  &  arriua 
qu'au  mefmelicuoù  il  le  di foie,  parut 
vne  belle  rofe ,  qui  fut  veuë  par  les 
autres  Religieux ,  -&  tenue  pour  rçâ- 
raculeulè ,  puis  que  cecy  arriuant  le 
dix-fêptieraie  de  NouemDrfi>on  eftoi£ 
bien  efloignéde  la  faifon  des  rofes  : 
Cette  faueur-  me  fait  dire  que  Dieu 
aggrée  pareilles  a6Uons,  &  que  quand 
vous  &  moy  ferions  quelque  prière  à 
riionneur  de  ces  SainâStpu  que  nous 
les  appellerons  à  nollre  ayde  >  il  Cp 
rendra  propice  à  nos  vœux ,  &  nous 
comblera  de  Ces  meiUeui^es  laeniîdi*- 
âions,que  ie  pri  Ce  plus  qu6  qent  piîlle 
rofcs  miraculeufes.  le  ne  fçay  pas,  & 
-neveux  pas  roeime  le  vous"* deman- 
der ,  qui  Com  les  Sainâs  :moio{t.  ço- 
gneus  pour  qui  vous  aurés  deiormais 
des  inçlinacions  à  les  honorer  i  ie  me 
.  contente  de  vous  dire  les  miens ,  ^ 

cels.^tt'ils  font»  les  voicy^^àiis  otubliçr 

'    .  quelque 
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quelque  beau  trai<5l  de  leur  vie ,  qui 
vous  donnera  gouft  deles  ayraer  ,  & 
de  les  honorer. 

Saind  lofeph  le  Poëte ,  fon  Te-  S.Iofcp 

y    '      r  •     \  le  Poe- 

jour  ordinaire  rut  partie  a  Con-  _ 

ftânrinoplc  ,  partie  à  Thefîàïoni- 
quc  ,  menant  vne  vie  alFez  retirée , 
fuyant  les  compagnies ,  aymant  fon 
cftude ,  &  l'air  de  fon  cabinet }  ce  fui 
Tvn  des  grands  Poètes  de  fon  temps, 
mais  fes  poefies  n'cftoient  qu'à  la 
loiiangc  des  Sainds.  Vn  iour  cftant 
fur  lê  deffein  de  compofer  quelque 
pièce  à  la  louange  de  fainâ:  Barthele- 
my ,  ce  iainét  Apoftrc  luy  appatuten  ^ 
fbnge,  &  luy  mettant  vn  liure  fur  la  ^^ia. 
poidrinc,  il  le  bénit  ;  depuis  ce  fon-  n'w 
ge ,  il  faifoit  les  vers ,  auéc  tant  de 
promptitude,&  facilité  qu'il  fembloit 
ne  defcrire  que  ce  qui  eftoit  dans  (a 
mémoire,  tour  range  &  appris  de 
long  -  temps.  Quand  il  fut  au  lidl  de 
Jamort,  tous  les, Sainds  à  l'honneur 
defqueh  il  auoît  composé  des  vers,  le 
vindrent  vifirer,&  i'affiftcrent  à  trou- 
pes ;  ainfi  le  déclara  faind  Théodore 
à  vn  fien  deuot,  qui  prioit  à  fon  tom- 
beaujie  reuiens,  luy  fit-il,à  ccfte  heyre 

B  5 
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I        âe  me  tcoauec  à  l'heureax  trefpas  du 
iainâ  Poète  lofeph,  en  compagnie  de- 
coas  les  autres  Saiuâs, qu'il  a  par  foisv. 
honoré  par  fa  plume ,  le  iour  de  foo. 

I        fortuné  trefpas  eft  le  5  .d' Auril. 

.  loa-     Le  Bien-heureux  loachim  de  Sien- 

him  d€  ne ,  de  l'Ordre  des  Seruires ,  em  la  fa*. 

«uitc.  "^""^      mourir  le  Vendredy  Saind , 
ainiî  qu'il  auoic  demandé  à  noflre 
Seigneur ,  en  fuitte  de  lextreme  aflfe- 
âion  qu'il  auoit  il  (k  douloureufe  PaA 
£on  :  la  charicié  f uc  £  gra)ide>qu'eftatic - 
allé  voix  vn  malade,  c'eftoit  vn  puanc 
malade  «  frappé  du  mal  £aduc ,  qu'il  s 
exhorta  à  la  patience  le  mieux  qu'il . 
peut  4  &  le  maladb  hiy  Sùaa  ;  il  vous 
eft  ais4  mo»  Pere»  de  parkr  de  la  Tor^  ^. 
te ,  6c  prêcher  aux  autres  de  foui&irjf, 
croyez-moy^qu'il  n'eft  pas  ù  facile  de 
boire  le  calice,&  de  fuppbrter  patîcm- 
.  ment  le&  {bu£frif^nces  qu'op  renèm  , 
loachim  luy  repartit,  ie  prie  mou 
bon  Dieu  ,  mon  cher  amy ,  qu'il  me- . 
donne  voftre  mal ,  &  vous  en  faflfe 
quitte,  ie  fols  content  d*en  eftre  affli- 
gé toute  ma  vie»  ôc  de  ibufifrir  ce  que. 
vous  fouffrés  ,  ce  fera  autant  d'exer- 
pcç  de  £»aticoç£L  pour  inoj  *  ^  preuue 

iàliitaîre. 
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falutairc  >  fi  ic  veux  faire  le  bien  que 
ié  confeille  aux  autres.  Si-tofl:  dit, 
fi-:oft  pris  au  mot ,  le  malade  guérir, 
&  le  bon  loachim  fat  déflors  atteint 
de  ec-  fafcheux  &  honteux  mal  pour 
toute  ia  vie,  d'où  arriua  qu'vn  iouf  ^ 
de  TAlTomption  de  la  fainde  Vierge, 
feruant  à  la  fainde  Méfie  ,  &  mettant  , 
!«  cierge  de  l'efleuation  en  fa  placc,le 
tenant  encor  à  la  main ,  fon  mal  le 
faifit ,  dont  il  tomba  en  terre ,  le  cier- 
ge demeurant  neantmoins  miracu- 
Icufcment  fufpendu  en  l'air ,  iufques 
à  ce  que  refleuation  fin  finie,  vn  Pre- 
■  ftre  le  mit  en  place  :  le  iour  de  fon 
Cainù.  trcfpas  fut  le  i  j.d'Auril  1 50;/ 

Saînd  Nicolas  Porte-croix,  ayant  s^Nico 
tant  de  fois  ouy  dire  qu'il  falloit  pôr-  las  Poe 
ter  la  Croix  du  Sauueur,à  qui  vouloit  ''"C^*?*^ 
faire  fon  falut ,  &  qu'il  n'y  auoit  au- 
tre moyen  pour  fuiure  N.  Seigneur 
que  de  charger  ce  précieux  fardean ,  . 
il  (e  refol ut ,  fans  pcnfer  plus  outre, 
d'accomplir  cet  aduis  à  la  lettre ,  & 
luy  -  mefinc  faifant  du  charpentier  fit 
vne  grande  &  pefante  Croix,  qu'il  i 
portoit  par  tout  oiîi  il  alloit  i  auec  fa 
croix ,  il  parcourut  toute  l'Italie  au 
'      '*  B    4  V  fiçcle 
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!  iîccle.  pa(rë  ;  &  par  tout  où  il  allcât  fl  ' 

zxpffrtf  Té  fftiiok  future  aux  petits  enfans  4  & 
NiifA-  j£$  .conduiiàns  aux  £gliiès ,  il  les  fai- 
libm,     jpQ^j;  prier  Dieu  folemnellement»?  fa 
vie  cftoit  vn  jeufne  continuel,bicn  fc- 
«cre ,  ne  viuanc  que  de  pain  &  d'eau, 
&  ce  encor  après  1&  SoleiL  couché, 
ion  habit  fort  melquin  ,  &  contem- 
ptible  ,  ne  portant  que  de  vieux  hail- 
lons ,  marchant  toujours  à  pied«r 
Buds  ,  fà  croix  en  tout  temps ,  ou  fur 
le  dos,  ou  entre  iès  bras-,  laquel- 
le en^n,  il  laifTa  en  mourant,  mais 
aptes  Tauoir  laiifce  pour  héritage ,  & 
'  far  teftament  à  vné  troupe  de  petits 
encans»  parmy  kfquels,apres  les  auois 
adèmblés,  tandis  qu'ils  prioient  pour 
iuy.,  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu.,  le 
dcuxiefmc  de  luin» 
S.lnan,      SainA  laan  ,  Fils  du.  Roy.de  Dalv 
fils  du  matie,  qui  quittant  la  Cour  royala 
^oy  de  >^^,-j^£^gy  jg  £çjjpejç^  préféra  les  de-  ;  ' 
Dalma-  ç^^^  4e  Boëme  aux  palais  ,&  riches 

ifons  des  Princes  de  la  terre.,  pour 
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fuiute  &  imiter  rhumilité  &  pauure-: 
té  du  Prince  du  Ciel  :  Le  diable  ne 
peut  fupporter  vneadion  fi  gêner eair. 
fe ,  &  croy.ant  d'aucirrcccu  vii  nota?» 
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ble  affront  en  la  perfonne  de  ce  jeune 
Prince,  il  ne cc4ïà  de  le  tourmcncêr, 
&  de  iuy  cendce  ia  folicade  e£fi'oyable 
Sc  infLippor cable  j  de  for-ce  >  que.  délia 
vamcu  &  ennuyé  de  fes  impoi'cunités,  <: 
&  furieux  alîàuts,  il  prenoit  parcy 
ailleurs  ,  quand,  cpuc  à  couy  S.  lean  Ex  Ni 
Baptide  luy  apparut  ^  donna  courage,  eolaoSa 
ôc  mit  en  main  vne  croix  qui  luy  kr-  ^*  • 
uiroic  de  riches  armes  defenfiues ,  de 
o^nfiues  t  ainfî  encouragé  armé,il 
remit  au  c6bat,&  continuât  à  viure  ■ 
Darmy  ces  alFxeux ,  &  inliabicés  de-^~ 
ikcts  i  vne-biche  fc  donna  à  luy  pour 
eftre  là  nourrice  :  en  eflfed,  elle  auoit . 
toujours  du  laiâ  pour  iuy ,  &  le  tint 
pour  ion  nourriçô  &  penlionaire,ittf<<' 
qu'à  ce  que  le  Duc  dé  Boëme  >  cftant 
aile  à  la  chaffe  en  ce  lieu  cfcarté,  il  la^ 
^cHa  dVh  coup  de  fléchcdefaftte  qui 
ficdfcouurir  Qc  emmener  àlaDuchei- 
fe  ce  petit  folitaire,mais  non  pas  pour 
Êî.journec  long  -  temps  en  cette  Courj 
f  ayant  encbr  quittée  auifi  bien  que 
celle  de  Ibn-  pere ,  pour  regaigner  vn 
autre  defcrt,  où  il.dçmcuraqqarante^  / 
deux  ans  ,  enfin  il  ne  fe  peut  dédire» 
Se  cefufer  d'aller  en  Cour ,  mais  ce-  ^ 
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-  fut  la  Coar  du  Ciel»  le  vingt  -  qua- 
F  '       tricfme  de  luin:,  iour  de  Ton  Maiilre 

&  Protedcur  faind  lean  Baptifte. 
.laques     Bien  -  heureux  laques  de  BeuaigneK  . 
^    ~  de  l'illuftre  maiibn  des  Blancs,  en  • 
Vmbiie  ,  Religieux  de  TOcdre  de 
ùXndi  Dominique  ^  touc  fon  grand 
amour  efloit  au  Cri^cifîx ,  il  le  prifoit 
plus  i  meHnes  en  peinture ,  que  toute  ^ 
îa  piaiFe  du  mondes  fa  mere  luy  don->^ . 
na  vn  iour  dequoy  faire  vn  riche  ha«  - 
bit  ,  après  la  demande  qu'il  luy  en 
\     auoit  faitc,quâd  il  eut  la  femme  qu'il 
E4r  itf^  pretendoit,il  en  commanda  vn  beau,- 

tt^devi         »  ^  Crucifix  i  ià  mere 

'2  jftiîl    voyant  trompée,  après  auoir  vcu  la 
^ibtis    deuote  peinture  du  Crucifix  de  fon 
?.  Domt*  fils,  le  tança  à  bon  efcient,  non  pas  ; 
tant  de  i'aâion  que  du  menfonge, 
dont  il  s  eftoit  feruy  pour  venir  à  - 
>  bout  de  ce  qu^l  pretendoit  :  ce  jeune 
,  '      Seigneur  repartit  tout  fimplement^  . 
Madame,  Dieu  nie  garde  dé  plus  grâd> 
menibnge ,  mais  pour  cettui  -  cy ,  ie 
ne  le  recognois  point ,  &  n'ay  garde  . 
de  m'en  confeiTerj  ie  ne  vous  ay  nul- 
lement decea  ny  tnenty ,  attendu  que 
1 E  s  V  s*  Cbajst,  aundicfi  de  l' Apoftre  . 


 I 
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fainâ  Paul ,  eâ  noftre  bel  habit  ,C'eft  Iniuim 
le  plus  riche  veftcment  dont  vn  ««û*/» 
Chreilien  fçauroit  eftic  paré.  Vn  z'^' 
temps  fin  qu'il  eftoit  fort  fur  la  pen-  '"' 
sëe  s'il  «ftoit  du  nombre  des  prede- 
(Unez  »  en  (es  prières  il  ne  manquoic 
pas  d'en  dire  les  petits  &  amoureux  '  - 
icntimens  à  noftre  Seigneur, ce  que  • 
fiiifant  vn  ionr  qu'il  eftoit  ^euant  ien 
Crucifix,  ce  Crucifix  luy  parla  en  ces 
termes»  Ne  douce  point ,  mon  lèrui- 
teur,  de  la predeftination,  ic  veux  que  > 
ce  (àng  que  tu  vois  çôuler  icy,  folt  les 
arrhes  de  ce  bon- heur,  &  Taùântcou- 
ceur  de  la  fidélité  de  ma  parole,cepen7>. 
dant  le  fang  commença  de  ruiiTeler  de  - 
la  poidrine  du  Cruçifix  en  telle  quan- 
tke  que  le  vifage,  &  les  habits  du  •  ♦ 
fainû  homme  en  furent  nioiiîllez^  Ôc  - 
iceints  >  &  les  iparques.y  paroi ifans 
quelques  iours ,  les  Religieux  fe  dou- 
rerent  alïcs  que  c'eftoient  les  effeâs 
de  quelque  faueur  da  CieU  Sa  mort 
fut  femblable  à  fa  vie  ,  &c  comme  il 
auoit  eftc  finguUerement  deuotà  h  ' 
Merc ,  auffi  bien  qu'au  Fils ,  il  mérita 
e»-t:e  dernier  palfage ,  l*afilftance  Ôç 
'vifite^e^ia-chefie  Aduocate»  &c  le  bon-. 

B  -  é  '  heur 
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I  hcui*  de  palTèr  de  cette  vie  en  l'autrcj 

•  Iç  propre  îour  de.  i'AlIbmption  m 
Ciel ,  deJa  Mere  de  Dieu. 
Sainâre     Sain<fle  Ëufemie^noble  Vierge,fille 
Eufcmie  dé  très- grande  qualité,&:  de  parfai(3« 
vierge,   beaat€  ;  (on  pere  l'ayant  mariée  con-; 
tre  Ton  gré  à  vn  Comte  »  elle  eut  fou 
Ko-  recours  à.  la  glofieufc.  Vierge  fa  bon- 
lenda.B,  nt.  Mcfc ,  &  entra  dans  vnc  Chapelle 
Vugnm^.  e(toit  dédiée ,  pour  la  prier  de 

laflifter  à  cette  rchcontFe,dc  puis  plei- 
ue  de  coulage  . y  &  de  confiance  en 
JDieu  ,  fe  coupa  Je  nez ,  &  les  levresr 
-  pour  fe  rendre  defagre^ble  au  Comtes, 
éc  pouf  .arrellcr  le  fuccés  de  (es  pré- 
tendues i3opces,{è  contentant  de  ceW  . 
les  de. ion  JÈippu;^  celeile^  au  feiuicq 
duquel ,  deiia  elle  s^iloit  loutcçon- 
fecrée  :  cependant  Ton  pere  aducrty 
de  ce  défaire ,  Veulent  furiçux ,  &  ne 
,  fçaitàquoy  fereibadretil  laciianède 
fa  mai/on ,  &  la  donne  pour  fetuante 
à.vn  payiànjqui  l'accabloit  de  coupis, 
&  de  trauail.  Défia  (cpt  ans  eftoient 
efcoulés  dans  ces  eûrattgesfatigues>& 
iôuffrances ,  q.uand  vue  nui($  de  là 
veille  de  Noël ,  tandis  que  /on  hofle 
laiL.bpiine  clicre  auec  k/voifinage» 

*         -  V  . 
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elle  ik  gUilè  dans  redabie  pour  louer 
Dieu  y  &  adorer  le  petit  I  e  s  v  s  nou- 
ueau  ne ,  féliciter  la  {àindlc.  Vierge  (a 
Mere ,  &  faire  Ces  pecltes^deuotions^ 
mais  auec  c^Ue  faueur  &  ferueur  que: 
la  Mere  de  Dieu  luy  apparue ,  la  cou-  ' 
fola ,  &  remit  fon  nez  ,  &  fes  levrès,. ,  . 
luy  rendancfà  première  beauté}  (on  \  . 
pcre  içeuc  cette  bonne  nouueUe  ySc.  , 
fut  iaiû  de  tellfi^io.]^  qu-ii  faTeibluL: . 
en  aâ:ion..de  gfaces  de  faire  baftir.  vn 
Monaftere  au  mefine  lieu  où  eftoit  cet., 
eftabie:^  plaidant  ià  fille  en  pleine  li- ' 
berté  de  prendre  le  party  qu'elle  vour 
droit eftre  Religieulc  ;  elle  accc* 
pta  cet  ofFtc  tant  deûré,  de  choifilTànn 
d'eftre  Religieufe  aa^neimeMoRafte- 
le  que  ion  pere.Hc4>aftii: ,  elle  y-  paâà 
le  reite  de  j^s  iours ,  contente  comme  . 
vn,  Ange.de  Paradis,  auec.la  inemoire 
continuelle  de  fa^bien  -  aj^née  bien^ 

.  La  bien-beureuTe  Villane  de  Flore-  B.  Vill^ 
:c>du  Tiers  Ordre  S.Dominiqj^CjCcUe  - 
qui  i'ay  dit  ailleiirs  q^'on  cUangija 
le  nom  au  Ciel,  .Sa  jeiinellb  auoic  «âé 
le.  commencement  d'vne:vie.  tQute 
£ijiûc«.elle  ne  fe  £ouuoic  iâouler  de 


Digiii^uG  by  Google 


3-8    -  La  riche  Alliance 

pénitences ,  Ôc  mprcificacions ,  5:  Ccs..'^ 
parcns  ne  le  permettans  pas ,  elle  en' 
faifbic  après  <le  (ei(crettes ,  jettantdà 
fable  encce  lesudetix  linceuis  >  priant  à 
la  dérobée  »  ôc  çhofes  pareilles  -,  elle., 
s'cnfuy t  merme  pour  eftre  Religieuf^ 
cjuoy  que  cela  ne  luy  reuflît  pas,  ayant 
efté  attrapée  en  chemin  pas  Tes  plus  • 
proches.  Tant  y  a>  Tes  premiers  ans  • 
faifoient  voir  vne  belle  aurore  ruiuief 
d'vn  beau  Soleil  leuanc ,  qui  néant-  - 
moins  s'eélipfa 'pour  Vn  temps,  car  Ces 
parens  la  pre£:herent  tant^à  fairev^. 
comme  les  autres  fîHes  de  fa  qualité»  ^  ' 
ils  la  piquoterenc  fur  fcs  dénotions, 
&  Uîy  parlèrent  tant  dè  mariage  qu'en  ■ 
fin  elle  s'y  accorda  j  &  auec  vtMnary^» 
elle  eipôufa.encopîa  vanité,  la  petite 
licence,  &  la  liberté  des -ieune$  ma- 
riées ,  qui  n*oht  guerez  d'ainour  pour  • 
Dieu  ;  en  vn  mot ,  la  voilà  refroidië 
au  fainâ  feruice  de  Dieu,ne  s'aggreâc  ^^ 
qu'aux  Compagnies,  &  à  la  conuerià- 
tion jla  complaifance  des  habits,&  le^  ^ 
pçtites  délices  du  monde  eftoicnt  fbi^  ^i 
aif  }la  priere,'&  4a  dettotioii  n'eftoiienc  > 
plus  .de  fon  humeiir  :  Dieu  permit  - 
leutçs  cesJiouttelles.£âço|is  de  viure«  . 


Digitized  by  Google 


aitec  les  SainSîs.  *  39 

&  CCS  petites  cheiites  pour  la  mieux 
releuer,  &  faire  reprendre  Tes  ancien- 
'  nés  ferueurs,cc  qui  ne  fe  fit  pas  néant- 
moins  fans  que  Dieu  ,  de  Ton  cofte  y 
tiauaillât  puiframmctjainfi  qneie  vay  . 
raconter  :  Il  y  eut  ic  ne  fçay  quelle  fo- 
lemnitc ,  qui  donna  occafion  aux  Da- 
mes de  s'adjuftcr  3  &  parer  auec  plus  \ 
de  vanité}  elle  fit  comme  lesautrcs^ . 
&  s^accommoda  plus  curieufement . 
que  les  autresfois^elle  n'y  oublie  rien^ 
ny  fard,  ny  pierreries,  ny  bonnes  fen- 
teurs^ny  belles  robbcs  ;  il  fut  qucftion 
de  fe  voir  dans  le  miroir  pour  veoir, 
ôcreuoir  (î  tout  alloit  comme  il  faut, 
&  fi  elle  eftoit  afTez  belle  >  &:  braue  à 
fes  yeux  ,  mais  c'eft  à  ce  coup  où  elle 
fut  bien  cfl:otinée,au  lieu  d'y  voir  vne 
femme  à  fon  vifagp  ,  elle  y  veid  vn  . 
diable  efFroyable,elk  a  peine  de  croi- 
re a  fon  miroir ,  craint  que  ce  ne.fbit 
quelque  miroir  enchanté,  en  enuoye 
quérir  d'autres ,  emprunte  ceux  de  fes 
voifines,  tous  luy  font  voir  le  mefmc,  _ 
&  enfin  luy  jettent  la  pensée  que  . 
c^eftoit  vn  coup  de  Dieu,  qui  luy  fai- 
fânt  voir  lelpauure  eftat  de  fon  ame, 
la  vouloit  dégouftcr  de  toutes  ces 

folks  -  .6 
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folles  amours ,  &  la  remettre  au  béau^ 
chemin  de  la  vertu  ,  &  mj»ipris  des- 
choies  de  la  terre  j  &  dellors,  quittant 
toutes  (es  mondanités ,. touchée  puiA 
fàroment  des  plus  doux  attraits  de  ■ 
Dieu ,  reuefttië:  de  (es  habits  les  plus 
^  modeûes  ,  elle  s'alla  jetter  aux  pieds 
d'vn  Confcilcur  pour  luy  dire  tout 
ion  cœur,  faire  vnc  bonne  confelïlon 
générale-,  &  le  prendre  pour  cérmoin 
de  la  iàindb  vie  qu'elle  vouloir  mener 
le  rede  des  années  que  Dieu  luy  don* 
neroit.  La  voilà  doncques  toute  ckan-- 
gée ,  &  ne  refpirant  plus  rien  que  de 
piaii^^và.  Diea^  &.de  finir  fa  vie  tout  • 
ain^î^u'elle  l'auoit  commencée;. 
B.  Efkic-  •    La  bien-heureu{e  Eftiennede  Son*.. 

-^c    gine ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  à 
Socinc»^^!^^  ans  ,  elle  eut  pat  faueur  fpeciale 
de.  Dieu  >  i'vfage  dejraifon  ^  &  ayant 
atteint  le  .ïeptiefîiie  >  elle  fit  vœu  de 
.  perpétuelle  virginité,  le'iour  de  la 
tcîomph»ite  Allomption  de-  là  glo^ 
xieufè.  vierge  j  toute  petite  qu'elle 
ftllôit»  elle  entendoit  fort  fouuentvnc: 
Ofdink   ^^^^  intérieure,  qui  luy  cri  oit  dedans 
s.i>omi.  ^  cœur,  charité,  charité «charitén 
niek  ■    voix  qui  luy_  laiiToit  des^  grands  lefr 
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^ntimcns  de  l'amour  de  Dieu ,  qui  la 
portoient  à  de  grandes  pénitences ,  &. 
aux  adions  héroïques  les  plus  péni- 
bles, ainfi  durant  fix  ans  elle  porta 
iour  &  nuidvn  rude  cilicej  de  façon 
que  quand  elle  le  voulut  quitter,  elle 
1^  trouua  bien  en  peine ,  &  elle  en 
rficeut  des  douleurs  incroyables ,  par- 
ce qu'il  fe  trouua  attaché  à  la  chair  j; 
ainii  en  antre  temps ,  attaque'c  de  fui 
rieufes  &  eftranges  tentations  centre 
la  puretc,elle  fe  jetta  comme  vn  autre- 
S.  Benoift ,  fur  vne  charrctc  d'efbincs, 
qui  par  cas  fortuit  eûoitdans  la  hziVt 
cour  de  la  maifon-de  lôn  pcre  :  Dieu 
la  difpofa  peu  à  peu  par  fcs  glorieufès . 
viifloircs  à  de  grandes  faueurs ,  &  à 
des  foufFi^snces  extraordinaires  pour 
ton  amour ,  tel  que.  fut  vn  tourment 
qui  n'eut  iamais^fon  pareil  ,  il-luy 
fembloit  auoir  vne  rouë  qui  rouloit 
incellàmment  dans  fon  cœur,  &  auec 
de  Cl  eftranges  douleurs  qu'à  certains 
iours,  aufquels  elles  cftoient  plus  cui- 
fantes,  on  entendoit  des  voix  très- 
piteufes  &  lamentables  qu'elle  difoir,, 
f^ns  qu'on  peut  difcerner  ce  qu'elle; 
vouloit  dire.,  .excepté  vne  fois  qu'elle; 

fuc. 


I    /    4r      La  richu  Alliance' 

i  fat  entendue,  difant  pluficurs  fois  j  ô  . 

'  ie  cœur  de  mon  çœur  prends  -  le , 

I  emportés  r.  le  1  ce  qai  fut  conforme  ■  * 

1        •  àce  (jui  arriua ,  car  elle  fut  quelques  ' 
;  iours  (ans  cœur ,  (on  Eipoux  l'ayant 

emporté  ailieurs ,  le  iôur  qu'elle,  fut 
deliurée  de  fes  douleurs  pour  ^entrer 

aux  joyes  eterneiks  i  fuc  le  2.  de  lan*! - 
uicr  1550.  ' 
B.  Iulia-  LaBien-hcureufelulianc  dè  l'Ordre 
"f  '      des  Religieufes  Sémites toute  £1  vie  ^ 
s'cftaut  paifée  dan» l'exercice  des  ver- 
tus /elle  fit  voir  à  la  fin  de  toutes  ies-  ^ 
^râionsjque  la  dernière  ne  deuoit  riea 
aux  précédentes ,  ne  poiiuaût  en  cette  * 
extrémité  receooir  le  fainâ  Viatique,^ - 
Ex  hijlô-  à  cau^  d'vn  grad  vomi(!èment  qui  i»-- 
rtaOrÀi-  tourmentoit ,  elle  demanda  au  moins  • 
qu'on  luy  fift  la  faueur,&  permît  d'à-  • 
^er  ion  Sauueur  dans  le  fainâ;  Ci- 
boire qu'on  luy  pourroit  apporter,  ce- 
que  fon  Confeièur  luy  ayant  accor-« 
dc,apres  auoir  adoré  fon  Rédempteur, 
elle  pria  fes*  (œurs  de  luy  laucr  la . 
poiâ:rine,  &  l'endroit  où  eft  le  <œur, 
&  puis  elle  fit  tant  par  fes  prières  de . 
faindcs  imporcunitez, qu'on  mit  vn 
linge  blanc  fur  cet  endroit ,  &  fur 

le 
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lé  linge  le  corporal ,  &  fur  le  corpo- 
ral  le  très  -  fàinâ;  Sacrement  de  TAu- 
|.    it\  y  cho(e  admirable ,  &:  digne  qu'on 
la  fa(îc  fçauoir  par  toute  la  terte ,  la^ 
k     faindle  Hoftie  ne  fut  pas  pluftoftfoi: 
^     (on  cœur,  qu^aufîi-toft  Ton  vifage  fut 
très  -  rayonnant  de  lumière,  &  beau  à 
mcrueilles,  &  fa  belle  ame  fuiuit  fon 
I   cher  Efpo'ux' dedans  le  Ciel ,  le  faind  ^ 
*    Sacrement  difparoiflant  en  mcfme 
.  temps  1  &  ne  fc  trouiiant  point  fur  le 
corporal,  comme  iî  I  e  s  v  s  eût  vou- 
lu conduire  luy-  mefme  dans  fon  Pa- 
radis fa  bien-aymée  Iulicne  :  cccy  ar- 
liua  le  19.de  luin  i34it   •  A 

Sainde  lutte yefvc  3  elle  pafîa  tou-  s.  lutte , 
t«  (a  jeunelïei  lire  la  vie  des  Saindls ,  ycfuc.  . 
&  cncor  mieux  à  Texercice  des  vertus 
que  ces  grands  feruîreurs  de         ex  Bx,o- 
auoient  prattiqué}  quand  il  la  fallut  uio  tcm. 
marier,  elle  fit  bien  quelques  oppo- 
fitîons  3  mais  n'eftant  pas  alTés  forte 
pour  contredire  à  în  volonté  de  fes  . 
parens  3  elle  fe  refolut  de  faire  tout  ce 
qu  elle  pourroit  en  cet  eftat  en  faueur  .  . 
de  la  fâindteté ,  &  commença  par  fon 
^ot ,  &  tout  ce  que  fes  parens  ,  fon  • 
mary  ,  6c  autres  alliez  luy  auoient.. 

^      "         donne  ' 
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donne  de  beau,  de  riche,  &  de  gencilr 
en  faifanc  large^  aux  pauure$,&  aux 
•  Hofpitaux  j  ce  qui  ne  fut  pas  vnc  pe- 
tite libéralité ,  car  elle  eftoit  tres- 
riche;  elle  donna  bien  tant  qu'elle 
donna  cooc ,  &  ie  ciouua  aux  aumoi^, 
nés,  mendiant  Ton  pain  de  porte  en 
porte ,  fur  quoy  elle  eftoit  la  risée  du 
peuple',  nommément  des  pecfbnnes 
de  u  qualité,  &  de  {es  plus  proches, 
qui  blaimoient^  déclamoient  con^. 
tre  fès  imprudences,  &  niaiferiessainfi 
parlofent-ils.  Mais  elle  fçaaoit  bien 
à  qui  lès  biens  eftoient  donnés,  6e 
ne  s'en  repentoit  nullement ,  celuy  à 
^i ,  &  pcrur.l'amour  de  qi^i  elle  les 
auoit  donnés ,  ne  la  laiila  pas  long*'  ' 
■tanps  dans  l'opprobre  èc  mendicirrV 
car  If'svs- Christ  fè  fît  voir  à- 
elle ,  la  remercia  de  Tes  profunons» 
loiia  fes  aumofiies  &  charités,  luy  di« 
(ànt  ce  beau  mot  y  OttmU  ma  tu4  fknt 
&  tHOimu^  Tout  ce  qtie  i'ay  eft  à-^y, 
êc  tu  n'as  rien  qui  ne  foit  mien  i  bien 
pluSjClle  deuint  plus  riche  que  iamais, 
&  partant  tou/îours  plus  avunoTniere, 
Ôc  plus  que  deuant  la  charitable  mere 
de&  pâuures  :  l  £  s  v  s  palTa  encor  plus 

auaut 
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iiuant  5  &  la  combla  de  toute  forte  de 
richefTes  fpirituelles  ,  foit  pour  les 
vertus  y  foit  pour  les  fciences  faindcs 
infuies,  iamais  Théologien  ne  parla 
plus  pertinemment ,  ôc  ne  fceut  tant 
bien  le  myftcre  de  la  tres-augufte  Tri- 
nité,&  autres  fccrets  du  Ciel,  comme 
cette  fainde  vefue  j  Dieu  luy  donna 
la  recompenfede  fes  trauaux,  ôc  bon- 
nes œuures,  le  5.  de  Mny. 

Sainde  Micheline^Dieu  luy  ofta  vn  Sainftjc 
fils  qui  donna  en  mourant  la  vie  à  fa  Michc- 
mcre  ,  i'entcns  la  bonne  via;  c'eft  à 
dire  l'amour  de  Dieu  ,  qui  eft  la  vie^ 
&  1  *atnc  de  nos  amcs  :  Son  fils  eftant  ex  chro- 
malade  à  rextremiré  ,  &  elle  paffion- 
née  de  fa  fantCjCarelle  Taymoit  com-  ' 
me  laplufpart  desmeies  defbidonné- 
ment ,  ne  fçachant  à  qui  mieux  re- 
courir qu  a  celuy  qui  cft  Tout-,pui{l 
Tant  ,  profternée  à  terre  auec  larmes, 
le  prie  de  fecourir  fon  fils ,  &  padiic 
auec  fa  diuine  Majefte,  que  s'il  en 
prend  foin  ,  quittant  Taffedion  de 
toutes  les  créatures,  elle  n'aura  à  lad- 
uenir  de  pensées  que  pour  fbn  ferui- 
ce,  &.que  le  monde  ne  luy  fera  plus 
tka,  Noftre  Seigneur  accepta  la  con- 
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.  dicion ,  êc  luy  dit  par  la  bouche  d-Vn  * 
Qi'uciâx,  au  deuanc  duquel  elle  eiloic 
•  à  genoux,  qu'il  prendroit  Ton  fils  à  la 
•protedion  &  fàuuegardc  ,  &  qu'il 
ofteroîc  à  la  mere  coac  cé:qui  la  pour« 
'xoic  deilouruer  de  la  (kinâecé  de  vie 
qu'elle  promettoic  d'entreprendre. 
Elle  bien  aife  ,ïe  leue  &  s'en  va  pour 
'  voir  Ton  fils ,  &  le  trouua  rendant  l'a- 
me ,  tant  s'en  faut  qa'elle  fe  troubla 
-de  cette  perte>  non  attendue  après  les  , 
amoureufes  paroles  de  fbn  Sauueur; 
qu'au  contraire ,  elle  fe  trouua  dans 
vne  paix  &  calme  {bwierain ,  reco-  . 
gnoi liant  d'abord  leifetdes  prom.ei^ 
les  de  noftre  Seigneur  ,  d'vn  autre 
tiais  qu'elle  ne  les  auoit  receucs ,  te- 
nant pour  afTèurc  que  Dieu  auoit  ^ 
donné  le  Ciel  à  (oA  fils  >  &  en  mefnae 
temps  l'auoit  deliurée  de  ce  qui  la  re« 
tenoit  de  {è  donner  totaletnent  à 
Dieu  j  ^le  ne  s'anefta  pas  là ,  mais 
tafchanx  de  Çs  rendre  fidelie  à  toat  ce 
qu'elle  auoit  promis  >  elle  entreprit 
vne  autlerité  de  vie  >  qui  fit  ellonner 
tous  ceux  qui  fçauoient  comme  quoy 
«uparauant  elle  aymoit  fcs  ayfes  j  elle 

t'habilla  4' va  vil  &  rade  habit,  ^ 

ceignit 
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^ceignit  (ui*  la  chair  nuë  d'vne  chaifiiç 
.  de  ter ,  coucha  fur  la  plate  terre ,  Ôc 
palFanc  les  iours  en  jeuines,  prier  es»& 

difcîplipes^e  fer,  elle  continua  cetc^ 

vie  tant  exemplaire  ,  iufcjues  à  la  fin 

de  ià  vie,  qui  aff  iua  le  dix-neafviéine 

de  luin  13/6. 
Lâ  Bjea-iieureure  Biondc,Religi  eu-  B.  Blon» 

Te  de  TOrdre  des  Scruites ,  qui  a  fait  °^  » 
.-voir  en  les  lours ,  qu  il  ne  rauc  qu  vnc 
AOàon  genereofè  pour vatxicer  fur  foy  ^ 
.les  benedidioas  da.Ciel ,  &  auoir  la  .£»  hi- 

fainâtetc  pour  Ton  partage;  fôamary  1^""'» 
-eftant  mort  »  il  ne  iuy  refta  de  tout  ce 

qu'elle  pouuoit  chérir  au  nionde. 

qu'vn  (len  fils  vnique ,  qui  luy  fut 
:bien  -  toft  cauy ,  ayant  eûé  tué  par 

«quelques  ennemis  de  -feu  fôn  mary,^ 

cette  pauure  defolce  vefvc  en  fut  qua- 
iî  au  defefpoir     ne  pouuant  digérer 

cet. affront ,  elle  jette  toutes  (es  pea-  - 
•^'es  à  la  vengeance»  &  tandis  qu'elle 
•  minute  fqn  defTein  ,  -voicy  derechef 

yja  cftrange  accident  qui  luy  futuinti  • 
Xcs  meurtriers  de  Ton  fils  eiurent 

moyen  de  le  deiènterrer  ,  &  aira* 

ehans  le  cœur  ,  le  faire-manger  à  la 
;mcre  parmy  les  jCèruices.  d'vn  fcftin, 

.     '  où  i 
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où  elle  auoit  efté  inuitée  atiec-  quel- 
ques autres  Dames  de  Ta  qualité,  ha^ 
rage  de  ces  cruels  &  endiablez,  ne  fut 
point  facisfaidie  après  cet  exécrable 
forfaiâ ,  qu'ils  ne  l'cuflènc  faid  (ça- 
uoir  à  la  mère,  il  fallut  donc  quelle 
iceiid  qu  on  luy  auoit  fait  aualler  & 
mâcher  le  cœur  de  Ton  Hls  »  elle  le 
fceut  voirement  ;  mais  non  ja  plus 
pour  fe  venger  dVne  C\  atroce iniure, 
tout  ce  quelle  fit  y  plongée  dans  vn  ■ 
abyfme  de  do,ulettr-,  fut  de  fc  retour- 
ner au  douxlEsvs3i&  luy  dire  du 
iiiieiUear  de  (bti  ame  ;  Mon  aymabl« 
Sauueur ,  ie  vous  offre  ce  d^teftable 
tore ,  &  aâfront  qu'on  a  faiâ:  à  cette 
innocente  j  &  affligée  vefve  j  ie  le 
fouffre  volontiers  pour  voftre  amour, 
de  vengeance  it  n'en  veux  point  tirer, 
ouy  bien  de  prières  de  qia  bouche»  & 
de  fbufpirs  de  mon  cœur  pour  tous, 
ceux  qui  m'ont  traiâée  auec  tât  d'in- 
dignité en  la  mort  démon  fils,&âiiec 
tant  de  félonie  en  ce  malheureux  ,  & 
abominable  feAin.;  ie  leur  pardonne 
de  tout  mon  cœur ,  &  me  refous  'dé 
les  aymer ,  &  honorer  tom:  ainfi  que 
£  iamais  Us  ne  m'^uâènt  hit  aucun 

deiplai^s 
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déplaifir.  En  voilà  bien  alfer  pour 
gaigncr  le  cœur  de  Dieu,  qui  après 
cette  glorieufe  ,  &  héroïque  refolu* 
tîon  luy  donna  cane  de  grâces,  confo- 
latians  ,  &  fainéles  infpirations ,  que 
fe  crouuant  faincfjtemcnc  toute  chan- 
jée  ,  clic  ne  refpira  que  la  deuotion> 
aindetéj  &  retraic^e  du  monde  pour 
joiiyr  de  la  paix,&  doux  accueil  qu'el- 
le attendoit  de  la  vie  Religieufe,  c'eft 
ce  qui  la  fie  ranger  parmy  les  Reli- 
gieufes  Scruîies ,  où  elle  vercut,j5c 
puis  mourut  (aindement ,  le  z.  de 
Septembre  14 «  i. 

Bien-heureufe  Catherine  de  Raco-   b.  Ca- 
îiis,  du  Tiers  Ordre  de  S.Dominique,  therinc 
des  {on  enfance  elle  receut  des  craces 
de  Dieu  ,  &  faneurs  incroyables  ,  5c 
s'aaançant  en  aage,  elle  fe  difpofa à 
de  plus  grandes  j  quand  elle  coramen-  Exhijlô^ 
ça  à  communier  elle  alloîc  tous  les  fia  Or^ 
iours  çroiiïant  en  beauté  ,  Ton  vifiee 
paroilloit  11  beau  que  toutes  les  Lom- 
pagnes  en  eftoient  rauies  ,  &  croyans 
qu'elle  (c  feruoit  de  fard  > ou  de  quel- 
que autre  fecret  artifice ,  elles  luy  dc- 
mandofcnt  ce  qu'elle  fai{bit  pour  de- 
«finir  Cl  balle ,  &  tant  aggrcablc  i  à 

C  quoi  . 
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quoy  -  Catherine  rcfpondit  comme  en 
mnc  ,  qu'elle  n'vfoic  que  du  pain 
ma(chë  ^  monfliranc  couuerccmcnc  les 
cfFeds  du  tres-faind  Sacrement  dej^-. 
rAutel,&:  de  la  grâce  du  faind  Elprir, 
d*où  procedoit  certe  extraordinaire  ' 
beauté.  Noftrc  Seigneur  l'enicigna 
luy-mefoie  de  lire ,  eftant  très- vérita- 
ble qu  auparauant  elle  ne  cognoilîoit 
pas  vne  lettre;  &  ce  qui  eft  digne  de 
merueille ,  elle  ne  fçauoic  lire  que 
l'Ofiîce  qu  elle  eftoit  obligée  de  dirç* 
Enfor  faut-il  dire  ce  beau  traiâ:,qiu 
tefmoigne  alTez  le  crédit  qu'elle  auoit 
enuers  Dieii  »  eftant -en  voyage  auee 
vne  honorable  compagnie  ^  ils  furenc 
tous  fur  pris  de  la  nuidt,  &i  reftant  vne  ^ 
grande  lieue  de  chemin  pour  arriuec 
au  lieu  deftiné  ^  ils  n^e  pouuoîent  en, 
venixàbouc  (ans  des  euidens  dangers^ 
où  (e  trouuent  ceux  qui  marchent 

.  ténèbres  ;  elle  prcuoyanc  tout  cecy, 
'    peii  après  que  le^oieil  fut  couché,  (c 

\  mit  en  prière  pour  implorer  le  iécour^ 
du  Ciel.;  Sa  prière  acheuée  ,  comtrie 
elle  acoit  oiuïc  Con  Ange  ,Gardien,vn . 
Séraphin  >  (.ja**  Oîeu  lay  auoit  donné 

.  par  fa^ur  ,  c^/_  ■  ;;y  paroiilbit  bieo 
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fouuent  vefta  d'incarnat  \  Ton  Séra- 
phin parue  à  Tentour  d'elle,  réplaii- 
dillant  comme  vn  petit  Soleil  qui 
rerclaira,&  toute  fa  compagnie,  iuA  • 
quçs  à  ce  qu'ils  furent  arriués  où  ils 
defiroient  :  le  iour  du  trefpas  de  cette 
grande  Sainfle  arriua  le  4.dc  Septem- 
bre i;47.  '  ^ 
Bien  ^  heureufe  laqueline ,  vierge  B.Iaque^ 
Roîiiiine  ,dc  très- noble  maifon,  Ton  line,  . 
frerc  cftoit  Comtc^qui  Tauoit.cfleuçe  ^^^^g^' 
après  le  deccz  de  leurs  perc  &  mere, 
ayant  efté  laifféc  fort  petite  quand  ils  O 
moururent  :  ce  Comee  la  cheriiïbit  ^^^^P^" 
en  frère  ,  &  faifoit  dellein  la  voyant  ^^^^'^ 
accomplie  de  toutes  les  rares  qualités   »  >^ 
qu'on  fçauroit  defircr  en  vne  Dame,dc 
la  marier  à  vn  des  grâds  Seigneurs  du 
pays ,  tout  cela  eftoit  fort  aysé,mais  >^ 
fa  fœur  auoit  des  plus  grands  denTcins» 
i&  difoit  tout  net  à  fon  frère ,  qu'elle 
ne  fe  marieroit  iamais  ;  fon  frère  con-^ 
tinuant  de  la  prelfer,  elle  fe  deguifa  en  ; 
homme, &  s'enfuit;le  Comte  en  cftanc  '^^ 
aduerty,  monte  à  cheual,  court  après, 
&  n*eft  plus  qu'à  deux  cens  pas  de  fa 
fœur  ,  quand  elle  veid  qu'elle  eftoic 
roiixie  de  fî  prés,  elle  gaigna  vne  poin- 

.     .  V  C   1a  te 

'     .  Digitized  by  t  OOgle 


,5.t     La  riche  .Alliance. 

te  de  rocher  qui  eftoit  bactu  de  Î4 
incr,&  failânt  le  figne  de  la  Croix,{ê 
|etre  du  rocher  en  bas  »  &  fuit  Con 
chemin  comme  Ci  elle  eût  marché  fur 
terre ,  le  Comte  effraye  la  prie  ,  la 
çonjure  dercuenir,  luy  promet  de  ne 
la  predèr  dauantage  far  la  relbluciori,  - 
&  de  luy  faire  baftir  vn  Monailere  ; 
mais  tout  cela  pour  néant,  il  fut  con- 
traint de  retourner  chez  foy  ,  &  re- 
'       grctter  (à  chère  fœur  le  rcfte  de  Ces 
^      jours  :  cependant  laqueline  tire  che- 
min, &  Ce  rendit  à  la  .ccllultf  d'vn  fb- 
litaire  qui  la  receut  comme  préten- 
dant à  vie  folitaire,  &  Ms  furent  trois 
ans  enfemble  ,  après  leiquels  laqueli* 
ne ,  craignant  que  cet  Anachorète 
n'cuft  quelque  loupçon  de  Ton  fcxe 
pour  s'eftre  aduise'c  qu'il  luy  parloic 
auec  trop  de  douceur;  s'enfuyc  vn 
beau  matin ,  &  alla  dans  vu  defert  de 
la  Sicile  continuer  fes  pénitences  & 
aullericés ,  Se  gagner  le  Ciel  à  quel 
.  'prix  que  ce  fuft 
S^Geae-     Sainâe  Geneuiefve ,  fille  du  Duc 
«iefvc ,  Je  Brabant  ôc  de  Lorraine ,  maricç  au 
at^Tttf-  de  Treucs,  Prince  généreux 

ttcg,^     au  faiéfc  des  armes  ,  qu'ii  cmfloyt 
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contre  les  Payais  &  Idolâtres,  Cette 
Dame  ,  incomparable  e»  beauté,  en  -Er  Mo- 
fidélité  ,  &  pieté  ,  n'ayant  voulu  con- 
defcendré  en  l'âbfence  de  fon  mary 
aux  fallcs  &  defordonnés  defirs  de 
Golon  Lieutenant  du  Palatin  en  les 
terres ,  fut  emprifonnée^  mal  traidtée^ 
&  puis  accusée  d'adultère  par  ce  mef-  «  ^ 
chant  homme  au  recour  de  fon  mary^  .-i^ 
qin'  croyant  trop  legcremcnt  ce  perfi- 
de, commanda  qu'on  la  fifl:  mourir,&       é  . 
fon  frbiidl  ,  auant  que  mettre  pied  \ 
dans  fon  domaine. Cômandcment  fut 
donné  de  ce  faire,  mais  les  bourreaux 
n*ayans  eu  le  cœur  de  rauir  la  vie  à 
cette  PrincclW,  ny  à  loh  fils ,  qu'ils 
fçanoiéc  alTés  eftrc  légitime,  &  appar-  { 
tenir  à  leur  Prince,  elle  s'en  cftant  de- 
liurée  alfez  toft  après  le  départ  du  Pa4 
Jatm  pour  la  guerre ,  ils  le  contente- 
rcnr  de  la  laîlier  à  l'abandon ,  &  à  la  /  J 
prouidence  de  Dieu  dans  vn  defert . 
bien  efloigné  ,  auec  promefTc  qu'elle 
leur  fit  de  ne  fortir  iainais  de  fa  vo-  _ 
lonté  du  lieu  où  ils  lalailîbîent:  elle 
demeura  fix  ans  &  trois  mois  en  ce 
lieu  ,  au  defîous  du  creux  dVn  ar- 
bre,qirelie  auoit  ceiiit  de  paliffade 
^  ^   C  1^1'      *  poui: 
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pour  fe  gnarantir  des  beftes  :  tout  foin, 
recours  fut  à  la  mere  de  Dieu  y  qui  Ja 
vitica  &  confola,  piometuuc  couse, 
afflftaiice  ;  en  cfFed:>  vnc  biche  vint  à 
elle  ,  c^ui  donna  du  laid  de  fcs  mam- 
.  melles  tout  ce  temps  au  périt  Prince  $ 
quant  àeile,  les  glands  de  la  foreâ:t& 
quelques  racines  iauuages ,  furent  fa- 
nourriture.  Ce  temps  pafie^4e  Pala- 
tin allant  vn  îour  à  la  cha(Tè ,  fes  pî-* 
queur^)  6c  luy  au(îi,apperceurenc  vue  * 
femme  incogn^uë  >  qui  en  ces  lïcux 
fauuages  &  inhabitez ,  dcfendoit  de 
la  malice  des  chiens  à  grands  coups  . 
^e  baftons  la  biche  »  qui  nourrilIbi|; 
ion  pecic  âl^  «  qui  eftam  pourfuiuié» 
s*eftoii  rcnduc^ra  maiftrcfTe  pour  tn. 
eflre  protege'c.  On  la  confidèrc  die  * 
prés/ur  tout  le  Palatin»  à  qm  le  cceut 
pr cfagea  ie  ne  fçay  quoy  d'fxtraordi^ 
tiairCi  ou  Tinterroge,  on  la  recounoic».. 
le  Palatin  n'en  doute  plus  ,  ayant  veu 
vne  certaine  nMrque  de  fon  corp»,  & 
l'arnieajn  qu'elle  portoit  encore*  au 
doigt  9  qui  auoit  elle  le  gage  de  leurs 
fideJes  amicics  :  lamais  homme  ne 
fut  plus  joyeux  que  ce  jeune  Princf*, 
aipiiaiioiMut>a|^es  qu'elle  eut  j;acou- 
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te*  toutes  Ces  aduantures,Ies  defloyau* 
t^s  de-Golon>&,les  craiâs  de  Ca  mà'* 
licieuiê  cruàQté.  Gplon  ne  la  ât  pas 
longue,  payant  fes  perfidies  par  Ic  dc- 
metnbrement  de  fon  corps,  ayant  efté 
cofldaiTiné  à  eftre  tiré-^à  qmtre  chê^ 
uàux  i  k  ioye  en  fut  incroyable  pliï« 
iîâurs  jours  dans  Treues*  ôc  eu  toutes 
les  terres  du  Palatin ,  ôc  ce  bon  Pria-* 
ce  ne     i^boublt  faoùlef  la;  ktnie 
.  Toeil,  de  deuiander  pardon  à  la  fideile- 
Geneuiefve  >  du  iugemenc  temerairr 
qu'il  auoit  faiâ:  au  prciudice  de  (à' 
vertu,  &  dé  fa  fidélité  inuiolable.  Cc^* 
pendaat  Geneuiefve  hemanqoa  pm 
de.  recognoiftre  fa  chef  e  Maift^elfe  k 
Klere  de  Dieu ,  faifant  badir  à  ion 
donneur  vne  belle  Ôc  riche  Chappclîe- 
au  lieu  où -elle  Taucnc  vifîtée ,  6c  zffi-^ 
Btéc  par  le  fecôurs  de  U  biche  j  ^ 
comme  elle  efloic  .pleiue  de  mérites^' 
&  digne  des  ioycs  du  Çiel,trois  mois 
après  qu'elle  fut  trouuée  dàns  la  fo- 
reft,  noilre  Seigneur,  &  la  fàinâe 
Vierge  l'appcllcrent  au  fejour  de  la 
gloire  .,  le  fécond  d' A ur il ,  l'an  fcpt 
<îcns  quarante- (epr.  ... 
Piuiagi.e ,  en  voilà-alfez  pour  vous 
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«leme  et>  goitft ,  &  pour  vous  don* 
ner  de  la  deuotiou  aux.  Saiiiâs  q^ie 
vous,ne.  cognoilïiez.pas.  De.  moy. ,  ie 
vous  confeilc  que  ie  ne  fçauiois  lire-, 
€Hi  penfcr  à  ces  belles  ames  ,  dont  ie 
viens  de  vous-entretenir>ians  reilcti* 
liment',  &  defîr  de  les  cheiii*  ^  hono^T 
rcr.  Chacun  a  Tes  appétits  &:  incliv 
nations ,  vous  ne  m' accnferez  pas  de 
Ae  vous  auoi£  dit  naifitetncnt  le& 
miennes.  Peuc-eflre  en  pourrez- vou$> 
profiter  4  quand  ce  ne  feioic  que  pour 
vous  donner  occafîon  à  1«  rencontre 
4e  femblabks  aâions  >  hiftoires  »  & 
belles  vies  ;  d'auoir  de  la  deuocioiv 
pour  des  perfoiines  qui  en  feronc  Içj^^ 
riches  ^  glorieux  fiijets ,  &  lerquellcl' 
TOUS  auriez  peyne  de  ne  croire  eftré 
en  çredic  dans  le  Ciel ,  pui»  queDiet^ 
les  a  fauorisces  de  toutes  les  plu4 
grandes  bcnediûions  du  Paradis. 
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C  H  A  p.         .  ' 

■ 

jfmoqHgr\foiiuent  lei  SamBs 
nameaux^  comme  aufiï  ceux 
que  les  feu  fie  s  effimeut  Bien^ 
.  hmreuX  f  à  tgxemfle  de  U 
:  'U  énergie  Mere  MarguerUç 
ddrlfùu^ ^  M  l'Qrére  de-  \ 
fainWBmoifil . 

V  * 

*  -     .  ' 

! 

^j^*E  N  T  E  N  s  parlçs  Sàin^^s  nou-  ^^^^ 
ueaux,  ceux  que  les  Souueiains  dcuotiô 
Pontifes  oiic  canonisés du  bcâtihës"  peut  érr 
en  ce  iîede,  ou  au  (îecie  palïe>comtxie  ^^^^^ 
auïïî  ceux  qui  ont  vefcu  auec  tant  J^Q^y. 
d-efclac  de  vertu  &  de  faindeté ,  que 
les  peuples  ne  font  nulle  diffîcHltés 
de  leur  donnei;  la^belle  qualité  »  • 
glorieux  titre  déBien  -  heureu3(Ka€^' 
te$idân$  que  le  Vicaire  de  I  e  s  v  s-  \ 
Christ  en  terre ,  leur  donne  dé  -  - 
pjus  grands  honneucft  ,  &  des  apprg- 
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bâtions  folemnclks,  &  tout  à  f  iick 
alTeurées.  La  venerabl*  M^re  M  ir- 
guérite  d'Arbouze,  ditte  de  famdc 
Gcf  trude ,  Abbclîè  du  Val  de  Grâce, 
Bénédictine,  qui  mourut  aucc  renom 
ée  (àinétctéjle  lé.d'Aouft  i6i6.  auoit 
vtie  toute  particuliete  disuocioA  à  ce& 
Saint^^s  y  ce  qui  la  pouilbic  à  cette  dek 
uotion ,  eftoic  la  bonté  de  Dieu  à  fai-  • 
le  largeiïè  de  Tes  faueurs ,  ^  bcncdi- 
ûîon&,  & -à  faire  des  tnicacies  pour  : 
l'ordinaire  par  leurs  intercédons  >  . 
plus  (buucnt  que  |îar  les  prières  i  , 
&  vœux  add.reiTes.au'x  autres  Sainé^s  . 

^  plus  anciens  ;  vne.-autré  belle'  conit-^ 
dcration  qui  la  portoic  au/H  à-ce.  nié-  - 
me  exercice,  ciloit  la  confiance  que  - 
nous  auons  beaucoup  plus  grande.  ài  .i 
iêmblables  Sain<^s ,  pour  obtenir  dè. 
leur  ,  bonté  ce  que  nous  pretendons,  . 
comme  eftans  .perfonnes  qui  nous 
ibnt  plus  fenfiblesj^&qtù  ont  vefcu  . 
^aH  en  mefine  temps  que  no  us ,  qui  ; 
partant  auront  pUis  de compaiBon  de  : 
ce  qui  nous  touche,  puis  qu^ils^ne 

.  font  que  de  /or tir  dps  occaHons»  & 
«angers  où  nous  viuons:  mais  le  plus*'  , 

^oi&nt^motif  ^u^eilt  auoit ,  eftotc 

/  •     î  '  ; 

■     -  *  I 
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que  couces  leurs  merueilles3&  aâions 
héroïques  de  f^iindecé.  »  nous  tou- 
choient  auec  pkis  dViiiancnges^<3<:  pro*  . 
fitSid'âutant.que  fans  aller  plus  loing, 
&ne  logeant  nos  pensées  qu^àce  qui  ' 
t&L  de  noilre  teuips  ^  &  à  la  veuë  de 
nos  yeux  i  nous  auions  dcquoy  imitejf . 
leurs  eminentes  vertus  ,  &  deuebit  • 
Sain^  comme  eux. 

Pour  les  mefines  raifonsi  Philagîej 
_  vous  aurez,  s'il  vous  plaifta  des  incli- 
tiations  à  prfcr  ,  &  honorer  ibuuent 
\é%  ^TïmQvi  nottiae&ux  >  tels  que  ^sm.  - 
iainâ  Hyacinthe  »  R.ehgieux  dei'Or* 
dtc  de  fàin(^  Dominique ,  S.  Charles  - 
Bôtromée ,  Cardinal ,  (aindt  François 
ciè  Paule,  Fondateur  de  l'Ordre  des  ' 

■  - 

Minimes  ,  S.  Françoirc vefue  ;Ro« 
maine ,  {àin<3:e  Therefc ,  Fondatrice  ^ 
des  Carmes  Dcfchaux ,  S.  Ignace  de  * 
Loyola  >  Fondateur  de  la  Compagnie 
de.  I  £  s  V  s  ,  S.  François  Xauier  de  la  -  , 
mefme  Compagnie,  faind  ifîdore- 
Scrger  ,  fainâ:  Philippe  Ncri,  Fonda*  • 
teiur  de  1- Oratoire dc-lEsvs  j  B.Loù.yjf.  '^ 
éé  Gonzague ,  B.  François  de  Borgia^  ^ 
B/ScaniflasIefuitcsvBiXlouys  Bertrand  ' 
♦  ^eligigux  de  S»  Domi  nic^ue  ,  BvïîeîaCîi  -,  ■ 

i 
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Capucin,  B.Pâ^ai,  R.ecolIedl:3>Fi:an«n- 
fois  de  l'Enfaiit  I  e  s  v  s  CariïJC 
Dcfchaux  »  B.  Pierre  d'Alcantara,.. 
©bfcruantin ,  B.  lean  de  Dieu  ,  Fon- 
4tEeui' ' des  Frères  d«  U- Charité»  B, 
liflagdelaiue  de.  Pazzi^»  Carroeliter»,  . 
^  quelques  autres  pareils  qu'on  pourr 
la  loger  dans  vne  Litanie,  commune  à 
tous,  les  y'mertanc  par  ordre,  pour 

le»  prier  4  quelque  iouF;  deiftin4de  la 
(êuiaine,ou  au  moins  vne  fois  dans 
Tànnëe ,  ceux  que  je  viens  de  propos 
(kt  Aiffiront,  fi  la  mémoire  »  ou  la  de* 
notion  ne  nous  en  fuggere  d'autres  ; 
quafi  tous  ceux  qae  i'ay  icy  logés  font.  , 
allez   cogiieus.  par  quelque  traiék  ••• 
lîgnalë  de  Jeaif  vie,  qui  eft  la  caûlè. 
que  ie  Jj'ay  que  prc^osé  lcurs  noms» , 
m'en  remettant  de.  furplus  à  ce  qiie- 
i -en  di5>  ca  ce  liurja, .  en  diuers  en* 
^oits.. 

Quelques -vns  logent  «icoJC'  dàns 
cette  roefine  Litanie ,  quand  elle  ne  le,  . 
dit  qu'Èn.  particulier  ,  ceux  que  les:, 
peuples  ,  ou- paKÎràlieres  commar<  - 
nautez  ne  Coût.  nuJrle.. difficulté  de 
sommer  Bienheureux  ,,1  raifon  de  ' 
|ftU£€»îiji.entc  fainaeté^Sc  qjii  feroienc. 
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een(ez  pour  tds,  à  leur  aduis  ,  cas.- 

qa'on  pciâr  le  ,(ainâ:  Siegi^  de  penfer, . 

&proccder  à  leuc  BeâtiHcation.  Il  y 

en  a  bon  nombre  de  lemblables  >  &  il 

y  a  peu>de.  Corps ,  &  Commcinaacés 

en  l'ËgjLîfè  de  Dieu ,  peu  de  Royaur 

mes  , .  âc«.Souueraiuetés  Chrétiennes 

(^i  n'en  ayçnt  (juelqu'vn.  Pour  vous 

en  donner  le  cltoix ,  &  quelque  afFe- 

ûion  pour  eux  >  en  voicy  quelques 

vos»  auec  quelque*  beau  craiâ  de  leurs  ^  i 

YÎes  'i  ,ce  fèronc  autant  de  riches  Tu* 

jets,  pour  aymer  &  honorer  ces  belles 

ames>  qui  n'ont  rien  tant  prisé  que  là 

vertu,  &lafainûet^     >  - 

Tel  eft  parray  les  Papes,  ce  grand  PieV;  ,. 
homme  de  Dieu  Pic  V.  le  lob  en  pa- 
tience de  Ion  temps,  lamais  homme 
ne.  fut  pins  «tourmenté,  des  gouties> 
.&  douleurs  cuifantes  que  luy,  &  il  de- • 
mandoit  -  il  à  Dieu  de  les  augmenter,  | 
&  auec  icelles,  la  patience  de  ies  lup- 

itrUi  Jèd  auge  patiem  iam  ;  1  e  i  our  d  e  Coxk  •  j 
heureux  deces  arriua.  le  premièr  de . 
May  1571*.  I 
Patmy  les  Càrdinaux:^  Robert  Bel-  €àc^ 
Mtinia  de  k.Com£agpie..d&  I  £.s  y  s,  dioal  ' 
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'     l'iofti'^  temps ,  l'vn  des 
^- * .'    beaux  Soleils  du,  fàcié  Collège  des 
Cardiftaux ,  il  y  encra  pat  ta  pqrte  déf- 
ia faindeté ,  n'ayant  point  accepté  ce 
haut  point  d'honneur  que  par  re^cprés 
'  commandement  qiii  luy  en  fut  faitt,- 
voîrc  merme  Cm  peine  de  peclic  mor- 
tel i  autant  eiloigné  des  honneiMrS» 
que .  k  pturpari  des  hommes  en  font 
auides.  Il  vefcut,  &  fonit  de  cette  vie  • 
suiec  cette  mefme  faindeté ,  difant  en 
fon  -extrême  vieiiieile ,  ne^c  fouuenir- 
fîoinc  d'auoir  jamais  dit  aucun  men-"- 
fbiige,non  pas  mefme  pour  s'excufer, 
ou  pour    feruir  de  quelque  parole  à  *' 
clotible  entente.  Son  heureux  wéfjMus^ 
arriua  le  i7,de  Septembre.; 
rrançôw  "  Parmy  les  Prélats ,  le  grand  Fran* - 
le  Sales,  çois  dc  Sales,  Euefque  de  Gencue,  • 
lncf(]\ic       5'ç(^  ricndu  recomman<iable  dés  ■Cz>' 
jcuneflci  pour  i'amouf  qiî' il  portôit  à  ' 
lachaftetCa      les  vidoires  dont  il  - 
s'eft  rendu  glorieux  fur  les  attaques^» 
^  des  vices  contraires  ;  il  èûoit  chaftc  à  * 
ce  point  ,     doué  d'èniiauc»'aQ<ette 
qualité  incomparables  quc<de  donner  ^ 
•dc}la  purctcpar  fois  aux  plus  lafcifs  '" 
p^t  va  feuL  demies  regatds foit :  eft* < 
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prefcbant  r  Toit  en  ^conueilant ,  & 
plufieurs  à  qui  tels  changemcns  font  *  ' 
âtriuez  en  f)areilles  occalîobs ,  lont » 
aind  fianchement  confedé.  L^amoitr  . 
qil'il  a  porté  à  foii  efpotifc,  c'eft  à  dire 
àibn  Diocefe,  n'a  pas  efté moins  cela:*  « 
tant;le  fcii  Roy  Henry  IV.Prince  très-;  - 
jiKlicreijbx,  &  qui  recognoj(ïbit  le  mé- 
rite des  petfonnes ,  la  fouuent  (ziét^ 
prier  de  s'arrcftei^^n  France^  luy  pro-  • 
Ihcttam  de  le  pouruofr  dVn  Eiiefché^ 

fctoit  de  beaucoup  plus  riche  qoè  .  | 
celuy  de  Geneue }  coufiours  il  le  refu^^  | 
f^ydc  en  temei^ia  tres-humblement  fa  -  | 
Majefte  j.difant  qu'il  n'aiioit  garde  dè^-  -  | 
^qmttet  (on  EfpoHfé ,  Stcpc  Dieu  ià 
luîy  ayant  domiée ,  il  vouioit  •queicS''  | 
jpnncipaux  trauaux  fulTent  pour  clie.  .  j 
Ce  bon  Prélat  mourut  à  Lyon  ,  le  i8v 
^eDecembrè.  ^  ! 

Patmy  les  Religieuses  l'Ordre  Mârgue- 
;de  S.  Benoift>  la  Mece  Marguerite  de  nte,d'As 
làinâie  Gertrude ,  de  la  mai  Ton  d'Ar-  ********  I 
bouze ,  AbbefTe  du  Val  de  Grâce, ^^ç^'"' 
Vierge  d'vnetrci-prùfiEmde.  humilité  . 
difoit  fouuent ,  &  croyoic^<^a'elle  jie 
meritoit  que  les  Enfers,  &  qwe  Dieu' 
nauroit  faiû  que  lufticc  s'in'«aû^*- 
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enuoyée  ea  ces  cachots  eternds-,  &. 
qu'elle  ne  «leuoic  9  ny  pouuoic  s'en 
piaindi'e)  ou  iTiurmucer  s'il  le  failoiu 
O  ie  me  defe (pereray  à  la,  fin  de  raes- 
hfùiBi  difoic  -  elle ,  fi  Dieu  ne  me  prc- 
uient  de  ^  grâces  1  ie  fuis  trop  nief- 
chance  »  nos-  que  ie  defefpere  de  la 
bonté  de  Dieu ,  à  Dieu.ne~plaij[ê,  mais 
ic  me  défie  fort,  fi  Dieu  ne  m*ay<le,de 
venir  à  bout  de  mon  mauaais  aatocel 
&  malice  »  qui  ed.  fi  grande  qu'elle^ 
m'ell  infupportable:  Fallut-il  mourir, 
&  penfer  à  la  retraide ,  l'humilité  fut 
£z  chère  compagne  »  iiefirant  d'eiltâ. 
enterrée  £o\f&.  l'égoult  de.  la  cuiiloei 
afind'eftre  plultoft  pourdejle  iour  d^ï, 
Ton  départ  fut  le  i  (î.d'Aoufl:  1 6 1€, 
Gâfpar*  Dans  l'Ordre  des  Minimes ,  le  dç^ 
3t)n,Re-      pg,.g  Qafpar  BoHaduquel  l' Atchcf- 

ïElïoic  "^^4**^  Valence  a  donné  lapermif» 
^  *  fion  qu'on  fift  la  mémoire  wVn  Ven- 
liredy  Saind ,  nonobftanc  vne  tres-^ 
iefue  maladie,  qui  luy  faifbic  tenir 
[e  li^yilfe  leua>.&  fitla^ifcipline  de 
telle  rudelTe^  qi^'il  fut  trouué  à  terxe. 
les  efpaules  toutes  en  (àiig.  llmourur 
eftant  Sopefieuc  »  &  proceftâ.'n'auoir 
ai2ii:e.jegre(«a  moa|:aitf>^e  de  mou- 
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rît  eftant  Snpericiir  ,  comme  eflanc 
charge  de  Tes  péchez  ,  &  de  ceux  des^ 
autres  ;  quand  il  fut  fait  Prouincial^  il 
fe  croyoircondamnë  pis  qu'aux  flam*  . 
mes  ,  &  cri  oit  tout  ainfi  qu'vne  ame^ 
de  Purgatoire  ;  Miferemini  met  falte?n>  ^ 
vos  amici  7nei  \^  adjouftant  qu^il  efti-. 
moit  que  les  charges  eftoient  des  fe- 
cretres  vengeances  de  nos  péchez /& 
des  vrays  moyens  de  nous  perdre ,  fi:» 
nous-nc  Tommes  fur  nos  gardes.  Son- 
deces-arriua  le  14.de  luillet. 

Dans  l'Ordre  des  Rcligieufes  Car-  Ax\v\c  At^ 
melitesjfous  laReiglcdcfaindeThe-  S,  Bar- 
refc  de  I E  s  V  s  Ja  vénérable  Anne  de  ^ hclcmy 
faind  BarthcleinyjReligicufedc  fain-  .  r 
ûe  vie,  dont.Ia  Béatification  eft  pour-  camie* 
fuîùie  ,  &  inftammcnt  demandée  à  litc. 
noftre  faindtPere  le  Pape,par  la  Rey- 
ne  Mcre  du  Roy,Loiiys  le  lufte.  Cet- 
te  deuote'Viergcdefia  à  l'aagc  de  {cpt  ;  •  » 
ans  auoit  des  grands  reflentimcns  de  .. 
la  crainte  de  Dieu ,  &;  de  l'offenfer  (  '  \i 
iufques  là  ,  que  la  feule  pensée  qu'elle* 
pourroit  perdre  la  grâce  baptifmale, 
luy  tiroir  les  larmes  des  yeux ,  &  luy  . - 
faifoit  lafcher  des  grands  foufpirs 
d'au  arriua  que  rvnc  de  fes  fœurs  fev 

L      -  ^  '  j>reuanç.r 
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prenant  garde  de  fa  trifteirc  &  fouf- 
pirs,  ig4iorant  quelle  €t\  pôuuoit  eftre 
la  caufe^s'eilonnade  voirdeia  mêla»* 
cholie  en  cet  aage  fi  cendre,  &  voyant 
d'ailleurs  que  rien  ne  luy  manquoir,& 
qnMIe  n'auoit  aucune  occafion  de  Te 
plaindre  »  luy^denDandâ^la  cauie  de  ies^ 
hirmes  ^  Iburpirs  j  cette  petite  iniio* 
cente  rcrpondit  tout  fimplemenrjc'ef^ 
que  ie  crains  d^offenfcr  Dieu  ,  &  i'ay-. 
itierois  mieux  mourir  que  d'en  venir  à- 
ce  malheur.  Quand  elle  fut  aduancée' 
en  âge^fes  frères  la  preiïbiét  à  outrâce 
pour  la  marier,quoy  qu'elle  eût  affez 
fait  parofftre  n*y  auoir  «acane  încli- 
nation  s  far  cet  ennuy  ».elle  penfoic  à 
part  foy  qa^elle  fe  macieroit,  poucueu 
qu'elle  rencontrât  vn  mary,  qui  defî- 
rât  garder  ,  comme  elle  3  perpétuelle  • 
chaSetc  ;  qu'il  y  auoît  eu  bon  nombre 
de  Sainâ;s  qui  aiK>ieut  ea  ce  bon  ~  ' 
heur  :  tandis  qu  elle  roulle  cette  pen- 
sée, Ie  s  vs  luy  apparut  grand  ,  & 
beau  ,  &  s  apprôchant  d'elle  aùec  vn. 
vifage  riant,  &  aggreable,  luy  dit' 
amoureulcinent  ;  le  iuis  celuy  que  tq 
aymes  ,  ^  dois  cfponrcr  ,  cela  dit ,  il 
diijparut  aulïï  -  tullo  iaillinr  ;lc  cœur 


car- 
nation 


de  fa  fccuance  tout  confblé ,  &  plein 
de  la  confiance  que  peut  eipfier  vne 
raincSbe  amc  à  telle  rencontre.  Son  de-  , 
cé$  »rriua  le '7.<k  luin. 
.  Au  oîefm^  Ordre,la  ven/Mabie  Ma-  . 
rie  de  l'Inc^uation  ,  elle  nc-poiiuoif  ^*"®dd^ 
a-ficz  à  Ton  gré  parler  ,  ou  penfer  au  n^ti»/.* 
bénéfice  que  Dieu  luy  au  oit  fait,  Tap-  Rcli  • 
pellant  à  la  fainde  Religion ,  c'eftoit  gitufc 
la  raifbn  qu'en  recognoil lance  de  cet-  f^^'**^*"" 
t8  grâce  indiciblc,elle  baifoit  fouuent 
fon  habit  de  Religion,  elle  eftoic  au* 
tant  ^uide  4^  ibumic  pour  I  b  s  y  s-  ' 
Christ i  &à rechercher  fa  gloire--  • 
en  . tout oyant  vn  iour  dircourjr  des  • 
.  pfiincs  du  Purgatoire ,  &g[u'on  difoit- 
qu'elles  excecfôiem  les  plus  «troces  d& 
Mciieufès  de  cette  vie  four  «ruelles  ' 
qu'elles  foient  \  ie  les  endurcrois»  fie* 
elle  ,  volontiers  toute  ma  vie  ,  fi  ie 
«royofs  en  telles^ulFranceâ,  honbreB> 
Dieu  beaucoup  plus  que  fi  ie  ne  fouA 
frois  du  tout  rien.  Son  bien  -  heureux 
decës  arriualc  iS.d'AuriL     '    -  ' 
En  ce  temps  viiToit  la  v^nerâble^ 
Mcre  Marguerite  d'Arboi>ze  v(îontie'  \ 
viens  de  parler  en  ce  cKapinc,  qui 
auoit  Yne.dciioLion  toute  paicicalierc 

à  la  ^ 
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à  cette  fœnr  Marie  de  l'tn/arnation", 
la  priftnc  &  inuoqnanc  A>uuenc  tou« 
les  ioius  de  fa  vie ,  depuis  qu'elle  eui  ' 
fçeu  qu'elle  auoit  cjuicré-la  terre  pour 
U  Ciel. 

Dom  Dans  l'Ordre  des  FeuiUans  »  Dom 
lea  tjc  la  ican  de  la  Barriçre ,  iiatif  de  S.  Gy,re 
Barrière,      Queicy  ,  Fondateur  des  FeuillanSi 

Fonda-  eu 

rcut  des        ^"  f^^  comrnenccmens  rut  1  va, 
Jtiiitlas.  des  ièuercs  lnftitut«  qai  ait  iamaiff 
cdé ,  ordonnant  aiix  (iens  de  s'abfte- 
nir  non  feulcratMit  de  chair,é'œufs,de 
poiiron,?^:  de  laidage  jjiiaiscn  outre, 
,    tl'huy  le,  de  lèl ,  &  de  vinaigre,  ne-  re* 
bruant  à  ion  viure,  &  dcs  ûe(is,  .nnQn 
le  pain,  les  legume,i.> &  l'caij : ce« 
homme  de  Dieu,  &  les  fiens  viuoient 
aihfi  dcfia,  mais  le  Pape  Sixte 
modéra  cette  rigueur  de  vie  ;  il  mousî 
rut  dans  Roraeâle2/.cl!Aurilj6oo. 
CituUier  On  raconte  ce  beau  miracle  qu'il  ilt 
inchro-  ç^ï  la  perfonne  d'vne  Religieufe  Feuil*' 

Zie,**'  ^"""^ »  c^^^ griefuemen;p 

lade  d'vn  mal  dont  elle  n'en  pouuoit. 
receuoir  guerifbn  (ans  le  monftrer  au. 
Ghirurgien ,  ce  que  la  chafte  ipudeof 
loy  foiloit  abhocFcr  ,  eftant  en  ces 

peineji,  vne  nai<^  elle  Te. recoininanda 

aux 
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aux  prières  ,  &  mérites  de  ce  fainâ: 
9ttc  9  le  lendeoiain  elle  trouua 
-  cucric 

Dans  l'Ordre  des  Rcligieuiès  de  U  Mere 
faind  lean  de  Hierufakm ,  la  venera-  Gilliotc 
ble  Mer€  Galliottc  de  Tainac  Anne,  ^J»^- 
de  lamaifen  de  VaiUac»  quand  elle  6t 
profelHon  {ès  cheueux  edoient  Ci  giei^e 
Leaux^u  on  ne  les  ofa  couper.  Cette  de  s.  icî 
adion  luy  eftoit  relèmce  poar  lîn  de  Hic- 
auoir  vn  plus  glorieux  merixe  j  elle- 
rneilne  les  coupp;^  dans  peu  dciours» 
&  puis  les  brûla ,  difànc  qu'il  falloir 
confire  la  vanité  (om  la  cedre:c'eftoic  . 
vne  merueille  ^iie  de  la  voir  pria:  > 
/Oien ,  pour  cko{è  du  monde  elle  ne 
ic  fuft  diftraiâe  pour  interrompre  1* 
prière  commencée  ;  la  belle  merc ,  & 
la-  Comtedè  de  Vaillac  fa  belle  fœiir, 
Qàt  leur  déparc  l'eUans^  venu«>  voir, 
luy  voploienr  dire  adieu,  elle  ne  le 
voulut  point  détourner  de  fon  Office, 
âc  ce»  Dames  eftans  eàtrées  dans  le 
MEUT ,  où  elle  dt^bic  ion  3reuiaire  » 
cette  iàiuâus  Religieufe  ne  retira 
pôint  la  "Keuc  de  delfus.  Son  heureux 
decés  arnualcM*  4c  luin  161 8.  Sa 
4Mtt  ne  pouuoic      <iue  precieuie, 

ayant 
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ayant  depuis  fa  profeiîîon ,  jqui  fut  à 

raaçe  de  fcize  ans ,  icufné  cous  les 
^Samedis  au  pain>  &:  à  Tcau ,  pour  ob- 
tenir de  Dieu  ,  &  de  Ta  (àindc  Mcte 
vue  bonne  mort ,  qui  luy  fut  accor- 
dcc,  ayant  atteint  laage  de  trente 
'ans. 

Anne  de     Parmy  les  Vrfulines  Religîeufes, 
KxU  "^^^^  U  Cœur  Anne  de  Beauuais.  A  la  voir» 
.çAcvtfc    à  rentendie  parler ,  à  fe  prendre  gar-^ 
yrfuii-  de  de  fa  ferueur  en  fon  employ  de. 
ne.        trauail ,  on  iugeoit  que  Con  cœur  ne 
refpiroit  que  Tamour  de  Dieu.  Eftant 
en  voyage  pour  vne  Fondation ,  Sc 
pallant  à  i-^uidiers  ,  où  elle  fuc  logée 
en  TAbbaye  de  faindte  -  Croix  ,  elle 
donna  telle  édification  ,  &  feiuimenc 
de  deuotion  à  toutes  les  Religieuiibs 
,  •   de  cette  Abbaye, qu'elles  ne  fe  pQu- 
uoient  faoulei  de  l'entendre  parler  de 
Dieu  ,  aufli  quand  ;elles  parldfent 
délie»  elles  ne  la  nommoient poÎQC 
aatrement>que  la  mère  qui  ayme  tant 
Dieu    elle  auoit  vn  zele  admirable, 
ppur  les  ieuDCs  âlles,  8>c  Damoifelles» 
•qu'elle  iugeoit  propres  à  ieruiï  Dieu 
.  Jtn  religion ,  priant ,  ieufnant ,  &  fai- 
■Tant  ^uapti;é  4e  pénitences  pour  eilesx. 
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afin  que  Dieu  Icui*  touchât  le  cœuVj 
&  noftre  Seigneur  enfin  les  Iiiy  ïiccor- 
àoii'i  il  y  en  eut  vne  qui  luy  couda 
cinq  niais  de  pénitences  de  toute  for- 
te ,  c'eftoit  vue  jeune  DamoiCclle  de 
..Liborne,  vaine  tout  ce  qui  (è  peut, 
dloignëe  de  la  pensée  de  fe  tirer  du 
monde  y  âlle  iàns  deuotion  »  &  qui 
il  aymoit  que  la  liberté  :  Elle  entre- 
prit de  la  ^aigricr  à  noftre  Seigneur,  . 
&  en  faire  vne  cfpoufc  de  I  f 'S  v  s,  (es  .  ^ . 
difcoiirs  ne  profitans  pas  beaucoup^ 
.elle  eut  recburs  aux  prières ,  péniten- 
ces i  difciplines  pour  çlle  tous  les 
iours ,  par  fois  deux  par  iour ,  &  (bu-, 
uent  iu/ques  au  iàng  y  elle  fit  ii  bien 
enuers  Dieu ,  qu'elle  en  vint  à  bout. 
Son  heur.cux  trelpas  fut  le  dixicfmc 
,de  loin  i6to. 

En  la  Compagnie  de  Ie^va,  le  lofcph 
Pcre  lolèpii  Ankieta  >  qu  on  pem  ap-  Ankicta 
pcllcr  TApoIlre  du  Brazil,&  le  Moyre.Coèn* 
de  l<»n  temps  en  ces  quartiers  là ,  fai-  gnîe  4c 
ùxit  des  miracles  de  toute  forte ,  luf»  Iests. 
jjues  à  arreAer  ies  >âots  de'lamer  ,ii 
commaodoit,  pgrloit ,  touchoit  les 
belles  les  plus  far:ouches,&  iàimages» 
ie$  lyoDS,  (es  «urs^ks  pan.i;h^^»cpm- 
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me  s'il  cuft  c(lé  en  IcRat  d'innocence; 
vn  iour  faifanc  voyage  ,  Tardeur  da 
.  Soleil  eftoir  fi  infuppor table  >&  fal-  ^ 
lue  pour  efchappcr  qu'il  fc  pourueuft 
dVn  parefol,  mais  voicy  quel  il  fut^ 
deux  grands  oyfeaux  pallerenc  p^r 
il  les  appelle  ,  &  leur  commanda  de 
faire  venir  plufieurs  de  leurs  compa- 
^  gnons,  &  luy  faire  ombrer  voltt- 
geans  aux  endroits  où  ils  3euoic  pa(^ 
fer,ccs  oy féaux  ny  manquèrent  point, 
ôc  aydes  des  autres  qui  vindrent  bien- 
toft,  l'accompagnèrent  ainfi  qu'il  de- 

^-  /irait  durant  vnc  bonne  lieuë»  ' Bien 
fouuem  failant  encor  chemin  ,  quoy 
que  la  pluye  tombât  en  abondance,  il 
n^en  eftoit  point  moiiiUë^difant  après 
pour  coundr  le  miracle  qu'il  auoit 
^fai(^  ,  que  fes  habits  auoient  cette 
vertu,  &ç  qualité  de  faire  couler  1  çau* 
Il  mourut  le  9. de  luin  1597. 
Imq       lean  Berkmans  de  U  Compagnie 

Berkmâs  de  I E  S  vs,incomparabifren  pureté  de 
eonfcience  ,  n'ayant  iamais  offense 

ê'^ic  de         veniellcment  a  cicient,ny  la- 

Jbsys^  mais  violë  aucune  reigle  de  naftre 
Compagnie  ,  nonobftant  le  grand 
nombre  qu  il  y  en  a,&  de  bieA  peti tsfi.  ' 

'  Chofîï 
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Chofc  plus  admirable,  il  n'eut  îamais 
aucun  mouuemcnc  contre  la  châftccé,  - 

ny  aucune  pensée  deshonnefte  >  il  ^ft 
croyable  que  la  Mere  de  Dieu  à  qui 
il  eftofi  cres-deuot  >  comme  à  fa  chè- 
re Dame  ,  luy  auoit  obtenu  ces  ange- 
Jiques  faueur^.  Il  mourut  à  Rome,  / 
le  quatorziefme  d'Aouft ,  veille  de  *> 
rAnbmptionderafaincle  Mere  1611. 
&  arriua  après  Ton  heureux  trefpas, 
quvne  Dame  voulant  dire  le  Depro^ 
funàis  pour  luy  ,  entendant  la  cloche  ^ 
qu*on  a  de  couftume  de  fonner  quand 
quelqu'vn  efl:  trcfpafsé ,  elle  ne  peut 
iamais  le  dire,  quoy  que  par  trois  fois 
elle  le  recommençât;en  mefme  temps 
le.TV  Dtmn  luv  venant  en  la  bouche, 
en  la  mémoire ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'elle  le  dit,  adjoiiftant  tout  haut>  il 
faut  quVn  Ange  foit  mort ,  &  de  ce 
pas  allant  au  Collège  Romain, elle 
trouwa  qu'il  eftoit  ainfî. 

En  la  Congregatiô  des  Pères  de  PO-  Ceftr 
ratoire,  le  Cardinal  Cefar  Baronius  Baronius 
à  qui  noftre  fiecle  a  des  obligations  Cardinal 
immortelles  ,  pour  fes  incroyables  &  J^^^j^'q 
précieux  trauaux  après  les  Annales  de  raioirc."' 
rEglife  qu'il  nous  a  donné  :  Il  eftoit  \ 
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.  iîngnlieremenc  deuoc  à  (ainâ:  Pierre» 
aam  eut  il  Ui  faueur  de  mourir  à  xei 
iour  9  dequoy .  il  auoic  eu  reueUùpa 
.treize  ans  suiparauâot,  d'où  arriua 
;que  rçàchauc  qu'il  ne  deuoic  viuce 
'      ^ue  •Toixante  ^  neuf  ans  »  iUauoic  prit 
^       .ce  notpbre  pour  Ton  chiifre  >  defkanc 
âuoir  counours.  prefeme  la  mémoire 
^     ide  la  more  j  logeant  pour  roerme  rai- 
iôn  en  fbn  eachèt  vne  tefte  de  more, 
leaa  4e .    £n  la  Congrégation  des  Auguftins 
S.  Gail-  Defchaux  >  le  pere  lean  de  S.GuilUu- 
laume ,  ^^ç,  qui  mourut  en  Italie  ».  le  quator- 
ftin^Def-  d'Aouft  iéii.  en  eftime  de 

chaat.    <i^cs-  grande  fainâeté.  11  fat  incompa- 
rable en /on  obeyllàn  ce  ,  elleéclatt^ 
.allez  à  Luques ,  où  prefcliant  le  .Ça-r 
refme»  il  receut  vnc  Jcttre  de  Con  Gc- 
>  neral  <]ui  luy  commandoic  d'aller  vf- 
âcer  à  Roiçe  le  Cardinal  fiorgia>iî- 
toH:  qu'il  eut  Icu  la  lettre  ,  quittant 
tout  foin  de  prefcher  ,  prend  Ton  ba» 
fton  >'appelle-(bn  Compagnon  >  &  ife 
«  met £n  chemin  *  &  l'eud  cominHé» û 
Ex  Ar-  la  Republique  qui  ayant  fçeuque  fon 
Afi^  Prédicateur  s'en  alloit  »enuoyahora- 
nem^.      exprez,&  lettres  d'excufes  an  Car» 
tMta»     dinal  >  &.  au  Geaeral  »  ne  ïitw,  empel^ 
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clié  de  palier  outre.  Il  ne  fut  pas 
moins  excellent  en  la  mortification 
defon  corps,  fon  Ii6t  ordinaire,  mê- 
me prcfchant  les  Carêfmes,  cftoit  la 
terre  placte ,  ou  vne  table  >  à  Sienne  » 
ce  fut  fous  le  manteau  de  la  cheminée 
tout  le  long  du  Carefme ,  foufFranC 
non  feulement  l*inc#nimodité  delà 
terre  nue  ,  mais  encor  le  ferain  ,  & 
-mauuaîs  air  qui  couloir  le  long  du 
canon.  Mourant  il  voulut  qu'on  fçeuc 
que  fa  grande  efpcrance  eftoitcnla 
Merc  de  Dieu  ,  car  il  voulut  mou- 
ût  regardant  fixement  vne  fîcniic  ! 
image. 

En  France ,  Marguerite  de  Lor-  Margi 
raine,  Duchdïè  d'Alençon ,  grande  rite,C 
ayeulc  de  noftre.inuincible  Monar-  ^rf?^ 
fjue  Louys  le  lufte.  Cette  braue&  ^ 
fainifle  PrincelTe  auoit  fouuét  en  bou- . 
che  vne  belle  parole }  Le  lieu  le  plus 
aggreable  de  la  terre,  diroit-ellc>èc  le 
plus  beau  fejour ,  c'cft  ccluy  où  l'on 
mérite  le  plus.  Son  mary  le  Duc  d'A- 
lençon eftant  more ,  cette  Princellè  fè 
perfuâdà  que  Dieu  ,  qui  par  ce  rude 
coup  luy  olloit  fon  efpoux ,  en  vou- 
auifi  à  fon  cœur ,  &  prenoit  cette 

D  X  occaHon 
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oecaiîon  pour  la  dégager  des  affe- 
âions  du  monde:  l'aduouc  «difoic- 
elle ,  que  i'auois  va  naturel  bien  dur, 

*  Otea  me  faifoit  des  grandes  grâces, 
neancmoins  il.eft  véritable,  qu'il  n*a 
Iceu  iamais  auoir  mô  cœur,  iurques  à 
tant  qu'il  a  vsé  deforce,.&  violcce  en* 
-me  donnant  vntd  coup,par  lantiorc 
de«mon  mary  :  Helas  (  adjouftott-elles 
que  n'auois  -  je  donné  m^es  premières 

■  aô*eâions  à  vn  Prince  immortel,  cecy 

*  ne  me  fera  -  il  Doint  reproché  auiour 
du  lugemenc ,  d'anoir  aymé  enterre, 
pouuàt  aymer  au  Ciel,  &  d'auoir  per- 
uerry  Tordie  de  la  charité  j  i'ay  don- 
né mes  premières  afFeâions  à  vn  • 
homme  »  voilà  où  t'en  fais»  quoy  que 

'  je  fade  maintenant,  jnon-Dieu  n'aura 
que  les  fécondes.  Elle  mourat  le  fé- 
cond de  No  uembre  ijzi,. 
François     En  Efpagne,  François  Hierbime 
Hiecof-  Simon ,  Preftre ,  natif  de  Valence  en 
««Smiô  Efpagne  ,  &  bénéficié  de  l'Eglifc 
àe  Va-  ^î"*^  André,  perfonnagc. de  rare liu- 
Icncc  CQ  niiliié  ,  quoy  qu'il  fût  très  -  doâe, 
Efpagne.  tre»-  grand  Philo(bphe ,  &  Théolo- 
gien, &  versé  aux  langues  «  aeanc- 
moiQs  il  eHoû  ù,  humble ,  $c  peck  en 
•     •    ■  fes 


•  ■ 
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Ces  yeux ,  qu'il  s'eftimoit  le  plus  chc- 
ti£  del'Viniuers  j  Tes  difcoujrsjfès  pen- 
sées ,  Ces  exhortations ,  &  ierroons^ 
pouc  1 4or<iinaire  eftoient  du  lugemenr 
fiuai  ,  &  c'eft  pour  cette  rai  Ton  qu'oQ< 
le  peint ,  &  reprefênte  la  trompette  . 
en  booche.   Son  employ  ordinaire 
èftoi  c  de-iècourir.  les  pattuc€s>&  affli* 
gez  9  auûl  telles  gens  recouroient  à 
lu  y  comme  à  leur  cher  pere.  Ce  traiâr 
qui  arrîtia  en  fà  dèrniere  maladie»  . 
ce(moigne  zSez  ce  qu'il  en;oic  enue» 
Dieu ,  éc  les  hommes  j  vne  femmc' 
fort  affligée  pour  quelques  debtesi  6c 
necedîtéz  eut  recours  à  tuy^le  voyant 
tirer  k  la  mou ,  le  fainâ  homme  ne 
pouuant  auti:e.  choie  pour  l'heure» 
efcrit  dans  vn  petit  Bitlet  à  vn  Mat- 
chaad  »  fîen  amy ,  ce  peu  de  paroles  > 
Mon  cher  amy ,  donnezrà  cette  fem- 
me autant  pefant  d'Or,  que  pefera  ce 
papier  i..  la  femme  s'en  va  au  Mac- 
cBandj  &  prefente  fon  billet ,  cettuy- 
cy  prend  la-baknce.»  loge  le  billet 
dans  l'vn  <ies  baâins  de  la  balance»  & 
dans  l'autre  vn  efcu  d'or ,  le  billee 
tient  bon,  il  en  adjoudc  vn  /econd,vn 
troifîeTme  t.iufqaes  ^  cent  efcus  d'Or» 
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X'x  2)#-,  cette,  femme  bien  contente  fcTetîre> 

après  les  humbles  grande  metcis  ^ 
It  Loy»-  le  Marchand 'bien  cftonné  de  cette 
(tin  tint  nierueille,va  de  ce  pas  voir  le  màtade..  . 
.    &  luy  raconte  tootTc'eft  (tgne,  dk41»^ 
qu'elle  auoit  béfoin  de  cette  Tomme».. 
ôc  Dieu  voosJa  rendra  k  bon  efcienc^ 
au  centuple  «n  monnoye  du  Ciel.  Ce 
grand  (eruiretir  de  Difeù  >  quitta  cette 
vie  pour  YJie  meilleure  9  le;Lj.d'A«.'> 
util  i^ii. 

rhomar"    En  .Angleterre ,  le  braue  Thoma» 
Aotm  Morus ,  Ghancclier  de  ce  Royaume. , 
^ngioj$.  „jjjjyj|5^  pQ^j  foiiftettir  la  querelle-^ 

.  &foy^e  II  s  vs-C  HRist,  per^^ 
'  fonnage  de  très  --^  iàint^  vici le  poînt^' 
fer  lequel  on  le  quercla  pour  le  faire, 
mourir ,  fiir  céluy  de  la  prlmatle^diK 
Pftpe,il  lafouftint  coura^eufemenc»^ 
donnant  Ton  fang».&  fa  vie  pour  cet- 
te vérité  j  ce.  qui  arriàa  iuftcmçnt" 
rOfbaue  dè  SiPierrVjdé  qui  les  Papes- 
font  fuccefTei^rs.Tout  grâd  qu'il  étoic' 
Ôc  occupé  aux  affaires  >^  p.ortoit  >  iï.  ■' 
d'ordinaire  lecilicc  j  &  la  veille  de. 
(bn"mariyre,il  enuoy'â  vne  difciplinr,., 
qui  luy  reftoitde  deuotion  i  à  fa  fille; 
hpmQ^e  faas,rer£e433  humains^  n  ayât 
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ipè  DîcQ.  fop  fcruicc  prineipale- 
menr  deuant  les  yeux.  Henri  V  1 1  L 
f^aScoy,  paeccois  ibis  1»  fit  appeller, 
tandis  qxiii  dloit  hlat  Cmuûs  MefCe^ 
il  ne  bougea  qitie  la  Meflc  ne  fat  ache* 
«ce  9  ne  iugeanc  pas  bien  féant  de, 

^quitter  à  .parler  au  RtQ!y>^  <Siel/:poaFv 
parler  à  vn  <ies  R^oys  de  U  wre ,  & 
comme  pieu  bénit  Ces  reraiccurs,  le 
Roy  ne  s'ofTença  nullement  >  ains  il 
en  fut  très  -  édifié  &  ratisfàiâ.  Cet 
hpmmc'  de  Di^a  fat  décapité  Ic^.  de 
luillct  I J5 5«  aucc  telle  eftime  depror 
b*t^>  que.  l'Empereur  Charles-C^int  ' 
^aat  appris  4a4iouuelIé-xle  fa  mort , 
.dit  tout  hajit.,  le JLp^y  Hèfir)E.*a:Coup- 

la  tefte  àtoute  rAnglcterrc. 
»  Eiï~  Italie»  Alexandre  Lufague-,  le  Alcxâtlrc 
^ay  amy  des  l»onnes  œuoces ,  fi  îa-  ^"^"'^ 
^isil  y  en- eutr j  trouua  l'innentio»  f^J^ylUç*^ 
4c  fcruir  no&ré  Siaigneur  en  la  pcr-  dfe  sceilc 

,K>nne  d'vn  niendi^nt ,  qu'il  print  &  calcalic. 

•-logea  en  fa  maiion  >  lùy  rendant  vnc 

:.^uitude  vpWntaire  ,&  le  tenant  au 

-^çudc  maiftte,aufS'i'appelloit~ilfon. 

*maiftre  i  il  Je  chpifit  parmy 
plasmeadians,  comme  le  plus  nccef-  gJL' 
%iJt^4cçcepît  »  &  încoromadé ,  ^ta^^ 

/.  '        ■  • 
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fhabilla  fort  honneftement ,  luy  fît 
«heitbrvn  Hd,&  garnir^rne  chambrie; 
te  pouruoyant,  de  tout  >  &  le  feruic 
durant  i'efpace  de. plaHeurs  années, 
auec  toute  la  diligence,  &  âdelité 
ne  pourroit  receuoir  vn  rnaiftr(f  de 
on  valet.  Ce  bon  homme  eft oit' rii<« 
jet  aux  indi^oiitions  qu'm  aage  il 
caduque  porte  ordinairement  auec 
foy  i  fi  bien  qu'appellant  Alexandre 
toutes  les  nuiâs>i|  le  contraignoïc 
de  Te  leuer  peur  TaiEfter  en  Tes  plus^ 
baffes  neccffitçz ,  fouuent  il  luy  la- 
Hoît  les  pieds ,  en  hyuer  il  luy  faifbit 
■dafeu,  &  iàns  fè  vouloii  &r«ir  dio^ 
Tes  valets  »  il  alloic  quérir  luy  -  même 
le.bois^  charbon,  &  autres  chofes: 
ueceffaircs  ,  il  le  careffbit ,  luy  don- 
noit  it&  petits  repas»le  reruoit  à  table, 
coupait  Ion  pain  ,  pat  tout  il  luy  fecr 
uoit  de  val^et.   Le  bon  Alexandre 
mourut  le  fèptiefme  de  May..- 
laber'*      En  Sauoye  »  le  Père  Pierre  Fabeir, 
premiet'  premier  Compagnon  de  S.  Ignace  de 
Coœpa-  Loyoja ,  fes  chères  délices  eftoient  le 
gnoa  «e  fain<5t  Sacrement ,  le  prier ,  le  faliicr, 
defovo!  »  le  vifitcr  ,  c'cftoit  fa  plus- 

la. .      gra'n.cl&coniblaùoD^t  A«t^  «^foit  -  ïH 

*  •     ■  fci 
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qu'il  eût  voulu  eftre  répliqué  en  dix 
mille  endroits,  &  par  toutes  les  Egli- 

'   (èsoii'Cet  auguftc  Sacrèuicnt  rcpo-  I 
Ibic ,  poux  auoir  le  bon  -  heur  d -eîlre 
là<^prerenc,  &  l'adorer  à  deux  genoux*, .  i 
La  faindie  Vierge après  cet  adorable  | 
I E  s  V  s  »  eftoit:  Ces  grandes  amourst 
fur  tout  le  iour  de  (ès>  Fclies  ^  à  fçn 
honneur  que  ne  fairâic-il  à  tels  iours. 
Le  iour  de  laPrefencâtion  il  fit  pache 
auec  (es  yeux  pour  l'àmourde  la  faiii-  | 
ûe  Vierge ,  qui  ayrooit  vniquemenc 
la  pureté  j  de  ne  regarder  pas  mefine 
en  face  les  petites  filles*  ou  petits  en-  | 
fanst  ajîn  d'atteindre  à  vne  plus  gran* 
de  &  par faiâx  pureté.  Le  iour  de  fôii 

.    decez  arriuaie  uioucd'Aouft* 

A  Milan /Angélique  Paule  Antoi-  Angelî- 
nettc  ,  Fondatrice  des  Maifons  de  quePar 
faind  Paul  le  conuerty ,  &  de  fainâ  ^ 
Paul  le  décollé»  ce  fut  vne  grande  fer-    ^*  i 
liante  de  Dieu,qui  la  prit  pour  efpoa-  | 
fe,  &  luy  donna  vn  anneau  >  le  r^ut 
{sar  l'entretnire  dé  S.  Paul ,  ï  qui  ellè-  ~ 
eftoic  ûaguliecenient  deuote>l'anneaa 
fut  depuis  porté  au  Pape  Paul  I  V..  j 
Vne  de  Tes  filles  fpirituellçs  ayant   .  | 
âefenfè.  de  fbtsi  Goitfèileiii  «le  cmn- 
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,    munier,  s'addc^iw  à  Angélique  Paule>- 
pour  intercéder  vers  (on  Confeflciir^._ 
quicftoit  vn  Perc  Dominicain;  le  Pc- 
*•    .  re  fe  voyant  prié,  &  prcfle  d'accorder 
la  Communion  à  ceue  iille  ;  Ouy  da»^. 
dic-il>i.'en  fuis  content,  pourueu  que. 
vous  m'apportiez^  vfte  rofc' toute... 
:  fnàCcht.,  of  il  «ft^à  remarquer  que;, 
cedoic  lafaifonde  l'hyucr»  Paule.là  ^ 
defTus  le  remercie ,  fe  met  en  oraifon»  .. 
au  DOut.devIaqueUe  poftre  Seigneur  : 
luy  enuoyÂ  vne  belle ,  $c  fTaifche  ro>- 
ISewqui  appoircGS  au.ConfeiIèur,.rQbii— 

fea  d'apcorder  ce  qu'on  demandoir* 
'.à  iour  de  Ton 'heureux  decez  arriua-; 

le  quatrieune  d'4ui^il  Uf  5» 
&rd«'^  Pat»  AuigiioQ ,  ie  Pere  «Csefar  de ' 
i».t     Buz  ,  Fondateur  de  la  Congrégation 
de  la  do<5irine,Chreftienne  i  Dieu  luy^ 
4lonna^e  grande^  occafiens  pour  ac-  - 
CKoiftre,  la  gloire  qu'il  luy  pr eparoic  i 
dans  ït  Çiel».jroic  parles  conci(iuel — 
les  tentations  qu'il  au<^it  contre  la  i 
pureté ,  car  durant  vingt  -  cinq  ah8>* 
après  (à  .comiernoa.  il- fut  dans  ce^ 
cornet,  la. .vi(SI:oire  luyendemeu-/ 
'    ï^ajit  tQufKjucs ,  faifant  à  ces  fins  foui- 
UQJK .  le.  figoe  delà  Croix  fur  la  poi—. 
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ékrine  ^  &  ces  attaques  effcaîent  fi  7;^  e//^ 
fafcheufes  ,  &  cftranges  q-u'iî  a  fou- 
lient  dit  à  Tes  plus  confidens  3  qu'il 
aymeroît  raijcux  tous  les  ionrs  cftre 
fefcorché  fix  ou  fept  fois  que  defouf- 
frir  ces  tentations  ,  auflî  dcmandoic- 
iJ  à  Dieu  au  Heu  d'icelles,la  paralyfie,. 
rhyJropifie,  la  lèpre,  ou  autre  mala- 
die pareille  ;  noftre  Seigneur  ,  néant- 
r^ioins  vn  an  deuant  fa  mort  le  dcli- 
ura  tout  à  faîâ:  de  ce  fàfçheux  aiguit- 
Ion  ,  &  importunes  pensées.:  fbir  pat 
vn  aueuglement  qui  luy  arriua  qua- 
torze ans  deuant  fa  moir^  ayant  fciuf- 
fert  des  douleurs  incroyables  >  quand 
il  perdit  les  yeux  ^  fe  trouuant  priué 
du  bon-heur  de  dire  la  fainde  McfTe: 
Pàrmy  les  foiiffrances  de  toute  forti^ 
il  difoit  fouucnt  ;  ie  fouflPre  beaucoup> 
mais  pour  ÏEsvsque  ne  faut- il' 
foufïrk  j  auflîles  gouttes  tscs-cuifan-- 
jtcs  le  tourmentans ,  ie  ne  les  change- 
rois  pas>difoit-ih  pour  tous  les  Em*»^- 
pires  du  monde*  Son  heureux  trcP- 
pas  aririua  le  i^.  d^Auril,  &  fon  corps- 
(e  void  en  la  vills  d'Auignon  encor  e 
tOHt  entier,  tefmoignage  de  fa  grandôv 
^  daaftctd.^  &>dc  ramauRqu'il  portoie  ^ 
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Philagiç,  en  voilà  alTez  pour  m*ac*." 
qqicer  de  ma  parole ,  ie  n'ay  point 
emccprjs  dt  rapporter  tous  ceux  qui 
méritent  d  edre  logez  en  ce  rang>ouy 
bien,  de  vous  dire  ceux  à  qui  i'ay 
quelque  inclination  ;  H  ay  >  je  fyiit\à> 
clioix  de  ceux  dont  i'ay  iceo  >  ou  qujS"' 
le  rain<^  Siège  a  efté  prié  de  les  béati- 
fier* ou  que  les  Auclieurs  qui  ont 
composé  &  imprimé  leurs  vies,  on^ 
appellésiiien»  heureux,&  doiit  ie  fçay 
boif  nombre  de  perfonnes  qui  le» 
prient  en  leur  particulier  >  ù  ce  n'efb 
comme  dignes  d'eftre  mis  an  rang  des 
bi'eii-heureux  par  le  fainâ  Siège ,  au 
moins  comme  perfonnes  qu'on  croit 
t^ic  pieufementau  Ciel,  à  raifon  de 
leur  bonne  vie ,  qui  eft  vn  titre  fuffi- 
j&nt  pour  lès  poouoîr  prier  à  la  façon  . 
que  i'ay  dit»  &  à  la  manière  que  ie  de« 
dtu.r,a)[.  au  chapitre  fuiuaiu.  . 
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C  H  A  P.  V. 

'Trier  ïnmamr  cm^  ^on* 
irold  pieu fèment  at*  Ciel  9  ^ 
[imitation       S*  ErançotSt  \ 

Xauier..         '    -  ..  .  i 

,  )  ■  -  ' 

Vx-eft.pauure ,  Se  en  n^ccflîtej  Cette  \ 

 ii^lack  pu  afflige  )  s'addrcflè  à  dcuoti^J. 

^uî  il  pcuc^pour  eftre  foulage  eh  fc$  peut  être 
iB^ux ,  notnmiéœenc  quand  il.eft  af-  P""*  "j^ 
fêuré  que  Tes  importunités  ne  luy  Matdv^. 
rçauroienc.quercuffir  à  biéi&  iamais 
àmal  ;  ic  veux  dire,  que  fi c'eft  Vhe  V 
dtofelouai^e  de  s'a<ldreûèr  aux  SS».  j 
que  Qous  fçauqns  eftce  dans  le  ièjouc  •  I 
de  la  gloire  pour  auoir  parc  à  leurs  i 
faueurs  ,  elle  Veft  auffi  d'en  faire  au-  ! 
tant  à  ceux  9  qm  feloA  les  cefinoignar  j 
ges  qu'ils  ont  lai(ïe;en  ce.œonde>  de  . 
la  probité  &  fâindkrdde  leur  vie  »  iSe 
for  tout  de  leur  heureufe  mon  ,  par-  1 
u'cipent  au  Ciel  iti la  mefaie  gloire*.  I 
]^  ma  <ii;Cfis.;p4Ut  qu'il  fe  peut  faire.. 
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que  Dîeii  ^  nonobftant  toiues  ces  ap^ 
parences  ,  peut  leur  anoir  cTefnié  Tes 
^  diuines  mi fericordes^que s'ils  ne  . font  ^ 
acriuez  aa  bon  -  heur  de  U  gloire  >  ce  * 
feroi c  les  prier  pouLneant^^  parauan- 
turc  auec  blafme  :  cela  peut  eftre  ;: 
Beantmoîns  ie  perâfte  à^dire^que  mon 
acUon  n'eil  nuUeroét  blâmable  eftant^ 
^iÇtQ  auec  pradence  >  fur  la  cognoir-^ 
fance  que  i'ay  eu  de  leurs  adfcîons  vcr- 

'  cueu(es ,  &c  portant  quant  &  foy  vne- 
tacice  condition  qui  bornemon  in**, 
temion  de  n'ihuoqucr  que  ceux- qui- 
font  capables  d'efcouter  ma  prière  j 

.  &  le  pis  qui  m'amuera»  ce  fera  de 
4)'eftre^poinc  fecoutu  »  &  de  ne  points 
obtenir  ce  que  ie  pretendois  >  pouffa* 
m'eftre  adreffc  à  vnc  perfonoe  im-^ 
|>iHi(ànte  »  &  incapable  de  m^ayder  ;  : 
toutesfois  auray  •  je  cette  gracpi^  que  . 
m'eftant  addrefïe  à  pluûeurs  à  la  foisy . 
il  ne  peut  manquer  qu'il  n'y  en  ait- 
quelques- vns  de  ceux ,  qui  pour  eftfC  ; 
ârnues^?à'  bon  port  auronrl^creditr  « 
que  ie  prétends»..  1er  preaais  aifes  en-  j 
cor  ce:  que  vous  auez^  enuie  dlemfr/ 1 
propofèr  î  .qu*il  fe  peut  faire  que*  ^ 
cciix^q^c  ie^m  ibnc. 4aAS  U  .Pùrga*  \ 

'  loicav 
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tQire  >  .&  qu'ils  ont  autres  fusées  à 
vuidcr  que  de  prier  pour  vous,  & 
pour  moy  :  tout  cela  peut  efti*e ,  maisv 
4iu(Ii  il  eft  vrày  9  comme  ié  diray  au  -^ 
cèàpjtre  fuluant^ .qaen  cet  eftat  ils 
foin  capables  dé  nous  aflîfler  parleurs 
prières,  qui  font  tres-aggreables  à- 
Dieu  $  .comm€ .  prières  de  fes  chers*^ 
amis,  .&  qui  au^ premier  iour  feront^ 
des  Princes,  dc.fa  Cour. . 

Philagie  ,  quand  tout  ce  que  le. 
viens  dVduai!ycer .  ncvous  contente-, 
roit >  ie  veux^.s'ih  vous  plaift ,  fans 
tant  chercher  de  raifons ,  giiifque  les  . 
Saînâ:s  l'ont  ainiî  prattiqué,que  vous-- 
ayez  quelque  deubtidn  ,  ôc  priez  par 
f&is  ceux.de  vo/ke  cognoi (Tance,  foit.i 
parcns  ou  autréS'^  qui  ont  eu  part  à  a 
voftrc  amicié,  &  familiarité  tandis  > 
qu  irs  viuoient  parmy  nous,  que  voi^si 
croyez  probablement  au^Ciei  ;  à  ces.:» 
£j|)s  >  d(e(Fcjb«n  vneJ|ifte  >  &  vne  fois- 
la  (êmaine  à  quelque  iour  deftinc,  ou  - 
'à  tout  le  nvoins  vne  fois  Tan  ,  priez-  v 
les  qu'ils  vous  roienc  fàruorables>p;èfi<-  ^ 
fez  à  eux}  remettez -vous  enmemoi->. 
re,  fi  vous  eftes  de  loifir ,  leurs  belles  ^ 
W5us  >  éca^iQns  Chreftiennes ,  te- 
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croyez-rtooy  ,  v-oUrc  cœur  en.receura. 
telle  confoladon,.  que  le  dégouft  de. 
cette  vie  vous  fai  fant  itieTpri^èr  ce  q^i 
vous  y  amure>vous  iburpirerez  amotH 
reufemenc  après  l'autri^ ,  &^esles 
heureufcs  démeures  où  fe  reirouuent, 
dcHa^ces  perfoninés  que  vons  aiaes. 
cheremcnc  aymées,  Ôc  voftre  concen*^ 
tcniemrera  bien  plus  dana  le.  comble^ 
de  fa  perfeâion  ,  s'il  ariiue  que  ces 
belles  aines  vous  impetrenc  de  Dieu 
te. que  vol^recœur  padionne  fainâe-  ' 
(Dent>£clerconcenude  vos  humbles 
prières }  de  moy  »  ie  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  nefoit  par  cette  voyè 
4qu*on  reçoit j&  obtient  pai  fois  ce 
qu'on  délire }  car  s'ils  nous  ont  aymjU 
vluans  parmy  nous  n'eulîcnt  ose 
nous  refulèr ,  &  ctconduire  nos  de^ 
.  mandes  >  que  ne  ferbm  -  ils  nuinte'* 
nant  que  leur  charité  eft  tonte  nutre, 
&  qu'ils  font  dans  le  crédit»  £c  ont  le  • 
C4Eur,  .&  Toieille  du  Prince.  ■ 

le- vous  ay  dit  qiiè  les  Sainâs  ont 
ptrat tiqué. ce  dont  ie  vous  pade.)  ôc-  il 
dl  vray.     B.  Français  Xaukx  prioit  - 
bien  fouuent  les  morts  de  no  (Ire 

Coo^g^me^^toiis  ces  bons  Religieux . 
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q«*ir  aubit  tognciis ,  &  auec  qui  il 
atioit  vefcoyc'eAQienriès  lions  Aduo?^: 
cats  en  fes  neceûltez  >  &  difoit  s'en» 
eftre  bien  crouué  j  iecognois  vn  fer- 
uiceur  de  Dieu  ,  encoF.  vioaurj  qui  efb 
affifté  'tr£sr  ^  pàrtkuHeremenc  en  ce 
qu'il  délire  {aindeoiem  ,  toutes  &i 
quancesfois  qu'il  a  recaurï  à  quel- 
^ues-vns  de  fes  chers  amis  qu'il  croid 
au  Ciel.  Mais  (ans  faire  conte  des  vi<^ 
Dftns  »  dans  THiftoire  des  Pères  de^ 
l'Ordre  de  faini^  Dominique»  au  recir 
de  la  vie  du  quacriefme  General  de- 
cet!  Ordre,  il  e&rappoftéque  la  Rey». 
ne  de  Hongrie  >  qni  viuoic  de  ion-' 
temps  i  receuc  de  grandes. faueuis de-. 
Dieu^fc  recommandant  à  vne  perfon-»^ . 

-  ne  à  qui  jadis  elle  aaoit  eu  vne  fain- 
€tt  ôc  cordiale  conâance  paoc  le  bien  * 
&  aduanceraent  de  {jon  ame  i  ceçte^ 
Princelïc  n'en  ^iioit  qu'vne ,  qu'elle  ' 
•prioic  à  la  façoirquc  ic  traiâ;e ,  cha- 
OKi  fsii6t  (tïon  &  deuotixiB*  Le  Bien?  . 
heureux  Louys  Bertrand,fairoi(iuûe<t 
ment  cequeie  délire  de  vous,  il  auuit  : 

,  vne  Litanie  toute  entière  de  tons  fes 
chers  amis  qy'ii  croyoic  au  Ciel  »  ^ 
•les  prioic  foccv  rouueuc,  en  Xes  dcuo^ 
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ootions.  Plufîeurs  ComtTia»aotez,  St' 
Maifons  Rcllgieufes  ^  marquent  dans^: 
certains  liures  dédiiiez  à  cela  >  ceux^ 
4}ui  fe.fonc  rendus  les  plus  fignale^- 
en  l'exercice  des  vertus  i  &  p.uis  au 
.  par  de  leur  hébreux  rrefpas  »  toutes 
les  années  en  rafcatchiUènt  la  me<- 
i»oîre  par  la  Jeûure  paj:ticuiiere  ou 
•  publique,  qui  eft  fajde  aprcs-celle  • 
àxL  Martyrologe ,  ain(î  qu'il  fe  [^ratti- 
que  en  noftre  Ccuppagnie }  ce  qui.., 
leur  donne  occa(îoiii>  non  reulemenc, 
^'admirer  les  vertus  «dé  ceux  qiii  on&v 
^    d^a  quitté  le  (èjour  de  cette  v!e,niai»> 
auifi  de  les  prier.,  fi  tant  eft  qu'ils<> 
iûient  dedans  ié  Ciel  ,  &  amis  i^i 
Dieu.  Or  difons  maince^iant ,  poiic^ 
quoy  n'en  pourrez  -  vous  pas  faire>^ 
tout  autant ,  dreflàm  vne  lifte  de  ccst^ 
braotts  ames  que  yoiis  croyez  <ians  le 
Ciel  ,  &c  que  vous  auez  veu  en  vos  - 
iours  trioniphcr  du  vice  ,  &:  viurc 
cOHitne  les  Saints ,  &  puis  les  priant 
en  voftre  particulier  à  certains  ionrj^  < 
de  la  femaine,ou  de  l'année  ;  de  nioy> . 
ie.ne  fais  nuilt  di|ficuhc  de  pri^'^  to^i-  ■  \ 
>es  ces  âmes  que  ie  croy  piéu(eînenc 
an  Ciel  i  ,jcac  oi!LieK0teat.r  elles  >  que  - j 
-      ^  -  dans. 
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ekns  ce  beau  fcjour ,  ayans  vefcu  auec 
tant  de  vercii ,  &  embaumé  le  monde, 
de  la  faiiK^Vcté  de  leur  vie  exemplaire, . 
Mais  péut-cftrc  me  direz  -  vous ,  que* 
vous  aymez  mieux  aller  au  plus  af- 
feuré,  &  vous  addrefler  aux  Saindès 
qui  font  recogneus  pour  tels,  voire 
qjui  font  en  grande  g  oire^  &  dans  le  ^ 
crédit  auprès  de  Dieu  j  &  que  pour  , 
les  autres  il  vous  en  foucic  fort  peu, 
•puis  que  quand  bien  ^Is  feroicnt  au  . 
Giel  5  vous  ne  fçauêz  pas  s'ils  font  de.  * 
la  grande  faueur.  ,Philagîe,auez  vouss 
tout  dit ,  or  fçachez  que  S.  François 
Xauicr  vous  valoit  bien>&  qu'il  auok^ 
bien  autant  de  prudence  que.voiis,  6c^ 
iîprioît  -  il  ceux  qli*il  ne  croyoit  que 
probablement  ai>  Giel  Apprenez* 
ejicor  ,  que  quoy  q»e  ces  grands  SS^.. 
que  vous  ditces  ayent  tout  le  crédit, . 
&  les  autres  moins,  fi  eft-il  bon  dtr 
sVddrelTer  tantoft  aux  vns ,  &  tantoft:^ 
aux  aiures  :  ils  font  tous  vnc  mefme; 
chofe  en  Dieu  ;  ceux  -  là  ont  plus  de* 
crédit ,  mais  ceux  -  cy  ont  plus  d^af£e- 
ftîon  pour  nous  ayder  ,  nommément 
s'ils  nous  ont  cogneus  durant  leur 
pèlerinage       tout  coméj  &  tout  ra-^ 

batcu,  . 
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baccu  t  ils  doiuent  aiiofr  plus  de  rain- 
â;e  pnflîon  de  noftre  falur,.&  de  nous 
voir  bien  toft  au  Ciel.  Adtiisés  donc 
maintenant  ii  les  prians  là^deflm  5  ils 
auront  belle  enuia  de  vous  eicoucer^ 
&  d'obtenir  quelque-  faucur  de  la 
bonté  de  Dieu  ;  vour  ferez  comme 
il  vous  femblerameilieuF^ie  fuisfort 
porté  d^imiter  S.  Xauier  »  6£.  d@  puer 
untod  les  vus  >  cantoft  les  autres.  - 

G  H  A  E.  Vl 


Twr  les  ^mes  qui  font  m  Pfff^ 
gatoire  en  ps  deuotiom  far- 

^  ttmlieres ,  à  timitation  de  la: 
B,  Catherine  de  B^oulogne:. 

Cette  ^  ^  AVMs  qui  (ont  en  l'Eglifc  . 

^ttotiô  fouifcante  )  comme  eftans 

pcutauf-  fcmçes  d'entrer  en  U  triom- 

phante,  &  d'ailleurs  chéries  de  Dieu,' 
qiice  le  ^         bonnes  grâces,  lont  en  tel 
Uuàj^  «ftac  que  nousl.lei  goanoQs  prier ,  êc\ 
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ûuoir  recours  à  elles  en  nos  deuotions  cftant 
particulières  ,   nommément  quand  ^^^^^^  ^ 
nollre  prière  s  addreflc  en.general  a  j^^^^^.^ 
celles  qui  font  parmy  ces  fouâTrances;  que  la 
car  à  dire  le  vray  ^  nous  ne  fçaurions  précède- 
recourir  à  quelques  particulières  de  ^ 
celles  que  nous  auons  autrefois  co-: 
gpeuës>  ficc  n*cft.conditionellemcnt\ 
en  cas  qu'elles  foient  en  ce  lieu ,  puis  ^ 
que  nous  ne  fçauons  la  route  qu'elles 
ont  prife  >  ou  de  Paradis ,  ou  de  Pur- 
gatoire. Sur  quoy ,  ie  ne  doute  nul--:' 
lement  qu'il  ne  fc  irouuedes  efprits 
à  qui  d'abord  cette  mienne  propofî- 
tion  fera  moins  aggreable  ,  néant-  : 
moins  pour  les  rendre  capables  de  ce 
<jue  i'ay  aduancé  ,  ie  fuis  content  de  , 
leur  faire  voir  ,  &  toucher  au  doigt 
que  cela  eft  faifable  5  laiiïant  à  part 
que  les^aindls  l'ont  ainfî  prattique. 

Or  donc  pour  efclaircir  ce  poind,  s.Thom/ 
il  faut  f^atioir  que  quand  les  Théo-  infecun-^ 
logiens  au  traîdc  de  TOraifon  ,  de-  f^^ 
mandent  fi  on  peut  inuoqtier  les  amcs 
de  Purgatoire ,  &  s'il  faut  fe  recom- 
mander à  leurs  prières  ^  ils  ne  font 
point  tous  d'accord.  Saindt  Antonin, 
Toftat ,  Sylueftrc,  Nauarre,  Paludan>  ^  ^ 


-9  4      ^  ^'^^^  Aliimce 

-Se  quelques  autres  font  des  reflc-herk, 
tcanchenc  nec  qu'où  ne  les  doit 
.  point  prier ,  p^rce  que,  jdifent-ijs  %  en 
"vain  les  priera  t'on  «  (î  les  prieras- 
•'qu'on  leur  addrdTera  n'arriuenc  point 
\    '  à  leur  cognoijdàoi^  »  or  eft-il  qu'elle 
•n'y  fçauroient  arriuer>  ne  les  pouuant 
fçauoir,  ou  que  danstle  Verbe,  &  par 
'ia  veuë<de  Dieu ,  qui  eft  pour  encor 
^  4iors  de  leur  reilbrc ,  &  qu'elles  ne 
verront  qu'au  CielpolOTcdans  la  gloi- 
re }  ou  bien  par  des  reuelations  qui 
4eur  en  fçronc  Faices-expreâèment ,  ce 
•qui  ne  Te  peut  non  plusyn'eftanc  point 
-dans  vn  e^at  capable  de  reiiela(ions> 
ouy  bien  de  fouffranccs  ;.Vne  autre 
•^fai(bn  qui  les  oblige  ài  s'opiniaftrer 
'k  cette  raefme  créances  eft  qu'elles  ne 
s^entr'aydent  point>&  ne  prient  point 
,  les  vnes  pour  les  autres ,  leur  condi- 
ition  de  pri(bnnieres  &  fouffrantes 
.   pour  payer  à  la 'Ittftice<^  . Dieu  ,  ce 
'^qu'elles  doiuent  pour  les  excez  de  la 
vie  pa(T^e,les  rebi^ent  afièz  dépareil- 
les charitez,  &  femblables  pensées. 
'  Neammoins  quelques  autres  Theo- 
'logiens  Ibut-de  couiraireaduis  »  tels 
>qae  {ont  Medioa  *  jGabnel  fielUcmio» 

$uarez> 
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-Sucrez,  ^  d£  vray  leur  railbnnemenc 
^ièmble  receuable ,  foit  parco  què  les 
Muges  Gardiens  des-unes-Touffrantes» 
':pouuans  ^  voire  meime  deuans  leur 
■Ji\xp  C(^2.ûovL  ce  dont  telles 'perfonnes 
^yiuantes  les^pri^ot  9  n'eflant  point 
cbofè  qui  excédé  leuc  cbmmiflion» 
rajuis  qui  fe  rapporte  au  foin  qu'ils 
idoiuem  auoir  ^es  ames  qu'ils  ont  en 
^charge,  iu^ues  à  ce  qu'elles  entrent 
<«t»  la  gloire;  il  n'eft  point  hors  de 
propos  de  dire  qu'elles  îçauent  qnaïKi 
qui  les  j>rie  >  &  qu'il  n'ell  pas  be* 
ofoin  d'attendre  qu'elles  ayent  cette 
.«^noillànee  dans  le  Verbe  :  ÇçAx.  par- 
ce qu'elles  -eftans  capables  de  priei; 
-pour  autruy  r.|)uis^u'êll|esibni;  amies 
:;âe.  Die,u>  &  ayans  plus.  de  crédit  en** 
Allers  :  lâ  diuine  :Majefté  ,  quoy  que 
payant  l»peine  deuë  à  ieurs>tnanqaè- 
-meas  »  que  les  iuMnmes'yiuans ,  qui 
«qpoy  que  par  foiSs  criminels  de  iesEC 
i'I^ajefté  diufné  ^  ne  laiilênt  pas,  de 
'prier  pour,  les 

lîbuuent  4uec  eniecinement^de  leuss 
«requeiles  y  &  d'aiUeiUi^reâans  pleines 
4e  recognoiilance  pour  leurs  bien  fai*- 
'^eurs^  ^icharité  pour  nos  neoeifi- 
'  /  •  rtez-i- 
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cez  ;  vertus ,  qu'elles  ne  peuuetK  pac 
-  moins  exercer  que  les  anics  qui 
<(loienc  aux  Limbes  pi'actiqupienc 
pour  les  viuàns,  ainfi  qu'il  eft  porr^ 
au  fécond  des  Macbabées  »chapiu%. 
deroîer.  Gerces ,  le  ne.  vois  point  de 
ràifbn  qui  me  conuainque  de  defniei: 
à  leur  charité  plus  grande  que  iamais» 
le  pouuoit  9  otf  la  volonté  .de  prioç 
Dieu  9  pour  ceux  ,  qui  cecourei^c  à  . 
iclles  4  &  de  donner  à  Dieu  vn  cœuc 
^.moins  amoureux  &  bénin,  à  efcoucer 
les  voeux  ISc  prières  de  celles  qui  (ont 
ailêurées  d'eiire  au  premier  ious  •  Tes 
cberes  Erpoufes ,  .&  les  hericiere:^  de 
fa  gloire. .         ■  .  .     .    .    •  ♦ 
ita  Sua-    ^  ne  veux/ pas  maintenant  m'ii^ 
rex,  tom.  former     .eUes  peiiuent  prier  pour 
i.  de  re-  foy,-  niefmc»  &  demander^  Dieu  1^ 
ii**it  ^^'••^"^'ce ,  ou  diminution  de  leurs 

 peines ,  comme  auffi  de  le  voir  bien- 

-jceft  face  (à  face,  il-^roic  affez  aisépà 
j|efpoQdre.>  que  û^elles  priem  les  vU 
MAW  (  ainiî  que  fcmuent  il  atxjue  )  <ie. 
•les  foulager , .  &  tirer  des  ardeufs  du 
afeù  ou  eUeB  fimc ,  psr  letirs  fufltagest . 
-oràifoos  ^  &  bonnes  œuuces  è  il  n'y 
point  d'appaseoce  qu'ellçifeB^D.puir- 
,  ;      r  .    .  fent 
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fent  faire  autant  à  Dieu  9  qui  a  tout 
pouiy^ir  encef;&iâ:»  le  ne  veux  non 
plus  mettre  fur  le  tapis  (quantité  d'au^  ■> 
très  fainéfces  curioiitez  en  ce  fujec* 
dont  les  refolutions  fauoriiècoi  et  à.  la 
prière  gue  ie  piaintiens»apres  ces  Do— 
âeursi  cdtc  licite  ôc  faifable  aux  ames 

•  <le  Pu^atoire. 

Surat  de  cfe  que  i'en  ay  dit ,  pour' 
vous  inuiter ,  Philagie  >  à  les  priet  * 
quelquefois,0u  toutes  en  gênerai  ab- 
(olument  ^ou quelques  particulières»  - 
fous  cette  condition ,  qu'elles  foient 

'  en  ce  lieu  ,  ou  défia  dans  le  fejoui:  de 
la  gloire  :  le  vous  confèillcrois  bien  '  ; 
plus  volontiers  cette  première  façon, 
&  i'eftime  que  faini^e  Catherine  de 
Boulogne,de  qui  nous  lifonsen  fa  vie^ 
qu'elle  auoic  vue  tres-giâde  tendreflè 
pour  elies,5i:  vne  fainde  couftume  de 
fe  recomander,&  toutes  Tes  neceflîtés 
llelles,  les  prioit  deeettefbrte.  Vous 
en  ferez  ce  que  le  cœur  vous  dira;  de  . 
tnoy  >  ie  le  fais  tantoU  d'vne  façon, 

tantoft  de  l'autre^  &ie  ne  lis>&  penfe  ! 
.  îantais  k  ce  qui  eft  encor  dit  dans  la 
vie  de  cet^e  Sainâe,  que  ie  ns  rela- 
te de  grands  deiîrs  de  m'addreiTcç  à 
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ces  benitës  âmes  >  ie  m'en  vay  vous 
dire  qiie  c'efl: ,  peuc-eftre  aurez  -  voùs 
aufli  de  pareils ,  voire  de  plus  grands  . 
redcntimens  que  moy>comnie  de  rai- 
fon  }  puifque  vous  auez  plus  de  cha- 
'  rite  4^  de  vray  amour  popr  que 
Dieu  ay  me ,  que  Je  n'en  auray  iacnais. 
Ce  qui  fuie  donc  dans  la  viè  de  cette 
glorieufe  Sainâre,  eft  qu'elle  alleguoit 
pour  raifon  de  fa  deuocion  à  prier  les 
ames  de  Purgatoire ,  que  Dieu  luy 
aupic  impecré  cent  &  cent  fois  des 
grâces  bien  grandes  &  iignalées  pat  . 
rincercellion  de  ces  ames  »  qui  fe  pu- 
ciHenc  en  ces  flammes  cuifàntes  >  en 
iùitce  dequoy  elle  difoic  eùcor  j  que 
ce  qu'elle  auoit  demandé  à  Dieu  par 
hentremife  des  Sainâs  de  Paradisselle 
ne  l'auoic  jamais Tceuimpecrerde  fa 
diuine  Majefté,  8c  neancmoins  auÛi'- 
coO:  qu'elle  s'addredoit  à  ces  bien-  - 
heureufes  ames«  fans  p  I  us  tarder ,  elle 
cAqic  exaucée. 


•    -  • 


Digitized  by  Google 


'  *     mec  tes  Sam&s,  99 

C  H  A  P.  VII. 

•s. 

tAffe^ion  à  quelques  SamSïs. 
faniculiers ,  à  [imitation  df 
Ferdinand ,  V rince  de  For-- 

* 

tugaL  '  • 

N  bon  cœur  eft  counoucs  ri-  Cette 
che  en  inuencions  pour  fe  cen-  deuotio 
dre  de  la  faucur  auprès  de 
"Dieu  j  qui  ne  peut  d'abord  gaignerle  '^^c'  ie 
Prince ,  &  auoit  Ton  oreille  >  tafche  Meicce« 
d'auoit  du  credic  auprès  de  Tes  Fauoiisi  dy. 
ç'a  c(^é  iudemenc  ce  à  quoy  fe  fouc 
^eftudiez  ceux  qui  ont  faindtemenc 
àcCité  d  eftre  de  la  faiieur  du  Ciel  y  à 
fins,  ils  ont  par  toutes  voyes  cher- 
ché les  moyens  de  fe  rendre  affe- 
âionnez  à  quelques  Saindts  de  Para- 
dis. Ferdinand  ,  Prince  de- Portugal, 
tres"  illaftre  en  fainâeié,  fut  I-vn  de 
ceux  -  là  }  il  auoit  enuirou  vne  dou- 
zaine de  3^1i^<^s ,  à  qiii  il  auoit  vne 
fînguliere  deuotîon  j  tous  les  ioursiU 

El  les 
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les  prioit  >  &  en  difoic  leur  petite  Li- 
tânie>qu  il  auoic  drefice  pour  aider  ia 
mémoire,  toutes  les  veilles  de  Icurç 
FeftesjpGUt  les  honorer , il  jcufnpit 
au  pain»  &  à  Teau  :  La  Bien-  henren/e 
^nne  de  faind:  Barthélémy  ^4] lie  fpi- 
rituelle  derain^UThercfc  de  î  t  s  v  s, 
auoît  les  ficns  :&.nous  !ifî)ns  en  (a 
vie,  qu'elle  difoit  foigneii^fement  tous 
les  iours,  mei^iie  lors  de  (on  enfance^ 
les  oraifbns  de  ceux  qu'elle  auoic 
choifi  pour  fa  deuocîoii^  quc^  fi  par' 
fois  ^Itè  les  OubHt)ic,  die  eh  ^Qoit 
#brc. inquiétée,  &  craîgnatit  qu'ils  ne 
fudènt  mefcontcns.de  fon  peu  de  foio  . 
à  les  feruir,  elle  leur  en  demandQij: 
pardon  profterncc  à  terre ,  fe  rendant 
aptes  plus  exade ,  &  ponduelle  à  ces 
petits  deuoirs*  11  n'y  a  quafi  perfon- 
ne  parmy  ceux  qui  ayment  au  poiniSl: 
jqu*il  faut  raduanccœent  .dc  Tame^qui 
lï'ayent  quelque snombre  ét  Sainârs 
jÇtt'jls  afiTeâiiGnnenc  ,  &  prient  par 
^choix ,  &  inclination  particulière  % 
ôç  û  bien  tous  font  d'^cprd ,  ne 
manquent  point  de  log;«:  en  cette  ^ 
lifte  leur  Ange  Gardien ,  6c  lé  Sainû 
duquel  ik  porcenc  le  nom  ^  pour  le 

çeflanc  \ 
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rcftanr  5  il  y  a  vne  très- grande  diuer- 
fîcé  félon  les  cftacs,  conditions  ,  eue- 
neraens  &  aflfeiStions  des  pcrfonnesj 
les  Religieu^t  y  logent  les  fain61:s  Fon- 
dateurs des  Ordres  ;  les  habitans  des 
villes,  les  fainds  Protedeurs  de  leurs 
Gommunautez  5  ceux  qui  défirent  de 
ne  point'  mourir  fans  confeflion  & 
Communion  >  fainâe   Barbe  qui 
a  fait  5  comme  tous  fçauent ,  des 
meriieilles  pour  aider  fes  deuors  en 
pareilles  occafions  j  ceux  qui  veu* 
lent  efchapper ,  ou  racourcir  le  Pur- 
gatoire ,  faindt  Laurens  5  qui  au  récit 
de  ùkïïïOi  Grégoire  de  Tours  ,  cjeliure 
tous  les  Vendredis  vne  amc  de  Pur- 
gatoire }  faueur  que  Dieu  luy  accor- 
de en  confîderatiô  de  fon  tant  étran- 
ge martyre  de  feu ,  ainfi  qu'il  fut  re- 
uelé  à  vn  faindl  Abbé  qui  luy  eftoic 
deuot  i  ceux  qui  craignent ,  ou  font 
affligez  des  fcrupules ,  faindt  lofeph, 
qui  fut  en  grande  perplexité  ,  Jors 
qu'il  apperceut  noftre  Dame  encein- 
te ,  auant  que  TAnge  l'eût  affermy  ; 
ceux  qui  ont  enuie  de  receuoir ,  & 
obtenir  quelque  libéralité ,  &  grâce 
/îgnalce  de  Dieu,  la  Bien  -  heureufe 

E  3  Angele 
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Angelc  de  Foligny ,  parce  que  noûre 
SeignctK  luy  promit  que  tous  ceaie 
qui  penferaienc  à  elle ,  ou  fe  fouiiien^. 
droienc  de  fa  vie ,  ^  aûions  Vêj::; 
tueufes  rcceuroi'ent  indicible  con- 
tentement, &  pat  (es  iiiterceffions 
l'enterineroent  des  requeftes  qa'ils 
prefcntcroienc  à  Dieu  ^  ceux  qui 
rcfpirent   auec  paflion  le  feruice. 
de  la  Mcre  de  Dieu  ,  faind  lofeph, 
comme  iout-puiflàfic,dcen<;redit  m- 
près  de  cette  fainâie  Dame  j  ceux  qui  ^ 
iè  font  trouuez  engagés  à  quelque 
profelSon  ou  vacation  >  les  fainds 
tutelaires  de  telles  perfonnes  ;  ain(t.. 
les  efcoliers-  n'oublient  pas  fainâe:  - 
Caihetine,  &  faiaél  Nicolas  »  les  Ad* 
irocats ,  fainû  Yues  j  les  Laboureurs^» 
faind  Hîdoce  j.lcs  Coufturiers,  fainâr 
Homebon^  tes  Cordonniers '»  f^nâi 
Crefpin  &  faind  Crefpinian }  ceux 
qui  ont  eacouru  diuers  accidcns  >  ou 
font  trauaillcz  de  diuers  maux  >  ou 
craignent  quelques  încommodicez , 
les  Sainâs  qui  ont  eu  les  gracdsde 
Dieu  d'y  apporter  du  fecours  »  ou  la^ 
toiaie  deliurancctels  que  font  fainél:  _ 
]^%ul,  Apoftrc ,  ou  S.Phocas'tnartyr, 

* 
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contre  la  morfurc  des  fcrpens.  Le 
fktnéb  Prophète  leremie  ,  contre  U 
picqueure  4es  aipics  'r  fainâ  Biairej 
pour  le  mal  de  goiîec  }  fainâ:  Ignace 
de  Loyola,  pour  les  pénibles  enfante- 
roens  ;  faînâé  Agathe,  pour  les  matii 
de  tnammeiles  ;  fainâe  Apoltonie, 
pour  le  mal  de  dents }  fainâ:  Antoine 
de,  Padouë,  pour  Je  recouurement  des 
choses  efgarées  j  fainCt  Andrë  Apo- 
ftre ,  ou  fainâ  François  de  Paufb , 
pour  obtenir  lignée  j  fainâ  Antoine, 
pour  le  feu>qui  porte  Ton  nom  j  fainâ; 
Bening  »  pour  les  fols  -,  Jûinùc 
Marguerite ,  pont  le  fbulâs  durant  U 
grodeÛe  :  Saini^  Léonard ,  ou  dinéjt 
Dominique  de  Silos  i  pour  la  deli-  • 
nranpe  des  captifs»  fainâ:  Florent» 
centre  les  déluges  ;  fainâ  Florian,  ou 
fainâ  Laurens  >  contre  les  incendiesf 
fainâ;  Deicole,  contre  les  enragés,  &  Jn  •étU 
fur  jeux  :  le  Bien  -  heureux  laques  de  Sartsto- 
Breuaigne  ,  contre  les  cheutcs  de 
bien  -  haut  $  fainâe  Cafarie ,  pour  le  sanSorâ 
mal  de  telle;  iainâ:  Chtiftophie,con-  ruBià'» 
tre  les  gr€fles&  tempcftcsi  le  Bien-  rw»- 
hcureux  laques  de  Sale's  martyr,  pour 
ks  Aftbmatiques  ;  fainâ:  Marcoul, 
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contre  les  efcroUellesi  faind  Nicolas 
poirr  les  voyages  fur  tner  >  fainâe  Lu- 
ce ,  ou  fainâ  Claie  Abbé ,  pour  le 
mal  des  yeux  \  faind  Michel,  pour  lé 
temps  de  guerre  j  le  Bien  -  heureux 
François  d'Eftaing,  &  fainâ:Ieanle 
Berger ,  pour  les  defcentes  des  inte-  ' 
ftins  &  rupcuresi  fainâe  Vuilgeforte* 

.  contre  la  tiiûçilè  ;  fainâie  Serene, 
contre  les  orages  ifainâ:  Roch ,  ou 
S.  Sebaftien  ,  concrc  la  pefte  $  (âinâ; 
SÂturiiin,ou  failli  Symphorian  pour 
la  guerifou  des  cftropiacs  j  le  fainâ: 
Ange  Raphaël,  ou  les  trois  Rois  Ma» 
ges  pour  les  voyages  fur  terre  j  faih- 
âe  Quirerie  Vierge  9  coptre.la  moEr< 
fure  des  chiens  enragez }  fainéU  Te- 
cle  pour  les  grandes  necellîtez  >  la. 
Bienvheureufc  Tofcane,  Seruite,  cou-  , 
treles  Fièvres  quartes  ; '^àiaéirVbalct; 
pour  les  poUèdez  i  S.  PàuliOaËuefquç 
de  Noie,  contre  les  diables r  ^'ni^'e 
Geneuiefue,  contre  la  famine ,  guerr 
te,  &  reichereflè  ;  fainâ  Guy ,  contre 
le  âux  de  fang  j  S.  Gitrelin,  Hermite». 
contre  la  rougeolcjfainâ:  Druop,con-  j 
rte  la  grauelle  5c  pierre;  S. Fredcricj.  J 

•  CQntjre  la  ^aralyfie  j/aind  Valemiitj  .  I 
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contre  lé  mal  caduc.  Finalement  > 
ceux  qui  par  dinerfcs  confidcrations 
fe  font  lainez  emporter  d'affeclion  à 
quelques  Saindts  ,  foit  que  leurs  vies 

-  les  ayent  rauis,  foie  qu'ils  ayent  receu  - 
des  bien-  faits  de  leur  affiftance,  n'ont 
pas  manque  de  les  loger  au  rang  de 
leurs  Sâinds  particuliers  :  ainfi  le 
Bien  •  heureux  Gafpar  Bon ,  Minime, 
eftoit  deuot  à  fainéle  Annexa  la  Mcre 
de  Dieu,  à  fainû  loreph,  à  S.  Vincent 
Fcrrier;  ainfi  le  deuot  Perc  Binans, 
du  mefine  Ordre ,  mettok  dans  la  Li- 
tanie de  Tes  Saindls  particuliers, Tain- 
éle  Magdelainejfainâ:  Chryfoftome, 
^  &  la  Bien  -  heureufe  Angelc  de  Foli- 
gny  ,  la  tenant  comme  fa  Mere  fpiri-i 
tuelle  î  parce  que  les  cnfeignemens 
fpiritnels  qui  fe  rencontrent  dans  fa 
vie  ,  &  les  grandes  faneurs  que  Dieu 
luy  auoic  dcparty,obligeoiét  Ton  cbeur 
àrhonorcr  ,  &  auoir  vn  particulier- 

'  recours  à  elle  j  ainfi  des  autres  :  châf- 
cun  fuiuant  fes  ii:^clinations ,  deijo*^  v 
lions,  &  affedfcions ;  en  quoy  il  y  a 
vne  fi  grande  variété  de  refpeèl:  5 
amour  ,  &:  honneur  qii*on  porte  aux 
glorieux  Pj:iîKCs. du  Ciel,  chafcun  ^ 

*  _  E'  félon . 
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fclon  fon  humeui:  :  Que  i'ay  cogneiï 
vne  pccfonne ,  donc  l'honore  le  méri- 
te &  la  vertu  ,  quiauoit  de  deuocioa 
particulière  à  tous  les  Sainds  cjwi 
auoienc  de  beaux  noms.  A  ce  conte,, 
ce  ièruiteuc  de  Dieu  auoitdë  U  deuo-  ^ 
rion  pour  le  Bien  -  heureux  Aipedée> 
Duc  de  Sauoyc  ,  c'eft  à  dircaymc- 
Dieu  >  pour  fainâ:  Amour  ,  Diacre  -y,' 
pour  S.  Amand,  Ëi«(que  de  Bour- 
«l^ux  i  pour  fainâ:  Amant ,  Euefque-- 
de  Comeipour  fain6k  AyméjEuefque  •: 
de  Sens  \  pour  faind  Amateur,  Mar-, 
%yi  dfr  Cordottc  ;  pour  faînâ:  Amy». 
pour  rain<^  Aymable ,  Predre  :  fans, 
doute  tous  ces  braues-  Sainds  au% 
beaux  &  aggreablcs  noms,eftoienc 
enroolezvou  autres  pareils  en  fes  Lî- 
tanfes.  Pbilagie ,  ie  vous  ay  donne- 
vn  beau  champ,  &  vne  belle  occarijon  . 
pour  les  Sainds  particuliers  ,  que 
vous  aurez  déformais  en  qualité  det 
ptus  chers  Aduocats^de  voâs  dir» 
de  les  prier  an  moitis  auiourdthuy,  ou- 
vne  fois  toutes  les  femainesi  de  faire 
quelque  bonne  oeuure  le  iour  ou  veil- 
le de  leurs  feftes  j  d'àuoir'  l^ars  ima- 
,  &  l«s-expofer  au  moins  le  ioun 
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de  leurs  folemnitezen  voftre  cabinet, 
ou  oratoire  ;  de  fçauoir  bien  les  ri- 
ches adlions  qui  les  ont  mis  au  nom- 
des  Sainéts  i  d'en  drelFcr  vne  Li- 
tanie }  de  parler  volontiers  de  leur 
fainâieré  ,  &  faire  prendre  enuie  aux 
autres  de  les  aymer  &  honorer  ,  & 
de  vous  déduire  d'autres  fcmblabîes- 
rraids  d'afFcdtio  pour  eux;c'eft  chofe 
dont  ie  ne  me  veux  point  meflerjcefl: 
à  vous  d'efcouter  le  faindt  Efprit  ,  6? 
faire.cc  qu'il  vous  dira  :  fi  ne  veux  \è 
pas  vous  cacher  vn  beau  traift  de 
confiance  que  vous  pourrez  auoir  ea 
les  priant ,  qui  eft  non  fcalement  de 
leur  demander  hardiment ,  &  prier 
pour  ce  que  vous  defirez  ,  ma^'s  enco- 
re les  prendre  pour  médiateurs,  &r 
inrercefTeurs  enuers  les.àutres  Sainâ:s 
que  vous  voudriez  propices  &  con- 
defcendans  à  vous  defirs  :  Sainifi:  Gré- 
goire de  Nifîè^fuppliant  fainét  Théo- 
dore martyr,  à  qui  il  auoit  Ton  grand 
recours  ,  pour  deftourner  les  maux 
qui  fondoient  fur  tout  l'Orient ,  par 
la  cruauté  &  puilfance  des  Scythes, 
après  Tauoir  conjure  d'auoir  pitié  de 
tout  le  peiiple    &  de  Tes  compatrio- 
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regor.   tes,  il  adjouftà  CCS  belles  paroles  à 
>/•      Ton  oraifon  j  Aduernircz  fainél  Pier- 
Urt'n      »  P"«z  raina  Paul ,  parlez  à  faina. 
'  iean  le  DiCeipIe  bien  -  aymé ,  qu  ils  (é-- 
fouuienncnc  de  nous  j  qu'ils  ayent 
foin  des  EgHfcs  qu'ils  ont  aydé  par 
lifurs  traiiaSx  ,  &  qti'ils  nous  deli? 
Brent  des  miferes  qui  nous  accablent; 
c'eftoit  prier  vn  Sainict- d^  prier  les- 
autres  Sainds ,  &  nous  apprendre  là 
confîance'que  nous  denôns  prattîqjoct' 
en  pareils  cas  y  aux  oraifons  que  nous  . 
.  addEelTons  *  ces  glorieux  amis  dà. 
Dieu. .  Si  vous  aggiées  pour  conclu- 
iîon  de  tout  ce  querie  tf aifté  icy,  que> 
.  i^aninne  èncorvyoftre  cônfianceaanoour  . 

&  zele  à  la  perfeuecance  :  de4A  deuo- 
tion  à  vos  Sainûs  particuliers  i  pe- 
nez  garde  de  ne  quitter  vesdcuotions- 
aux  Sai,»a:s  que  votis^wez  vnefois^ 
clioifî»  qui  e(l  la  belle  loUange  qu'on 
donne  au  Pcre  Faber  ,  premier  Com- 

•  pagnon  de  faind  Ignace ,  aufîi  auoit- 
il  couftume  de  dire ,  qu'il  eftimoit 
vne  chofe  bien  indigne  &  mal  Ceant^ 
de  n*>cntrctcnif  l'anvitié'  coniradée 

'  auec  vn  Sain6t  :  Adjouftez  à  cecy  ce 

*  ^ui  arriua  à  ce  Ptincc  Ferdinand,  dni 

.  q«cl  '  ' 
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qsel  ie  vo.us  ay  parlé  cy  -  deiïus  i  Ton 
bon- heur  fut  grand  donc -  il  fut  cora-  Sx  Vaj 
blé  à  la  fin  de  Tes  iours  ,  par  l'entre-  ««A*^** 
«ftifc  de  deux  de  ics-  SS.  <jui  eftoiem  ^J!! 
ceux  que  parcfculieretnenc  il  hono-  faanu^ 
toit  ,  &  cheriiToic  encre  le$  douze- 
qu'il  aupic  choiiî.  Vn  peu  auanc  que 
mourir  la  Mere  de  Dieu  ,  fa  cheré  . 

'  Pf inçeâe    viâta i  entoorée*de  grand 
nombre  |ie  Bien  -  heureux-  Efpricsi  . 
voicy  ce  que  fic  /ainéb  Michel ,  qui  i 
cftoit  parmy  cetce fain£le  troupe  >  il-  , 
fe  profterna  deaam  la  faiaâe  Vierge, . 
&^^a  pria  tres-r  humblement  de  tiiec/  -  ; 
des  raiferes  de  cette  vie  le  Prince  Fer- 
dinand, Se  àà  lé  mettre  en  leur  Cotii».> 

^  pagnie  >  S.ieati  t'Buangcliâé  qui  voM  f  ~ 
eàok  Jà  prefenc ,  loy  fie  la  merme  '  ^ 
demande  -,  adi^uÂant,qu'iî  eAoic  mc'-- 
ritant  des  faueurs  6c  gloiresrque  Dieu 
donne  aux  âmes  chaftes^&  pur^> 
puirque  il  auoit  encore  ion  innocen-  • 

'te  toute  entière,  qu'il  perdroic  Vii 
tacdoit  dauantage  parmy  les  homes  &  • 

•  dangers  de  cette  vieilia  Mere  de  Dieu  ' 
&  de  bonté.^  ki{râ<-^s^m^t  perfua-* 
der  à  ces  deux  Princes  deia  Cour , 
olifeis  amants  de  Fecdinandi-.de  leurv 

accorder. 
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accorder  ce  qui  eftoic  cane  à  l'aduan- 
tage  de  Ton  bien-ayiné  fetuiteur  \  couc 
ce  qu'elle  fie  dcilois  ce  fuc  de  donner 
vue  œillade  amourcufe  à  ce  jeunç 
Prince,  S>c  piomertre  folemnellement 
à  cous  ces  Bien  -  heareux  là  prefena. 
qu'auanc  U  ân  du  4our  ilfe  trouue-r 
roic  en  leur  compagnie  \  ce  qui  arriua 
dans  quelques  heures,  rendant  Ton 
bien  -  heareu-x  efpnc  entre  les  mains 
de  celle  qu'il  auoic  fi  cordiaienaenc 
chérie  ;  Moh  Diei»  ,  Philagie  ,  qui 
fçauroit  les  pareilles  amourcufe  s  afli- 
■ftanccs,  que  les  Sainéfcs  tucelaires  onc 
rendu  à  ceux  qui  auoient  entrepris  la  . 
dcuotion  que  ie  vous  preiche  *  ah  1 
qu'il  auroit  bien  dçquoy  vous  confo- 
fer,&  vous  faire  prendre  gouft  dc,fai-y.* 
re  vn  bon  choix  pour  tout  ce  qiteie  '^ 
vous  ay  confeillé,  &  à  y  tenir  deipry 
mais  la  bonne  main  &  me  croii;e  en 
vn  fujet  autant  important  que  prqfiî-- 
•table.. 


% 

■  « 
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~  -  C  H  À  p.  VIII. 

t  ^ 

jffeSiio^  extraordinaire  à  queli' 
ifue  SainB  y  à  limitation  di^ 
'S.  Bermrdde  Menton..  ■ 

_  •  V 

L  y  a  p€tt  de  pcrfbnncs  qui  Cette: 
^Jy^  n'ayent  des  inclinations  parti-  deuoti6> 
*   '     culieres  pour  quelque  Saind,  P***'*"^ 
qtund  ce  né  . feroit  que-peur  kSainâ  ^^^^^1 

'  duquel  on^orteie  nom.f  ie  pa^  plus  auéc  le. 
auanc,  Philjgie,&jdis>  qu'il  faut  auec  Mercre- 
paffion  ,  &  auec  faincl;  zcle  en  chérir  *^y>*'"fr 
&  bohoFcr  quelqu'vna  foit  1«  tocelai- 
te  en  fu^te  du  nom.,  foi  t  autre  }.roDS  ^  e\  puis 
ceux. qui  (ont  au  rang  de  nos  Sainds  que  le  s. 
particuliers  >  font  de  vray  nos  bien-  aont  il  ^ 
aymezj  mais  parrny  tous  tant  qu'ils 
ront ,  il  y  en  dèit  âuoir  vn ,  qui  foit  jc^prc- 
le  cher  amy  du  cœur ,  &  qui  Toit  le  mier  r% 
plus  ituantennos  pensiées^aâfcâions,  ^^^^^ 
&  deuotipns  que  tous  les  autres 
fatnâ;  leah  Chryroftotne  ne  iure  qoe  cuii*rs** 

.  pac  Çxiaik  Paul  Apoftre  ^rac  en  parle  Sf. 
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•eccede-  auec  tam  de  belles  paroles  â£  loiian- 
®Pa®**    Çl^s^»  ^u^c  tant  d'excès  d'amour ,  que 
qa'vn     VOUS- diriez  qire  c'cfl:  vn  amant  paf- 
annexe    ûonné,  &  qu'il  n'a  d'amouc  que  pouc 
<i«i'aur  Taind  Paul  fon  bon  Mai(li£  j  fainâ 
Tiiomas  d'Aqùin  en  faid:  autant ,  & 
fujuant  les  traces  de  ce  diuin  Pacrtar- 
cKe,  ne  veut  bonnemou  anoic  deuo- 
tion  qu'à  ce  mefme  Apoftre  f  fain^e 
Thcrcle  a  tout  fon  cœur  à  faind  lo- 
ftph  ,  l'Efpoux  de  la  fainde  Vierge  y 
UAviGt  iofeph  le  Poëte  »  à  fainâ  fiaC"*- 
thelemy  ^iatnâ:  Charles  fioiromée» 
à.  fainâ:  Geruais  \  fainâ;  Edouard  ,  »" 
(zindc  lean  l'Euangelifte  i  fainde  Ca- 
therine de  Gènes ,  ^4ayxi{k  Benoift  . 
LeDien-heateux  Louysde  Gonlaguei; 
àfainde  Catherine,  vierge  &  marty- 
\  re  i  le  Bien  -  heureux  Chierubin  de. 
Spolete  yà- fainâ  Hiecofkie-;  iàtnib - 
Catherine^  Sieoneià  faîn^e  Agness 
■  lè  Biea-heureux  Bûcnard  de  Mqmon^ 
-\_  à  faindt  Nicolas  j  la  vénérable  Mcre 
Galfote  de  fainde  AnnCj  à  la  gtoriei»-- 
fe  ùAnQt  Vrfule  f  Gha4:les  Roy  d&Sir- 
ile,  à^nûe.  Magdelainef  Theodofe- 
."nipereur,  à  faînc^  Philippe  i  &.mQjrv 
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Philagie  >  fi  ie.^uois.ie  Sainâde 
voftre  grande  deuocion,  ie  le  logerois^ 
icy  aafli  bien  que. le  mien  i  tant  y  a 
que  ie  ne  vous  engage  point  à  cette 
^ùôTiofi  qo-à  bonnes  enfeignes  & 
'  aptes  l'exemple  que  vous  en  ont  don» 
né  les  Ijbruiteurs  de  Dieu,  que  vous  & 
moy  tafcherons  d'imiter  à  l'aduenir,  / 
&  eéxl'auran^plus  volontiers,  &  pW. 
feruemment  qu'ils  en  ont  receu  des  ' 
aydes,&  faueurs  incroyables  de  toutô'  . 
forte  i  vous  ptendrés  plaiûr  d'en  rça-f 
4ioir  quelque^- vn6s. 

Ces  bons  Sainâsaâîftènt  &  pi 
eurent  des  fecours  à  leurs  deuots  à 
tf heure  de  la  mort  ce  fàindt  Perfonr 
nage  de  i'Ordre  de  fainâ;  François»  ^ 
nomnaé  Chérubin  de  Spolete»  fut  fe-  ; 
couru  par  fon  iainâ  Hierofme  en  ce  * 
dernier  palTage ,  il  luy  amen^  en  mê- 
me temps  foixante  mille  amcs  Bien-  ^ 
lieureufes,  qui  ao»tent  eftéfauu^s  6c  s.  FrMc. 
conuerties  par  les  prédications  de  ce  hp-^^'T-' 
bon  Religieux  i  cette  faindeçompa- 
gnie  Tafifeura,  qu'il  deuoit  aller  auec  " 
eux  droic-au  Ciel ,  de  qu'à  ces  fins  ils^ 
eftoienc  venus  de  Paradis  par  exprés 
cpmiDandement  de  Dieu  {tour  Iç  cpn«  ^ 
*  .  ^  "  .  duicc.  ' 
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duire  au.  Ciel  ,  où  luy-merme  lej 
auoic  faiâ:  aller  >  par  le  zéledefes  - 
Apoftoliques  paroles. . 

Ils  nous  înftruirent,  &  elureignent 
'  fur  ce  que  nous  pouuons  auoir  be-- 

roin>aiuil  fainâ  Thomas  d'Aquinr 
n'cftant  point  venu  à  bout  de  l'expli-*" 
cation  d'vn  palTàge  du  Prophète  Efaye 
Ex  Li«^  fut  inftruic  pat  fo»  S.Paui,  vn  Toit 
*'        tandis  qu'il  cftoit  en  prière  î  fainû 

s"*  Chryroftome  nous  a  lai0e  quantité  de  • 
Jo.chrv'  riches  pieces,&  de  heaiJ?  Hures,  vray? 
fifi»      mais  au(fi  Ton  rainû  Paul  luy  feruoiC 
de  fécond  à  ce  tcaaail  v  Proclus  »  qui 
•  <le|>uis  fut  Euefque  dç  Conftaniinp*- 
pie,  a  eu  la  bonne  rencontre  de  voir 
ce  fainiSfc  Apoftre  à  l*iorcille  de  ùm^de»^ 
oot  »  tandis  qu'il:  cetnpofbit  os  qu'il 
•    a  fjiiâ;  iiit:  les  Epiilies  de  ce  meiine 

Apoftre.  ^ 

lis  impetrent  ce  bon  -  heur  à  leurs 
deuots  de  mourir  la  veille  ou^  le  iouç 
de  leurs  Feftes  ;  la  B.Grace  de  Valen- 
ce» du  Tiers  Ordre  de  faindk  François 
de  Faille ,  auoit  pour  fon  grand  & 
particulier  SAinét,  le  glorieux  fainâ: 
Antoine,  &  elle  mourut  le  ijS.'^e 
lanuic; ,  veille  de  la  Fefte.  de  fainâj 

Antoine: 
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Antoine  i  ce  qui  fut  remarque  par 
ceux  qui  fçauoienc  la  grande  deuo-  - 
tien  qu'elle  auoic  à  ce  faind  Abbé. 

Ils  aduertifscc  par  aduance  de  l'heu- 
re de  la  more;  le  Roy  d'Angleterre 
lain(fl  Edouard  ,  donna  à  vn  Pèlerin 
vn  anneau  de  grand  prix  qui  luy  auoic 
demande  l'aumofne  au  nom  de  faincfl 
lean,  pluftoft  que  de  l'cfconduire, 
n'ayant  autre  chofe  for  foy,  &  Ton 
aumofiner  eftant  abfencil  ne  fit  nul- 
le difficulté  de  tirer  cette  riche  pièce 
/le  Ton  doigt  :  or  arriua  quelque 
temps  après  que  deux  Anglois  eftans 
allez  aux  lieux  Saints  de  Hierufa- 
*era,&  lanuidt  les  furprenant  proche- 
de  cette  fainde  cité ,  vn  vénérable, 
vieilfard  fc  prefenta  \  eux  qui  les  he~ 
bcrgea  cette  nuid,  le  lendemain  il  les 
encouragea  au  voyage,  leur  promit 
heureux  retour  au  pays  ,  fe  déclara 
eftre  fain^:  lean  ,  confclfa  qu'il  ay- 
moit  vniquement  le  Roy  Edouard, 
pour  fa  rare  chafteté ,  leur  bailla  l'an- 
neau qu'il  auoit  receu  de  fa  main,  dé- 
guisé en  Peleiin  ;  &  fur  le  départ  les 
enchargea  d'aducrtir  le  Roy  ,  que 
dans,  fix  mois  ce  feroit  le  iour  de  Ton 
'•  •    "         heureux  " 
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heureux  crefpas ,  auquel  il  ne  man-  > 
queroit  d'allifter ,  &  le  vifiicr  pour  le 
■    conduire  au  Ciel  i  tout  cela  airiua  de 
poiné^  en  poinâ. 

Ils  plaident  au  iugement  final  ppur 
Yiu  S.    leurs  amis  :  faind  Aonon,  ArcbeueP 
jtmtn^:  c^ç,  de  Cologne  ,  prefchant.vn  iour  . 
les  loiianges  de  S.  Ccfairc  maKyri 
'  raconta  qu'il  s'eftoit  trouuë  va  cer- 
tain débauché-,. nommé  Atidrcrqui 
n'auoic  aucune  marque  de  pietc  que 
.  ;  vue  grande  deuotion  à  faiuÂ  Ceikiré- 
qo'il  honotoit  fouuent  ,  viikam  Ton 
atitely  &  allumant  des  cierges  deuaor 
iès  reliques«IieToilà  tout  à  couplfur'^  " 
pris  dVne  mort  foudaine,  les  démons 
t'en  faifillbm,  &  le  tmineat  au  tribu» 
nal  de  Dieu,croyans  leur  proye  aflcu- 
rcc  >  il  eft  açcusc  de  fes  merchajnce- 
tez ,  il  n'a  pas  dequoy  refpondre,  ce^ 
pendant  S.  Ccfairc  qui  ne  veut  poinî 
abandonner  (on  client  au  grand  point 
d'importance,. fe  profternedeuant  la 

Merede  mifericorde,  &  implore  fon 
-  crédit ,  elle  fut  aisément  gaîgnéc ,  & 
obtint  de  fon  Fils  cette  faueur,qu'An-. 

dré  retourneroit  en  vie  pour  faire  pé- 
nitence., comme  il  fit  apires  s'eftre 

^  Icué  2 
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leaédefancercoeîUlabelkintnuiâ,  ' 
.&  ftuoir  raconté  à  cous  ce  qui  s'eftoiç 
|)a({e.pour  Ton  regard  ,  &  comme  il 
rauoic  palIe  belle  fans  fou  cher  iâin(5l; 
-Cefaire:*  ' 

Ih  nous  donnettf  ^occafîon  de  faire  . 
.▼n  bon  choix  de  vie  pour  faire  noftpe 
iàlut  :  A  Paris ,  vnicunc  hommc  fort  ^*  Jî^»- 
djcuot  à  faind  lean  i'Euangelifte,  du- 
^nel  auili  il  porcdic  le  nono^eftanc  re>  i'  ^ 
to\\x  de  changer  de  vie  t  &  de  viuie  Bmifn- 
I  l'aduenir  auec  plus  de  crainte  de  »» 
-Dicu  que  par  le  pafle ,  tandis  qu'il  eft  ^"'^^S- 
vne  iiuid  roulant  fur  ces  pensées  >  il  ^***'  *** 
«nceudic  ^xa  voix  qui  i'anioia  à  la 
perfeuerance  jliniâ:  iours  après  il  en^* 
tendit  la  mcfme  voix  j  le  jeune  hom- 
me (ans  s'effrayer ,  demande  qui  c'efl:  ^ 
.qui Juy  parie  >  c'eft  moy ,  dit  S.  ^an> 
nous  ix}mmes  de  mefmenom  i  &  puis 
jl  adjou(la>  inon  amy  qiie  voulez- 
vous  deucnir,  voulcz-yous  c^re  Ca- 
pucin ou  Gèiartreûxs  le  j^une  hom- 
■ine  repartit ,  ie  (èray      que  Dieu  '  .  . 
m'inipirera  ;  hui(5t  iç^urs  après  à  mér 
pe  temps  faindl  lean  reuinc«  &l  luy  . 
ayant  inf  s-yâ  petit  papier  .en  l»aitt^où 

«Aoic  tSsxSk  k.  n<^  «k  xtpis  Ordres 
%  Religieux» 

(  ' 
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Religieux,  fçauoir  eft,des  Chartreux, 
des  Capucins  >  tous  deux  «a  lettres 
d*arg«>&  de  la  Compagnie  de  Iesvs 

«n  lettre  d'Or,  il  luy  dit,mon  fils  prc- 
nés  courage  plus  que  iamais  de  icruir 
Dieu  t  &  prenez  garde  de  bien  choi- 
iîr.CelaeÂant  dit^cé  charitable  ^po- 

.  ûre  difparut  :  ce  jeune  homme  tout- , 
confolé  ouure  Ôc  lit  Ton  papier ,  &  lé 
iendemaifl  après  auoii  confulté  fon 
aifaiFc  auec  Dieu  &  auec  fon  pere 
fpirituel ,  il  fe  rcfolut  d'entrer  en  no- 
ûïc  compagnie ,  non' pas  pour  anoir 
trouup  cet  Ordre  efcric  en  lettre  d'or: 
"(car  ce  beau  caraâere  doré  ne  (uc 
point  pour  aucun  (îen  mérite  ou  ex- 
cèllence  par  delfus  les  autres  deux, 
Àins  feulement  ^  l'occaHon  du  nom 
de^Esvs  qui  y  eftoit  en  fuite  j) 
mais  parce  qu'il  rcntit  v ne  forte  in- 
spiration à  cette  forte  de  vie,  fans 
qu'il  rcffentît  aucune  inclination  aux 
autres  deux. 

Ils  compatiilènt  à  nos  maux ,  nous 
impetrent  aux  occafions  les  vertus 
neceflaircis ,  la  patience,  la  conftànce», 
6c  le  bourage  à  Faire  vne  belle  liiorc; 
ce  fat  vn  psodige  de  merueille  &  de 

patience 
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patieuce  du  braae  Audronique  Epi- 
pereur,le  deuot  &  faindement  amou- 
reux de  faind  Paul ,  donc  il  aûoit  lo- 
gé  l'image  toute  d'or  j^AUS  le  Tem- 
ple >  les  Epiftres  duquel  il,  auoit  d'or- 
dinaire deuanc  les  yeux  >  ne  fe  pou- 
uanc  fouler  de  les  lire  ,  tout  le  mon- 
jit  fçait  ce  qu'il  {bufFrit-  fur  la  fin  de 
£cï  iours  ,  les  affrons  *  les  opprobres» 
&  la  honteufe  mort  qu'il  luy  fallut 
fubir,  &  comme  quoy  auec  tout  cela 
il  ne  tefmoigna  iamais  le  moindre 
déplaifir  au  grand  changement  de  (à  - 
fortune  j  d'unpatience  on  n-'en  vid 
point  :  Va  homme  de:  cette  qualité, 
vn  Prince  innocent ,  vn  grand  du 
monde  aaoir  rauy  de  fa  patience  >  & 
fàinâe  re/îgnation  cous  les  fpeâa* 
reurs  >  &  depuis  tous  les  iîecles  qui. 
ont  couru  ^  n'eft-ce  pas  vn  miracle  de 
conftance,  5c  yn  lob  reifufcité  f  oc 
eft-il  qu'on  impuce  cette  (îenne  gran- 
deur de  couiage  &  de  vertu;à  la  de- 
uotiô.qu'il  auoic  eue  toute  fa  vie  auec 
paflîon  k  faind  Paul  j  auflî  eft  -  il  dit  »  j^^^ 
dans  la  vie  de  ce  ikinâ  Monarque»    /^^  j*] 
qu'il  vid  au  temple  »  vn  peu  auanc  ià  d$  And, 
diigrace  ^  cruelle  mQtCi  fa  belle  ima- 
'        ^     -,      -  '  ge  . 
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ge  de  £z.inOi  Paul  toute  baignée  de 
groflès  larnfes  qu'elle  jettoit  i  €ts 
courcifans  &  valets  entrepri^idrenide 
l'eiTuyer  >  tuais  pour  néant  \  car  d'au- 
tant plus  qu'on  la  frottoit ,  d'autant 
plus  voyoic  -  on  couler  les  larmt»  de 
2e  toutes  parts^ce  que  ce  pauure  Em- 
pereur print  pour  augure,&  aiauuais 
prefage  de  quelque  malheur  qui  dé- 
çoit bien-  toft  efclater  fur  fa  tefte, 
{^uifque  fon  cher  ainy  S.Paul  luy  per- 
çoit compadion  par  aduance. 
„   lis  nous  deliurent  des  grandes  per- 
plexite's-,  tefmoin  (àind  Nicolas  qui 
alfifta  Ton  cher  neurriçon  ,  le  bien- 
heureux Bernard  de  Menton  au 
grand  befoin  >  ainâ  que  nous  dirons 
ailleurs  plus    ^  l'aife.  Philagie» 
vous  le  voyez  s'il  eft  bon  de  paffion- 
ner  vn  Sainâ  entre  les  autres,  voftre 
efprit  n'a  garde  de  contredire  à  cette 
vérité  j  relie  donc  que  noftre  volonr 
té  fe  porte  à  honorer  celuy  que 
vous  auree  cboiit  entre  tous  »  com- 
jBCkQ  le  bien  <•  aymé.  du  cœur  »  à  Ja 
manière  »  &  au  point  qu'il  faut} 
le  moins  qu'on  puiâè  faire  à  fon  hon- 
neur c'eft  de  le^priec  tous  les  tour»  k 

heure 
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•keure  deilinée ,  foie  difa^c  Ton  orai- 
fpn  ,  foie  le  conjuL'ant  de  nous  eltre 
i^auorable  pac  tout ,  &  puis  vn  lodr 
M  U  femaine ,  tel  que  peut  eftre  le 
MeciCMdy ,  le  priée  conjointemenc 
dans  la-Licanie  de  nos  autres  Sainds 
particuliers  j  c'eft  le  moins  tout  cela» 
qui  (t  doiaefaife;  quelques  atitres  y 
|>rocedepc  bien  d'autre  façon  j  (àinâ: 
Edouard  ne  refuroic  iamais  rien 
-qu'on  luy  demandât  au  nom  &  pour 
l'amoer  de  fainâ:  Icaiî  i'Euange lifte, 
«^ainâ  Chryfoftome  auoit  dans  fon 
cabinet»  ^  en  edudiant  regardoic 
de  temps  en  temps  amoureufement, 
l'imagé  de  rainârPaul  :  Sainâe  Ter 
refe  de  I  e  s  v  s  carchoic  de  donner  U 
4ei}oçion  de  (àinâ:  lofeph  à  tous  ceux 
qui  trajttoient  auecelle  pour  les 
mieux  engager, elle  confetTe  s'cftrc 
tousjours  addreiTée  à  luy  en  (ès  nece(^ 
iîce^^rpiricueliesj  &  en  cour  ce  qu'elle 
luy  auoiç  demandé  n'auoir  iamais 
çfté  efçonduite  i  Saind  Charles  Boir- 
rQinée  ^eut  que  tout  le  monde  fçache 
quf  eft  leSsùn^  à  qui  il  a  après  Dieu»- 
^  fajàinâ:e  -Mère  ;toqtç  ^çon(îançe| 
i|j;j!W.}c  wiswfaUf»  ayaht;dcma9- 

•  =      •   '  d^ 
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dé  congé  au  Pape  de  ne  porter  plus 
le  nom  de  fa  maifon  cres-illirftre  ,  £c 
concernant  d'eftre  appelle  le  Cardinal 
de  fainâe  Praxede  >  il  pria  encor  4e 
faind  Pere  de  luy  permettre  de  met- 
*  tre  en  Tes  armes  vn  fainâ;  Ambroife» 
auec  ce  mot  >  Tialem  amhio  defen/irem, 
ne  voulant  à  Taduenir  pour,  toutes 
armoiries  .qu'vn  fainâ  Ambroife ,  au 
milieu  de  fainâ:  <7eruais  ôc  Ciind:  . 
Protais  «  qui  eftoient  deux  autres 
fainâs  Martyrs  (^'ii  bonproit  plus 
particulièrement..  La  mere  Galiott 
de  fainde  Anne  ,  au  iour  delafede 
de  fainâe  Vrfule  *  ne  manquoit  pas 
de  faire  vne  feruenfe  communion,  âC 
au  mefine  iour  de  dire  à  Ton  honneur, 
&  de  toutes  ces  Vierges,  qui  auec  clic 
auoient  donné  leur  vie  êc  leur  (àng 
pour  la  querelle  du  Tils  de  Dieu» 
onze  mille.  Fater  noJUr ,  6c  autans 
d'uine  Maria.  Sainâ;e  Catherine  dè 

Gènes  ne  vouloir  autre  interccflfeor 

•  ■.  - 

eiitters  Dieu  pour  împetrer  rce  qii'ellé . 
détroit  le  pi us^  que  fainâ  .BenoiAr' 
quieftoic  fon  cher  Sain^  t  en  cfFeâ; 
fc  trouuantvn  iour  plongée  danfs "vne" 

pcofondd  iril^eifè     daoi  U  d^Tola^  * 
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'tion  d'vn  eftrange  abandonnemenc» 
•elle  priai  £  s  v  sTon  cher  Ef^oux  par 
réncremife  de  faindt  fienoiÂ ,  de  luy 
donner  vne  fièvre  tres-cuifante  6c  ar* 
<lante  durant  crois  bons  mois^j  car  ,^ 
difoic-eUe  le  mai  da  corps  attirera 
mon  efpric  >  &  mon  imagination  :  de 
force  que  ie  n'auray  pas  le  Uifîr  de 
vfonger  &  rellèncir  mes  peines  intc- 
:rieures.Le  deuot  Chancelier  de  l'V- 
'uiueriité  de  Paris  leaix  Gerfont  que 
'•ne  fîc'iUpour  tefraoigner  les  flammes 
de  Ton  cœur  amoureux  de  fainâ:  Io«  - 
'-^reph  ,  efpoax  de  la  Mere  de  Dieu il 
dreiïà  de-beaux  fermons  à  fa  loiiange 
'le  iour  dç  fa  fefte ,  &  tes  dit  luy-mef- 
;me  i  il  ,çompora  de  ^bielles  pièces  de 
ipoëde,  qui  ne  chancoienc  que  fa  fain- 
^^  vie^âc  héroïques  aâions,  il  drellk 
svne  Melle ,  &  vn  0£ce  pour  dire  a^ 
iour  de  fa  folemnité  »  il  efcriuit  4)lu> 
•fieurs  lettres  à  diuers  Prélats  pour  les 
tporter  À  introduire  6c  faire  célébrer 
•fà'feâie  i  fain<5^  loCeph  ie  Poëte  n'eut 

iamais  meïlieuré  veine  que  quand  il 
Juy  falloit  loiier  fon  faind  Barthié- 
Jemyj  tomes  («$!poë{ies  eftoient-ttes* 
Relies  >4xmi».  çelte^^e^bn^cher  Apo- 
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ftre  eftoicnt  tellement  animées  de 
zelc  Se  affedtion ,  qu'il  auoic  pour  fon 
S.qu'ii  eftoit  inipodible  de  les  lire  & 
xfcoucer  fans  eftce  couché;  qui  les  li« 
foie  deuenait  deuât  à  S.  Barcheleroyi 
encor  faut-il  dire  vn  mot  d'vne  fàin- 
âe  ame  qui  ne  refpiroit  qù'à  S.Panl  le 
grand  Apoftre,c&m  la  Bienheureuiè 
JingeiiquePauie  qui  viuoit  l!an ;i5i  o» 
dans  Milan ,  auanc  qu'eftre  religieufè. 
elle  (ê  nomn^it  Virginic,nom  qu'el- 
le cbangea  eh  celuy  de  PAole^  (è  met- 
tant elle  &  toute  là  congrégation 
fous  le  nom  &  proteâ:ion  de  fainâ; 
Paul  j  Tes  fils  fpirituels  elle  les  fit  no- 
mer  les  Paulins  les  deux  principal^ 
maifons  qu'elle  foda  poccoiec  l'vne  le 
nom  de  S.  Paul  le  canuerty^  &  l'au^  ^ 
tre  de  faind  Paul  le  decole  j  elle  fça- 
doit  quafi  toutes  les  Epiftres<de  iàinâ 
Paul  par  cœuriiès  médications  &,di^ 
cours  plus  ordinaire;^  elloiéc  du  meC- 
flie  fubjet^  la  pensée  &  le  diicours  dé 
ce  dittin  Ap0Àre  e 0: oit.  lès  chers  deli> 
içes  1  a^iffi^e  n  portoif  roUe  fur  i^y  vna 
.jmage>ellc  1  auctit  m^^me  faiâi  grauec 
JTi}?  [îon  cachccPJjila^ie  en  Yoylà  bictt 
■adèz  /mais  dictes  mpy  là  yeric^»  tiie 

...        i-v  «oye.. 
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eroyez  vous  ^oint  que  i'aye  diâ  tout 
ce  qui  Te  peuc^  faii?e  pour  fecuir  vaS*- 
qu'on  chérit  aucc  paflion  ?  ie  n'en  ay 
raconté  que  la  meicié;  ie  vous  laifïe 
à  reinarqaerle  re({é»6t  Taucre  moitié» 
quand  vous  lirez  les  vies  des  Sainâs^ 
C\  ce  n'eft  quc  vous,aynaiez  mieux  rcr 
lire  ce  que  ie  viens  de  dire  pour  en 
tirer  comme  l^abeille  ce  qui  fera  le 
plus  à  voftre  gouft»  &cou[encefi)enc, 
&  puis  vous  reibudre  en  temps  & . 
lieu  de  faire  pour  voftrc  faindt  Alescis, 
t>u  autre  fàinâ:  le  bien  chery  ,  ce  que 
ce$  grands  iu^nmes  &  ièruiceurs  de 
Dieu  vous  ont  tracé»  &  en  faire  au- 
^ntàleur  imicacion  via  deflTus  ie  n  ay 
rien  plus  à  vous  dire  >  que  ce  beau 
aioc  t  vi^e  Icfus»  Marie  i  &  Alexis. 

.  .  ■»  • 
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C  H  A  P.  IX. 

Prière  ^  offeSiionfArt  'mliert^ 
aux  S ainSis  Innocents  à  te* 
xemfle  de  la  glorienfi  Mar^  • 
guérite  de  Lorraine.  DucheJJi^ 
en^o»,     ■  \. 

Cette  H  loge  aiv  rang^ies  Siain^s  Ifh; 

^^"^ /'^  nocents  tontes  ces  beiUs  am«9  ; 
peut  étic  ^j^j    i'cftat,  otf  BOUS  fommes»  apci^ , 

^uéc"  "le  ^'^^^^  ^^^^^     iaÀ^^  Bapîcfme  onti 
Icudy.    quitte  cefte  vîe  auant  Tvlagc  .de.rai* 
foni  -,  tout  ce  petit  peuple  cft  dans  -  le: 
Ciel,&  iciiy liant  du  bon-heutde  % 
gloitc  i  c  cft  vn  article  de  foy  >  &  il 
.  n'cftpas  permis  d'en  douter  :  en  fuite 
4fquoy  il  cft  très- afTeotéqti'ô  les  peuc: 
prier  &  imioquer,  l'Egliic  le  fai<îl. 
ainii  aux  grandes  litanies,ô<  quelques 
particuliers  ires-fouuent  i  &  ie  pre- 
tens  Philagic  de  vous  donner  l'âppe- 
ti(  d'eu.  Fijirç  tQîit  ;asi|ant  j,  ;v«us'aue2  • 
'     ••  •  di^- 
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dé  petites^  fœurs.»  de  petits  frères ,  de 
pecics  coufîn»jâS:parens,qui  ont  delo-v 
gé  en  ce  bas  aag^  auec  la  robbe  d'in- 
nocence ,  Se  vous-n*  Us  pr-iez  pojnr>r. 
&,ne  penfez  plus  à  eux  ^.ces  glorieux 
SainiSfcsfbnt  en  grand  nombre  ,&  à 
Riillialles  dans  le  Paradis ,  intioquezc^ 
de  fore  peu  de  perfbnne^ ,  parce  qné 
on  va  comme  de.rais6}&  on  $'addrel«> 
fe  aux  Saints  qui  onc  plus  de  crédit 
&  dont  onconnoiA  les  vertus  &  glo- 
rieux mérites  rendez  leur  cet  hon-» 
ncuE-»  demandez  leur  ce  qui  eft  feloit 
voftre  cœur ,  croyez  vous  que  Diea 
kur  refufe  la  première  chofc  qu'ils 
hy  dctoanâcsonr?  encor  que  ce  foie 
foat  voni  qui  ne  le  méritez  nallé'^ 
xnent^  cesaymable^  Sainds  pour  n  a» 
noir  point  eu  le  loinr,&les  occadons 
de  mériter^  faire  vn  bon  fons  pour 
Vaceroiilèmtinc  des  gloires  acciden^ 
telles  AU  ciel  »  quelles  ioyes  &  gloi^ 
res  accideuteil^$.peuuem  ils  auoii|nc 
reur  refufez  donc  pas  cette  ioye  acci- 
dentelle >  quevaiifi.4eiir  pouuez  don^ 
neren  penfaMi  à  eux» ies  priant  &,ce- 
tnerciant  pieu,  des  grâces  qu'il  leur  a 
depacui  la  xonfolation  &  allcgrdTc 
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f^'iU  en  receuronc  n  eil  point  petite^ 
A  vous  dire  mon  cœur  ces  trois  cpn- 
fiderations  l'emportent  &  eaignent 
£ar  mon  efpric  pour  me  lefoudre  de 
choisir  vn  iour-deJa  femaine  pour  Içs; 
'  prier  tous  cnremble,&  en  partiçulier 
ceux  qui  me  touchent  de  plus  ptts» 
eu  qiiiibnc-de ma cognoitlànce^-couc 
cela  fera  excellent  poui  le  fainét  mé- 
nage de  prolîter  de  !a  deuotion  des 
Sainds»  &  d'acquérir  des  amants  au 
ciel  ;  tant  pl  us  ie  p  en  à  i  a  iài  m^e  af- 
fiddon  6c  pafliô  delà  gloriettfe  Mar- 
guerite de  Lorraine  DucheiT»  d'Alen* 
çon  pourries  faiiids  petits  Innocents» 
tant  plus  ie  fuis  rauy  &  admire  Ton 
ÇmétiAtXfy  ce ibnt  ^  difoit-^Ue  )  ces 
petits  en£ans  jqui  ont  vea  le  ciel  plu- 
Aoft  que  voir  la  terre»  me& petits  pa-^ 

trons  de  aduocats^n  mes  priere$i.i'fiy 
autant  de  confiance  en  eux  ^  qu'aux 
grands.fainâs  ée  Paradis  j  quel  foin 
.  aufli  n'auoit  elle  que  les  petits^nfans 
ne.mourulTent  fans  BaptefmeJ artiua 
vn  tour  qu'vne  Femme  arreinte  de  pe« 
ftet&  enceinte  fut  abandonnée,  de 
tout  fécours  :  quoy  qu  elle  fût  fort 
^wc^e  de  fcs^  couçliçs ,  &.fo»  fruid 
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en  danger  de.  mourir  fans  B^ptefiTie. 
Qg'c£l-ce  que  fie  cette  braue  Prince^ 
fcîvoyant  que  perfonne  ne  fe  mettoit 
en  deuoir  de  rafCfter,non  pas  mefme 
Médecins ,  les  Chirurgiens  &  au- 
tres pfirfonnes  deftinées  à  pareiis  fer- 
uiees  j  elle  fe  refolut  de  rendre  toute 
forte  deferuice  àcetre  pauur'e  crea«> 
tare  ,  pour  auoir  le  moyen  de  donnée 
le  Paradis  a  cç  qu'elle  portoit ,  Si  de 
ce  pas  prenant  Ton  cî^min  vers  la 
maifon  de  cette  femme  >  allons  (  fit* 
elle  )  qui  m  aimera  qu'il  me  fuiue  : 
aui£-coft  elle  s'y  cranfpoite  >  &  k-  fon 
exemple  plufieurs  prindrent  le  couw 
rage  de  contribuer  à  cette  merueil- 
leuiè-  charité ,  la  fenmie  enceinte  fuc  ^ 
fecourue,  Tenfant  bapciaë,  &  la  Prin**- 
ceilè  couience  comme  vn  Ange  d'aT> 
itoir  ouucrc  le  Paradis  *  &  alHfté  l'va 
de  ces  glorieux  innoccns  qui  ne  fça- 
uent  qué-c'éft  d'offenfer  Dieu$&  puis 
quand  oaluy  renouueloic  le  courage 
.qu'elle  auoit  appor-té  à^cette  aâions 
ah  (difoit-cllc  )  dequoy  me  parlez-f 
vous  ?  c-eft  ma  grande  complaiiïincei 
&  l'vn  des^plos  grands  *  traits  de  mes 
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grands  &  petits  glorieux  Aduocatî,. . 
dont  rinnoccnce  effacera  les  crimes  , 
de  mes  plus  noires  ofFehces  rj'âdmire  - 
quaûatitanc  l'aiStion  de  la  bieo-heur 
reufe  Terefe  de  lefus  tant  elle  aymoic  - 
l'innocence  de  ces  petits  eofans ,  foie  t 
qu'ils  fu  (leiU  déjà  dans  lé  Paradis>roîir  : 
qu'ils  fudènc  encoE  pani»y^nous'>l'Jiii>>M 

'  âoire  de  fa  vie  nous  dic-qu'aUalic-paKr 
fois  chez  vneX)'am6  àqui  Dieu  auoic  ? 
donne  vn  enfant ,  [éprenant  entre  les 
hï9s^  elle  diibit  bien  fi^ùuent',  ie  {>rie  : 
Dieu,inoD  £U}  que  û  tu  ne  dois  pas  « 
eft^e^ homme  de  bien,&  feruiteur  de-;. 
Pieu  qu'il  te  prenne  de  bonne  heure, . 
^■udis  que  tu  es  vn  petit  A«ge:auan^^ 
que  d«  l'o^cerj*  n'arrkiâ-ii  pas  qu'ai^-f  ' 
bouc  de  toîisiemaines  il  mourut  en- 
tre fcs  bras ,  mais  qui  fçà^uroit  racon-^' 

.  ter  la  ioye  de  (pn  coeur,on  la  vid  âucc  . 
YH  vffàge  efclatant  d'c^iraordinaire'.- 
i     beauté ,  paroilTant  acdence  comme  yn.  < 
Serap Jii^in  >  enuifkgeanc  cependant  ce  ^  . 
pçtic  innocent  qui  rendoit  rame  ,  Se 
,  quant  il  eut  tr-efpaflft^  eUefemît  à  direc 
tout  hauco  qu'il  fait  beau  voir,& 
iîfter  au  trépas  d'vn  fainâ  petit  en- 

.  fant  ioiMiseQt  [  6  les.indicibles  confc)*^ 

.  latioml^.' 
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^àtiôslà  qui  les  yeux  sot  ouuerts  p.our 
Toir  ce  qui  s'y  paire»hialie  grand  nom- 
hce  d'Anges  U  à't{fxii&  bien  heureux 
qu'on  void  venir  &  afltfter  à  ce  beny 
départ  ;  il  eft  bien  à  croire  qu'elle 
auQk  veu  des  inerueiUes  quand  ce  pe* 
tic  innocent  prenant  k  vol  vers  le, 
ciel ,  luy  laiâà  Ton  petit  corps  encre 
les  bra$}£oncluez^à  cette  heure  :  H  el-- 
.  le  n'aymoit  pas  ce  petic  Ange  de  Pa-  * 
.fadis»  &-Û  elle  manqua  iour  de  fa  vie  - 
de  penfer  à  luy,  &  auoir  vne paiticu- 
Uere  confiance  eu  Tes  precieufes  incer-  - 
eeÛSonsjicy  volontiers  ie  ine  raettrois^ 
en  coiere,èc  dirois  des  paroles  d'indi^ 
gpation  contre  ces  mères  qui  crient 
tempeftent  ,&  fe  rendent  inconfola- 
blesà  la  mort  de  leurs  petits  enfansf  ; 
cofûme  n  Diey  leui^faifoic  grand  roce*: 
de  les  retirer  des  occasions  de  l'oifen— 
ièri  &  peut-eÛre  d'eflre  damnez  vs<-^ 
iour,  pour  les  loger  à  la  bonne  heurec 
dans  le  fejoùr  d'>vne  glorieuife  eternU 
té^S  roeres  folks  de  infenlées^  à  o^of^ 
^nfez  vous  i  pourquoy  pleurez  ^pus'^ 
tattt,>  dequoy  vous  fafchez  vousîc'cïl^^ 
vu  article  de  foy  que  vos  en  fans  •pri*-^  , 
ca  ccL^to  >  lUirqu'ils.  auoient  receo  ■ 


Digitized  by  Google 


i  ,3J&     La  riche  Alli/ince 

le  Baptefineront  de  petits  SS.dans  le* 
PAradiSiCanonifej.par  toute  l'Eglife,.: 
&  compris  fous  le  nom  dés  SS.lnno». 
cens  »  qu  on  inuoque.  cous  les  iourr^ 
aux  piieies  ScLitanies  publiques>voy!'< 
^  aymeriez-vous  plûtoft  ,  qu'ils  ful-- 
fent  cncor  dans  les  occa/îons  de  pet—  . 
dre  l'innbcence  &  l'anioar- de  Dieu;, 
vxayement  ii  celaeft,  vousn'ayinez^- 
gjuercs  Dieu;  ou  biéil  vous  voudriez^, 
au  hazard  d'eflre  darpnez ,  qu'ils  fuP' 
fbnr  encor  aufcsc  vous  pour  e»  tirer- 
«quelque  conteiuemét  paiïàgerivraye- 
»ent  û  vous  Us  ay^iez:à  ce  prix  , 
valloit  bien-mieux-  que  vous  n'ctiffiez  - 
iamais  produid  &  donné  des  enfansj . 
iamais  bonne^Ch ledienne  &  Ter uanee 
Ap  k%-.Clirift4ie  tint .  yn/ewbl  ablçj 
langage  j  croyez  moy.  mercs  defolefes,.. 
kifcz  faire  à  Dicajconfulez-^vou»  fure- 
ta per  le.  de  vos  perits  en  fan&>.'  i  Is  ibniCr-  - 
atrcurez  de  la  gloire,&4JYûus4-fîrezi  j 
d'aireurer  les  moyês  de  celle  quevous. 
attendez,  choifiiTez  pour  IVn  d'icet»  < 
la  conformité  à  Urvolonté  de  Dieu 
en  vos  affli<Stions*.&  la  freqnête  prie- 
'  iei&  deuo.tion  à  ces  petits  fain(Sts  In-  , 
nocç^is,     PC  .qu' jls  V9.us  gteilent  la 


auec  tes  SainSîsi 

main. pour  viuiedans  vne  fainûe  in* 
nocence  5(:puteté  de  vic,&  airiu^r  a» 
lieu  du  faindb  repos  ;  où  ils  font  de'ja- 
pat-  l'înerîaWe  miférkorde  de  Dieti^. 


vc  H  A  P.  ^X.  > 

.  eifijfeSiio»  a  ioué  les  SamÛsi: 
nommément  en  dïfant  Jou^ 
uent  leur  Litanie .  à  tîmita^ 

tion  de  la  bien-heureuf^ .  \ 

I 

O  1  c  Y  la  belle  deuotion  de  Cette 


TEglife  d'autant  plus  receua-  ^cwotiô 
ble,que  ja  des  long-temps  elle  a       J^^^  ' 
imrodaite>  &  recett  fotr approbation  practi- 
d'en  haut  par  lés  remarquables  bien*  cjuée  Iti 
£âi(5ts,  (^ue  les  Ghreftiens     oiu  tiré^  Vendui?! 
dont  Tvndes  pkis  lîgnalez  eft  celuy 
que  Sigebert  raconte  >  arrîué  for  le  ' 
milieu  du  cinquiefme  lîecle  ,  yb  . 
.  grâd  &  quafi  continuel  tremble^  ter- 
1»  r^fidoit  le,  fciout  cf&oyable  des-  j 
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habitans  de  ConftancinopU  deputit 
quatre  Mois  >  ii  feroic  mai-aifé  de  - 
déduire  tout  ce  que  ce  bon  peuple 
âiioii:  fait  pour  appaifec  le  Ciel ,  qul^ 
feul  potiuoic  calmer  la  cecre  >  tandis^ 
qu'ils  continuent  en  leurspourfuites». 
vn  iour  qu'ils  priçient  de  compa-^' 
gnW  en  vne  tres-grande  ailèmblée» . 
l'vn  d'iceux>receuc  le  cotninaudemeRC? 
exprès  de  Dieu»  de  faire  continuer  de 
chanter  les  Litanies  des  Saints  >  & 
adjoufter  au  bour,  S'aniifu^Detu  ^fan* 
&nt  Jwrtis  ipuîHm  tmmortalù  mifirere-- 
tiMtôc  la  mecueiile  fut  :  qu'au ûi-tofl"^ 
que"  cela  fut  ex^cnié,  auffi-toft  le 
tremblement  ce(Tà.  Tout  le  -iponde 
fçait  que  la  pefte  donnant  vn  pareil» 
voire  plus  gcand  e^roy  à  la  ville  de. 
Rome  f  puifqu'clle  alloit  rafflaut  les  • 
.habitans  à  belles  centaines  >  fans  ef- 
pafgner- le  Pape  Pelage  I  I,  qui  fût; 
îe  premier  de  la  partie  j  Sainâ:  Gre-  - 
goire  Ion  fuccelTéur  in (litua  les  gran- 
des Litanies  donc  le  fucce's  fut  tcl>- 
que  bien- tofir  après  le  niai  les  quitta» . 
en  mémoire  dequoy»  on-a  pris  la  cou-- 
ftume  du  depuis  de  les  direfoldmnel— 
ktxieut  kuoax  de.Iâin(^.  Marc»  L*£.- 
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gîife  s'en  efl:  fcruic  en  dîuerfes  autres  Ejf^^^ 
occafions  ;  deuanr&:  âpres  le  Baptef-  norio 
me  ,  le  iotur  du  grand  Samedy  >  &  Ç&t  ^^«'/«/^(r- 
tout  auoc  heceiScez  publiques  :  diuers  Pi*^", 
ordres  Religieux,  félon  les  occurren- 
ces  des  affaires  les  ont  .introduites 
tous  lés  ÎDues  pour  les  direct)  la  com^ 
nuinauté|i&  s'âi^m  bien  trouuez,.. 
Bleu  leur  accordant  pa£  les  intcrcef- 
fions  des  Sainâ:s  ce  qu'ils  luy  de-  ^ 
naandoient.  Noftre  Compag{iie  qui  » 
lés  die  cous  les  iours  en  toutefs  no»<. 
tnaifons ,  à  fon  de  cloche  pou-r  aâlèm-  - 
blet  les  Religieux  à  cet  eÔe<fi  a  expe- .  '  . 
riniehte  des  grâces  toutes  pariiculie- 
Ee$4clont  elle  en  eft  obligëe  ecer nellé* 
ment  à  la  diuine  Majefté  ,  &  à  -toùs>. 
ces  glorieux Sainds  ;  &  pour  dire  en-* 
cor  quelque  traidfc  des  autres  Ordres - 
BjeligieuXi^  ll  me  rouuienc  d*àtioir  lea 

les  Religieux  d'vn  Or df«  eftans--  , 
dans  de  grandes  .peines  &  incroya- 
ble§  trauerfes ,  ils  n'eurent  point  de-, 
plus  alTcûré  refuge  ,  qu'a-,  tous  les  • 
Satnâs  par  la  voye  de  cette  prière  de.- 
^Eglife»  mais  auec  tant  de  bons  fuc- 
ces»  quelcs ieculiers  qui  auoient  ap»- 
pris.^  l^ur  .affliction      le. remède?. 

qj\US;s 
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^^'i^^  y  appocceccat^diroienc  en  conr-- 
Und.  B.  mun  prouerbe  en  ce  temps-là,  Cauete^- 
die  à  Litaniù  jratrum  Pr^catorunti  mira^ 
^^^^"^^'  eninr  opéranptut:  comme  s'ils  euflèni. 
voulu  dice  en  nodre  lâ?aae  ne  mole- 
itons  poinc  ces  bons  Pères  >  n'acta- 
<]iUon$  pas  ces  bons  Religieux  ôc  Cst- 
ttîteurs  de  Diea  ,  car  mal  nous  eiï* 
prendra,  &  la  confuHon  en  tomberi^ 
fur  nos  teftes      tant  ièulemenc  ils^- 
prennenc  refolution  de  dire  durant' 
^'  quelque  temps  enfemble  les  Litanies- 
des  Sainâs  «  &  de  les  conjurer  de  ve- 
n-ir  à  leur  fecours.  Si  les  coromunau-^ 
tez  onc  eu  à  cœur  ce  faind  exercice» 
il  n'y  a  nul  douce  que  quantité  de. 
,  particulières  &  defàinâes  ames  n'en-' 
ayent  fait  autant;  La  bten*heureu(è 
Viâioire  les  recicoic  tous  les  iours,. 
.   le  bien-heureux  Venturin-de  Bergame. 
Religieux  de  l'Ordre  de  fainét  Do-'- 
minique ,  n'entroic  jamais  àv  KiAucel* 
(ce  qu'il  faifoic  tous  les  iour$v)que: 
premièrement  il  n'eût  dit  Tes  Litanies.. 
Sainde  Cunegonde  Emperierc  en 
afcuoit  rv(agc è  fréquent ,  quelle  l^ès» 
,     i^auoic  par  cœur ,  éc  cooune  c'eltoi& 
l^-4e.res  cauetiensofcdini^itcs^^pro-^ 
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cKede  la  more  elle  s'y  oecupoît  »  Hc. 
rendic Ton  bien-hcureupt  cfpiit  en  lesr 
difanc.  La  bien- heureufèColete  s'en 
predaloic  tout  ain(t  que  d'arme§  of- 
£#aûue&  &.<leiFennues,  &  foie  qu'elle 
ou  fes  Relii^ieufes  dedans  ou  hor^  de 
la  maifbn,  faifanc  voyage,  fulTèm  in- 
commodées »  af&oncées>i3u  affligées» 
œesimes{)renéns  nos  armes  (  difoiu 
«H«  )  6c  chantons  nos  Litanies  des^ 
fain(3;s  j  auec. ces  defFenfes  elle  s'efb 
garantie  cent  fois  des  defaftres  &  dif* 
grj^es  qui  paroilToient ,  &  des  maux 
«ont  elle  èc  fes  ûUcs  eftoienc  mena- 
ceés  pas  l'ennem]^  delà  vertu  ou  pair 
fès  fuppots ,  diuertès^  perfbnnes  im- 
pudentes &  mal-faifantes  $•  Stunâe 
Geitcude  Abbedè  du  Monallere  ou 
mourut  raiQâ;e  Mecilde  fa  fœur ,  ne 
manqua  pas»  fa  (oeur  mousant>de  fai- 
re reciter  lesLitanies  des  Satnâs  pour 
^  cbere Mecilde ,  &  elle  çuc  le  bon- 
heur de  voir  quand  on  prioiL&  nom- 
moit  tous  ces  bons6aind);s>  que  cha- 
eun  fe  leûoîc  auec  vne  ioye  indicible 
&  auec  vne  grande  reuerence  flechiff 
.^it  Iqs  genoux  >  &  oÊFtans  tous  leurs- 
QUeiit^s.  comme  autaiu  de  rit:hes 
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agréables  prefens  à  noftre  Seigne4]r^ 
aSn  qu'il  les  donnaft  à  la  glorieufe 
MeUide  en  furacint  de  gloire  de  fa., 
bicn-ayméc  feruante. 

Philagte  >  en  ay-)e  al^z  diâ  poucv 
vous  donner  courage  à  ce  faincî  ex- 
ercice }  voicy  encor  deux  penices  qui- 
m'obligent  de  l'auoir  eu  eftime,  &  dcr 
mettre  fouuent  là  niaih  a  ces  Atmesi^ 
vous  qui  aymez  les.  S^inâs  plus  qu&« 
moy  ,  n'en  ferez  pas  moins  d'èftat;.. 
Sainâ:  Athanafequi  à  efcrit  la  vie  dei 
Saind  Antoine,  &  qui  l'aooit  cennu«. 
fréquenté,  Ôc  admiré  Tes  ver.cas»auoie 

—  vne  û  grande*  opinion  de  ce  iâinâ^: 
Abbé  qu'il  difoir  de  croire  gaignet 
beaucoup  de  Te  ronuenir  feulemene^i; 

^  .  d'Anthoine  \  grand XHeu  &  que  Cct^ 
ce  de  nous  &  coni;bien  grande  ooftrctr 
eonrolacion,&  proHt  auantageux  !  lac 
feule  penfce  d'vn  SaindrauifTojt  d'ai-: 
fe  vn  Athanafe:quefieferadoncques> 
ht  nosefpci» ,  &  aa>  fonds  de  nos.. 

.  ^  cœurs  la  penfce  ^  naerooire  de  tanr- 
"  de  Sainds  les  inuoquant  les  vns  apreS;/ 
Us  autres  :  nôiiimetnent  ft  à  mcun'e- 

^    temps  que  nous  les  nomn3erons,nous> 
.  iéttons'ia  penfee  &  hiGoJas  réflexion^ 

lui? 
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fnr.  qiielqu'vne  de  leurs  vertus  qui 
nous  font  les  plus  connues,  qui  ell  la 
belle  façon  de  dire  auec  attention* 
profit  &  confolation  ces  Litaniesjcac 
il  n'cft  pas  que  nous  ne  fçachions 
quelque  traid  de  faindeté  ou  fîgna- 
l«e  verta  de  tous  ces  Saindts  qu'oa 
prie,nous  fçauons  que  fainâ:  Pierre  a. 
eu  vnc  grande  foy  ,  fainét  Paul  vn- 
grand  zelc  yÇ^mOi  Iean> vnc  tend relîè* 
d'amour  pour  la  mcre  de  Dieu  ,  fain-- 
élc  Agnes  vne  nompareillechafteté,.., 
fkin(5te  Catherine  vn  grand  courage^., 
&  ain/î  des  aatres^x]uoy  donc  de  plus  . 
airé  àmefure-que  nous  ks  nommons»^ 
ou  entendons  prononcer  leurs  noms»  , 
aflîftans  à  ces  prières ,  de  faire  rcfle-^ 
xièa  à  la  vertu  ou  adion  heroïquer 
<f  vn  chacun  d'iceux,  &  puis  leur  dire- 
auec  autant  plus  d'afFeéiion  qu'ils^, 
prient  pour  nous  ,  voire  en  Icur<  di- 
fant,  priez  pour  nous  ^de  concçuoir^ 
&  defirer  qu'ils  prient  pour  nous  & 
nous  impctrent  vnc  pareille  vertu 
la  leur;tout  cela  eft  faifable  &  i'ay  cô- 
nu  en  mes  ieunes  ans  vn  feruiteur  de 
Dieu  religieux  de  noflre  compagnie. 
q,ue  ie  croy  picufemenr  dans  le  cieU^ 
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qui  prioit  les  Saihâs  eh  cette  nïaiiîea» 
ser,  aflidant  aux  Litanies  qui  fe  difcni^ 
chez  nous:ce  qui  me  fait  cncor  beau- 
coup FiTer  ce  S.exercice.c'eft  qu'eftac 
tïtÇ-memé  que  les  Sainâs  encendene 
nos  prieceS)&  fçauenivquand  iwus  le» 
inuoquous  ,  Dieu  leur  ièruant  de  mi- 
roir volontaire  daos  lequel  ils  vçyenc 
ce  qui  les  concerne,  &  tout  ce  que 
Dieu  aggr ce  qu'ils  voyenc.&  fçachét». 
nous  auon»^  ceue  i&in(^e  allcuraiçicd 
que  tous  ces  Sainits  que  Von  prie  pc* 
fent  à  nous ,  quand  nous  les  prion» 
tous  erk(émh\t'r&c  quand  nous  dirons, 
mnes  Sm^i  &  SaSiét  Dci  wate  fro  no^ 
bis  i  tous  les  Sain6ts  de  Paradis  priez- 
peur  nous»  il  n'ell:  pointde  fainét  das 
le  Paradis  qui«  ne  penfè  à  noQsj& 
qui  ne  fçache  qufi  nous  les  prions ,  Ôc 
de  mefnae  par  confequent  quâd  nous 
prions  quelques  vns  qui  font  n^^f- 
me  rang  Se  ordre ,  comme  ^uand  oa 
prie  tons  les  Prophètes  enfemble ,  ou> 
cous  les  Martyrs  ».ou  tous  les  Char- 
treux bien-heureux }  pensée  &  vérité 
qui  a  donné  oçça/îon  à  quelques  per-'' 
tonnes  deuotes  non  feulement  de  dire  • 
^uuent.&  deuotemct  |es  Litanies  _de&- 
.    '  Sain^ls,. 
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Sàiriâis  »  mais  encoc  de  direfouueftC 
4c  loag  du  iouc  sadreHanc  à  tous  les 
5ainâs  pat  voye  d'oraifbn  iaculacoi-? 
ce ,  cous  les  (ainds  &c  fainâes  <i»Pa« 
iradis  priez  pour  moy,  cous  les  fainûs 
^  fainûes  de  Pacadis  afliftez  moy  à 
l'heure  de  la  mon,  ou  impetcGc  pour  . 
4iioy  telle. grâce,  telle  v^rt^i ,  ou  deli- 
'turez  moy  dexréc  ineonùenien(»de  tel- 
le afilix^ion.}  de  Jiieime' aér  auffi  pac 
ipis  il  y  eii  a  qui  pciem  tous  les  Do- 
minicains bien- heureux,ious  les  Mi- 
nimesttous  les  Capuciiis,Benediâins 
•&autres  ReligieaxyOuReiigieuiès  qui 
<£bnc  au  cieU  de  ipeime  tous  les  Pauls» 
tous  les  François  9  tous  les  Ancoines 
fui  ront  au  ciel  »  chacun  {elon  Con 
^ouftiqui  d'Vne  façon  i  qui  d'vne  au* 
^  cre,  en  cela  giiliag^reable  variété  de  ' 
la  robbe  de  rErpowifc,  pourueu  qufi'* 
Dieu  &  Tes  Sainâs  foient  hoiK>re2>& 
•que  nous  arriu  ions  au  («l'our  tant  de- 
4ité  de  la  tant  bdle.iconipagme  des 
rbien-beu  rcux,  qu'importe  que  cç  foi t . 
fCn  cette  façon  ,00  en  ccdle.-  là}  tant  '  ' 
«y  a  qu'il  eft  tre£4i««.de  fe  ceadre-téo*  /  r' 
«les .  Sainâs  £iuija£ables»&  penfet  fQ^  ' 
MWt  k  Gwn  6tk  ie&  pmm»  »  ici  ;:endanç 
'  .4  t.  •  .  "  fami 

« 
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^familier  à  ce  fainâ:  exercice  des'^Lira- 
■nies ,  auquel  non  feulemenc  on  pcie 
tous  les  amis  de  Dieu  j  mais  de  plus 
auquel  on  demande  U  en  gênerai ,  & 
•en  particulier  tout  ce.qui  nous  eftrne- 
ce(Iàire  ,  ou  profitable  pour  pailèc 
'iainâemenc  ce  fafcheux  pèlerinage 
&  arriueriieureurpmenr  au  port  de  la 
gloire. 


C  H  A  F-    X  L 

Trier  O*  saffeSîïonner  aux  SS^ 
qui  ont  cette,  grâce  de.  Dieu 
Me  idfifler  à  theure  de  U 
mort  à  f  imitation  de  l4  Bie»- 
heureufi  leanne  de  la  Croix. 

Cecte^  ll^i  iHilagie  -,  que  direz  vons  dyn 
dcuotiô         ieune  Gentil-home  qui  fe  trour^ 
-      engagé  fur  le  pré  à  mettre  la  main 
qaée  le  ^  l'eCpée  attaqué  de  demi  -  douzaine 
Samedy.-de'res  ennemis,  fanarqnantité  df'atitret 
^ui  -açcouccot  poi)c  iùyimai'faioe^«ie 


Digitized  by  Goo 


;  -tertre  en  pièces  &  percer  de  tous^co- 
{^és  il  eft  là  tout  feul  fans  fecondifans 
^yÂc  /  fans  amis ,  parmy  des  enràgOB 
^ui  ne  ceilèront  4efourruiure  iem: 
.jointe turques  à  ce  i^u  ils  luy  ayeuc 
raui  la  vie  irCn  vérité  n'auriez- vous 
iipoint  de  cotnpaffion  pouT  ce  panure 
■;ijSeigneur,il  eft  de  bonne  mailbn^bien . 
^ai(^>beau  naturel ,  chèrement  ayi^é 
de  Tes  parens^pretendanc  àc  atcandanc 
de  iour  à  autre  d.e  grands  &  riches 
^héritages  >  le  vAÏ\k  dans  le  mal-heuc 
-faute  d'auoir  faiâ  des^imis»  4e  pren- 
dre vn  fécond  »  de  d'auoir  gaigtié  le 
cœur  &  bônes  grâces  de  tac  de  braues 
^enitls'  hpiiies  vaiUâs  ccmniel'e/pde- 
<}uttiendro}ét  à  grande  faueur  &  grâ« 
^e  gloire  de  l-aQlller  en^cetce  c^ncon- 
/tre,&  de  cailler  en  pièces  ces  infolens 
iSc  meTchans  garnimens-j  le.voy4>ien,  " 
.*vo^s  en  auez  le-cœur  aprend»y'voufi~ 
^notiez  auçc  moy  que  c'cft  vvn  acci- 
dent funefte     digne  de compàlïïon: 
iparlèz-vonsfienit  de  bon?  parlez  donc 
^c6r  comme  ceia«&  porces^  câ^mpaiP 
nfïOB  à  quiconque     trouuè-à  l'heure 
la  mort  fans  aucune  ailîdance  d'é- 
<à&i}C  >  ians  aucun  |è<H>nd  4u  ct^l^fans 

'  •  '  -  *  4UIltS 
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amis  de  Paradis  &  neanttnoitK  le 
^oyla  entouré  4'enneiTiis  cruels ,  dç- 
latins  infernaux  ,  de  vaillantes  puif- 
iaces    furieuxfatellites  du  royaumé 
de  ténèbres  >  qui  ne  boogeronc  de  \k* 
■queU  viâoire  ne  leur  "demeure,  fie 
qu'ils  n'ayct  enieué  cette  ame  pour  la  * 
coduireau  fin  fons  de  leurs  c{pouan- 
tablès  manoirs^n'eft-il  pas  dommage 
que  ce  paaure  agonisât  qui  eftoit  l'vn  * 
des  enfans  de  la  maifon  de  Dieu  qui 
auoit  V ne  ame  papable  des  gloires 
éternelles  ,  qtil  ftùoic  ^es  |>r«ceniions 
grand  héritage  de  Paradis,  deiloge 
fans  fecours  ^  quand  ilftfiupic  que  ne 
penfoic-il  à  ce  coup  de  partie  >  il 
■auoic  tant  bien  mirs  ofdre  à"  ce  que 
rien  ne  ipanquaft  au  corfs  €n-&sÀ(i 
.maladie  &  de  difgrace  ;  Dieu  de  iiaA 
yie  que  n'en  faifoit-il  tout  autât  poiw: 
l'anae  ?  faute  d'auoiriacquis  des  amû 
:au  ciel  qui  fem  fçauans  à  cette  gi)er- 
-re  «  pour  n'^uoic  point  prié  ces  glo-  . 
.deux  Atl?cçs,ces  braues ■  Saintes  & 
xomb^tans  de  Paradas ,  ces  grands. <^ 
;bten>^mif eu»  herps  àijui  .Dieu  a  don^ 
.oé  des  giace$r^ie$  ç€>0i^^  po^jç 
•fiC:  iÂijeiC  .«a  .ca»  qu'pp  les.  ncqiiic'rè» 
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pouf  n'âuoir  point  ouuerc  les  yeux  & 
pceueu  céc  eftrange  danger  ,  le  voylà 
pour  eftre  perdu  sas  rcfource,  &  pour 
•cftce  ccernelleraent  mirerable}Qn  dira 
ce  qu'on  voudra,de  rôoy  i'eftime  que 
c'eft  vn  eft^c  effroyable  que  de  pa/jfèc 
le  pas  delà  force  >  c'eft  vne  belle  dif- 
poiicion  à  la  mort  qu'viie  bonne  vie; 
vray;  c'eft  vn  grad  appuy  aux  fècouf- 
iès  de  l'agonie  que  les  bonnes  œuures 
&  la  confoiacion  dejs  Sacranens  >  en- 
cor  plus  vray  j  c'eft  vn  grand  fccours 
d'auoir  en  ce  combat  les  Preftres  de 
l'EglifCiles  Religieux  &  (eruiceurs  de 
Dieu  qui  nous  exhortent  &  donnent 
.^courage ,  tout  cela.eft  très  véritable» 
mais  i'ofè  bien  dire  puifq.ue  Tennemy 
ne.  manque  tarnais  «de  fe  trouuer  à 
troupes  &  à  bandes  pour  donner  de 
fu^ieufès  attaques  au  pauure  mourât» 
,  puifqu'il  eft  fi  puilfant ,  tant  plein 
de  rufes     finelles  >  tant  acharné  & 
malicieux  Vnoftrç  totale  ruine,  puifl 
qu'il  n'efpargne  jamais  perfonne* 
puifque  il  fçait  tant  bien  l'endroit  le 
plus  foible  de  la  citadelle  &  par  où 
il  nous  faut  prêdre:ôuydea  î'ofe  bien 
tdke  que  Tvii  des  moyens  des  p]u$ 
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puiftans  pour  obuier  à  cous  ces  inco^ 
ueniens&:  effroyables  dâgers  c  eft  du- 
rant le  coars  de  noftre  vie  auoic  eu  de . 
la  deuociô  toute  particulière  aux  SS. , 
•  que  Dieu  a  benide  tant  que  de  leuc 
ailoir  donédesgracesfingulieres  pour 
retnbarrer  nos  ennemis  en  ce  d^rok 
6c  pour  nous  fauoriiêr  de  leurs  fain^ 
{kes  a(Ii  Places  ôc  denrablesimeocions. 
Phiiagie  vous  fçauez  de  refte  le  • 
'  bien  que  ie  veux  à  voftre  ame ,  &  la 
paillon  que  i'ay  que  vous  foyez  hors 
de  peine  en  pareilles  occaiions^ruiues 
donc  mes  con(eiIs  ôc  deuenez  affe- 
<5fcionn^e  aux  Sainâis  qui  ont  le  cré- 
dit dom  ie  parle }  faites  en  vne  petite 
Litanic«&  priez  les  tous  cnfemble  aa 
moins  vne  fois -la  femeine  ,  6c,plu8 
fbuuent  fi^vous  en  aucz  le  loidr  /de- 
mandez leur  de  .vous  vouloir  fer uir 
de  féconds  6c  amis  à  l'occaliont^c  ca. 
l'affaire  la  plus  important^  de  vo(ire 
vie,  tel  qu'cft  le  dernier  çpmbat  & 
alTaut  de  la  mort  i  tout  ce  que  îe  puis 
faire  de  ma  part»c'eil  de  vous  dire  qui 
feronc  ces  Sajn^s ,  qui  feront  portez 
c:.  Lû^re  voioncc  pour  vous,  aufli 
^  bi.:;;v       ■-c  ur  jes  autres ,  qui -l^s  in- 
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uoqae^onÇ'à  cet  effet}  ie  m'en  vay  les 
loger  icytous  de  fuite  ;  ie  ne  feray 
point  chention  delà  Saindte  Vierge: 
car  qui     fçarc  que  c^eft  e^ e  qui  eft  la 
grande  pretidente  à  ces  combats,&  la 
oraue  guerrière  redoutée  par  les  en- 
nemis de  nos  ames ,  qui  ne  manque  - 
d'aiiiflier  à  pareilles  occafions  ceux 
qui  l'ont  rouuent  reclamée  pour  celiç 
le  K^e  propofe  nô  plus  les  SS.qui  (ont 
le  plus  vos  bien-ayraez ,  qui  en  fuite 
«le  la  (àcrée  dileâ^ion  de  voftre  cœur  - 
pour  eux  ne  manqueront  de  s'y  trou- 
uer,&  tirer  d  angoiiIê,&  de  danjger  la 
per{bnne  qu'ils  cheriflent  au.ec  tant 
de  retour ,  6c  de  bicn-veillaticeile  me 
contente' de  vous  mettre  en  auant  les 
$âin<^s  &  les  Anges  du  ciel  qu'il  me 
fonuient  auoir  i^ris  par-cy  par-là^  -- 
dansia  ledure  des^bôns  liures,  qu'ils 
aydent  particulièrement  leurs  deuocs 
à  l'heure  de  la  mort  &  reformidabie 
padàge  >  6c  de  les  vous  donner  tous 
tcls,&;  en  mefme  ordre  que  ie  les  ren- 
eencre  dans  les  cahiers  de  mes  peti- 
tes deuotions.  le  commençeray  par 
les  Anges. 

Sainâ  Michel  Acchâge,ainn  l'a^-je- 
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appris  de  Saind  Auguftin  ,  &  de  S. 
Bonauenture  qui  ailèarcnc  que  C6 
grand  Psi  nce  de  la  cniliçe  cei(^  c& 
commis  de  Dieu  pouc  fecouac  les 
amesen  deinièr  choC)&:  les  accom- 
Infptcu-  pagner  au  citk  :  &  fainâ:  fionauentii- 
l»  B.v,^  adiouHe  qu'il  ell  toujours  atcei^ 
danc  le  commandement  de  la  mere 
de  boncé  pour  accourir  à  la  defence 
de  ceux  qu'elle  aiFeâionne  partteu- 
liereroenc-ixecte  commiffion  iuy  eft 
donnée  couc  à  propos  puisque  il  a  les 
bandes  Angéliques  à  la  deuotion ,  Se 
que  dé-ja  des  le  commencement  dtt 
^  mondé  il  a  commmcë  de  uloBBer  la 
chaâe  à  l'ennemy  du  genre  humam 
l'ayant  fai6b  forcir  du  cieli&  precipi|£ 
dans  les  abyfmes,  il  eâ  croyable  qu'il  . 
a  qtiaci  té  de  pareilles  viâoirttxofitce 
ces  mal-heureux  efprits  qui  cherchée 
fans  cède  à  deuoier  quelqu'vn  i  de 
forte  que  s'il  eft  vray,corrjme  eftimêt 
quelques  Doâ:eurs,qu'il  ait  le  Cwng 
encor  de  la  part  <de  ierus-Chclft  de 

•  iilgcr  les  ames.  aptes  leu£;rettaite  de 
cette  vie,  il  eft  non  feulement  le  iugtf 
de  toutes,  mais  auOî  le  de^enfeut  de 

•  celles  qui  (om  au  fbing  éo  k  Mece  de 

4.  Dieu« 
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Dieu»  ou  qui -ont  eu  durant  le  fejouc 
de  cette  Vie  quelque  afTeâionnée  vo- 
lonté pour  le  prier  &  feruir.  La  Bien* 
iieareu(e  leannê  de  la  Croix  n'igno- 
roit  point  le  pouuoir  qu'il  auoit  fur 
ces  deux  chtfs  tant  importants  -,  ce 
qui  l'obligeoit  de  recourir  fouuenc  à 
iuy  ,&  d'aduertir  fréquemment .  fes 
^urs»&  Tes  filles  rptritu^Ues  d'ê  faire 
autant  &  de^le  prier  de  leur  feruir  de 
(ècond  au  iour  de  la  grapde  querelle  . 
&  attaque  des  ennemis.     -  ' 

Sahiâ  Laruel  »  on  tient  que  ce  fut  /»  vit» 
l'Ange  Gardien  de  la.  Bien-heureuiè  -S* 
Icanne  de  la  Croix  »  qp'il  a  vn  graad  ^ 
pouuoir  furies  démons  &  qu'il  à  cet- 
te fpaciaie  faueur  de  iecoiirir  les  ago- 
HijQiins ,  confoler  les  ames  de  Purga'^ 
coire  >  &  procurer  Tenterinement  des 
prières  addrèlTées  àlaBien-i^eureufe 
îeanne.  ... 

Sainâ  Laorens  Martyr  ainfi  que 
nous  l'apprenons  de  S*  Çregoire  de 
Tours  qui  didt  qu'vn  fain6b  Abbé  de 
fonDiocefe  &  très- digne  de  foy  ayât 
demandé  à  Dieu  k  grâce  dec;énoiftre 
les  mérites  de  cet  incroyable  Martyr» 
eutjenii&autresrefponfescelle-cy  qui 
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faiâ  à  mon  propos  »  fçauoir  dk  qne  • 
ceux  qui  luy  font  deuocs  cous  les  Veor 
dredis  de  l'anne'c  rcflèntcnt  à  rheure 
de  leurtrefpas  les  efFeâs  <ie'iî»n> chftp 
mzhlt  fecours* . 
Sauiâ  Piocope  Martyr  ai^^  iâ 

-  conuerdon  nommé  Neanias  qui  eut 
le  bô-hcur  d'cftre  baptisé  en  prifon,' 
des  mains  de  \noftre  Seigneuc  lefus- 
Chrift ,  q4ii  luy  apparut;  &  changea  ' 
fon  nom  cnccluy  de  Procopejau  leps 
de  famort,&.de  fon  gloriejix  Marty- 
re ,  fut  entendue  vne  voix  du  ciel  qui 

.  dift  à  toute  r«affîftance  que  ceux,  qui 
l'iauoqueroient  feroiêt  exapcezjd  ou 
'  tO.  arriué  que  l'a^airc  de  la  mort  edac  \ 
la  plus  importante  de  toutes  s  plù»-  . 
£eurs  fur  Tadeurance  d'eftre  exaucez 
l'ont  choifî  pour  jniercelleuf  &  Ad* 
uocat  quand  ils  fcroient^n  ces  prifes^. 

Sainde  Catherine  Vierge  &  Mar*- 
tyre  qui  récent  iembiable  promeilè 
,  pour  les  dÉtiots,ayâ(  parole  toute  txs- 
preiTc  d'affiûac^  accordée  pour  qui  la- 
reclameroic  àcéteffcéb  ,  &paurroit 
bic  eftreque  ce  fiit  l'vnc  df s  saiions  v 
pojurquoy  le  Bien- heureux  Lou-y&de 
.    .donzaguc.  i'.eftiaioit  hûnQrpix. 
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eomme  l'vne  de  fcs  principales  Ad- 
tiocacès.  ' 
.  Sainûc  Tcclc  Vierge  &  Martyre 
eft  inuoquée  aux  grandes  neccflicez» 
pourqupy  donc  non  pas  pour  la  plus  | 
rxgenw  àe  roures  ,  telle  qu'ed  celle 
donc  il  s'agit  icy  }  La  Bien  -  heareu(e  ExBltja 
fainâe  Gertrude  palTe  encor  dans  de  inMonili 
pareilles  gra.ces' ,  purfcjuc  pieu  hiy  ir"**" 
promît      jour  qu  on  ne  s'addreilc^  ' 
coit  point  à  elle  inutilemenr;  Sainâe 
Vcrule  auec  Içs  onze  mille  yicrges  Tes 
compagnes,au  temps  de  leur  glorieux  ' 
combat  furent  aflcurées  qu'entre-aù- 
ères  auâtages  qu'elles  anroient  à  l'ad-  ; 
uenir ,  l'vn  feroii  de  faire  quitter  pla- 
ce aux  démons  qui  oferoient  atraquei; 
les  agonifantsqui  (c  fèroient  recom-  ^ 
inandcz'à  elles  •  en  foy  de  qooy  il  Çe 
Ht  dansla  Chronique  des  Chartreux, 
,que  le  deuot  Henry  religieux  de.la  ExTbep- 
Chartreufe  de  Cologne  afïeâionné  doro  Pe- 
topt  à  fziù,  à  la  Mere  de  Dieu ,  à  faiti-^  tr$»  l.  5. 
âe  Vrfule,  &  aux  onze  mille  Vierges 
les  compagnes  >  fut  vihte  par  1  vne  d« 
-ces  glorieufes  Vierges  quelques  mois 
«Tuant  fà  mort  «  inftruiâ;  à  roefme  d'v- 
ne  oraifon  qu'il  addcei&fioit  defoc» 

G  4.  mais 
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mais  à  la  Mere  de  Diea,  &iinaietx)enfr  . 
quand  il  fuc  au  HOl  de  la  mocc  con(o^ 
lé  par  la  douce  muiique)&  par  les  ce- 
-  lefles  chanfons  qu'elle  chanta,  fuiuie 
"-de toutes  Tés compagnes,tandis  qu'il, 
combatroic  auec  la  morc,^rendit  Ton 
biea  -  heureux  efpnc.  < 

Les  dix  mille  Martyrs  ,  i'entens 
ceux  aufquels  la  bien-heureufè  Tere.-  - 
In  etus         lefuseûoic  deaote,qui  laviâcans 
'^beram  P^"     femeincs  auant  fou  heureu» 
l.io.Mp,  irefpas ,  l'aduiferent  que  le  temps  s'à- 
•  vUimo.^  prochoit  pour  aller  auxnopces  de  Tà- 
gheau  y  ôc  puis  vfndrent<  fur  l'heurt 
lie  Ton  trefpfts  dans  la  cellule  de  cefte. 
fainde  Mere,  aiuiî  qu'ils  furent  ap* 
peiceiis  &  recogniispar  vue  deaote- 
Religicufe ,  en  telle  façon  qu'il  luy 
eftoir  aduis  pour  le  grand  nombre  de 
ces  glorieux  Martyrs  que  la.  cellule 
tout  le  voifinage  fut  repli  de  ce  beau^^ 
roonde  du  Paradis  ;  il  eft  bien  dom- 
mage que  cehiy  qui  rappôttc  cette 
.  merueille  &  cette  deuotion  de  Sam* 
âe  Terefe  ne  nous  diâ  point  qui  fonr 
ces  dix-mille  Martyrs  ,  ce  ne  font 
point  ces  dix-tnîUe  Martyrs  de  Nie»- 
<«lkedki.  qui  eurent  la  teâ^e.  tranchée 

-     •  le. 
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U  dix-huidiefpe  <le  Mairs ,  ou  bien 
CCS  dix  mille  Martyrs  cruciHez  le  2.1» 
de  lai n  (àr  la  maneague  d'AraratMiia 
ffiméc  Ô6  comeânceeâ  que  ce  fojic 
ceu^  de  Nicoiiiçdiei.puirque  en  par- 
.  lain  d'eux  on  di{  iiniplemenc  les  dix- 
mille  Martyrs,  là  ou  <quand  on  Fait 
<ii«3tion  des  aiicrds  on  die  abrolumêc 
les  dix  miUe  crucifiez ,  mais  tout  ceisk.- 
importc  peu  ,  fuffit  pour  Ce  tirer  de 
doute  i  de  prier  fouuent  les  dix  mille- 
Martyrs  de  k  deuotion  de/ainâe  Te- 
£ere,aux  ,âus  d'c^tenir  par  leurs  in&> 
sites  l'efloiguement des  bandes  infet- 
nalles  qui  accourêt  à  troupes  à  Theai- 
•ce  du  trefpas  des  panures  «gôni^ànSf 
Se  U  faincte  conroUtion  de  partit; 
de  ce  monde  pour  le^  ciel;,  accomp;^ 
gnez  de  leur  glorieux  &  triomphant 
^Fegtmens. 

.  Philagie  quand  . vous  n'auriez  atr« 
iout  de  voilre  .crefpas  que  le  fecouf^'^ 
^  de  ceux  donc  ie  viens  de  vous  parlée 
>  «n  tom  ce  chapitre  j  vous  auriez  à. 
«oftre  coftç  plus  dû  vingt  mille  com- 
oattan^  de  iù  milice  de  Paradis  ,  en> 
voylàbien  afTez*  &  4)uis  W'Mere  de  • 
Biêu.  ne  s'jr^ttàuuera-elle  pd4»t  ?  "ô* 

quîoujjjic 
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qii'ouyi  or  pour  combien  la  conteant 
vousrie  la  cote  pour  cent  mille,ô  que- 
vous*  voylà  donc  blé  .partagée ,  quelle 
gloire  9  quelle  joye  >  quelle  vidoicew 
quel  triomphe  d'auoir  à  foo  ayde  ilx  . 
vingt  mili^  b^aues  guerriers.- qui  com* 
battent  pour  le  Dieu  des  armées 
pour  tous  ceux^ui^font  de  (on  partyf 
o  le  Dieu  de  toutes  tues  eipetADfiçs, 
quand  viendra  ce  beau  iour!  ^ 


CH.  Au  P.  XIL,. 


filon  les  'vingt'  quatre  heu-- 
m  4u  iour  >  à  l'imitation  da- 
'venerahU  P.  Cafar  de  \Bu7^.  '.. 

^  £s  Mathématiciens  nous  don- 

Cette  7l&ArQ     *       V     '    •  ^        >l  I  V 

(feaotiô.  Él^"^"^  a  cpoirc  quà  toutes  les  . 
peut     heures  du  iour  Tvn  ides  Cept  planètes  >. 
eftie      domine  chac^aà  Ton  tour^fur  U  facç 
qaée  a»      la  terre,  le  defîr^  Pjiilagijç  JFaire . 
•n«  foi»  «^ominepà  toutes  les  heur^  de.  voftre . 

vie^AÂres^las  ^oiàiblcs.  qu« 

\     .  • 
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les  planetesivo$  aftrcs  ce  feront  ving-  l'An  à 
^ïa^rc  Sainûs  que  vous  choifircz  2"^^^"® 
pour  les  vingt-quatre  heures  du  iour,  j^^j^ 
les  inuocans  chacun  à  Ton  cour  à  tou-  quelque 
tfis^lcs  heures,  quand  vou&eptendrez  grande 
l'horlogeioù  le  matin  toutes  àia  fois  ^ 
,  pour  toutes  les  heures  dn  ^our  èn  cas  ' 
i^oe  vooscraignezm'eftre  point  at- 
'tfiiitiue>quand  l'heure  fonncra  :  quoy 
qu'en  fbit  >  po.^c.  les^  heures  du  fom^ 
pieil ,  preuenez4es,&  priez  par  ad<- 
iiance  ces  Sainâs  >  que  vous  ne. 
pourrez  ihuoquer  quand  leurs  heur 
ces  fonneronc  duraïu.voftre  repos. 
Grand  faiâ:  ,  dcf-ja  ie  vous  enten^ 
pl  aindfe,^  dire  que  cVft  à  tTopw  d'ac-^ 
(  mention  queie  veux  attacher  voftrc. 
efprit>&  que  vous  ne  prenez  nul  plair 
fir  à  pareilles  contraintes  î  vraye- 
ment  vous  aue;E  bonne  grâce  de  dire 
vos  ièntimens  £  franchement ,  auanr 
que  i'aye  tout  diâ^  ^  ie  vous  demen- 
dois  d'inuoquer  à  toutes  les  heures 
de  toii»4e$iours  de  voftre  vie»  6c  de 
iour     de-nuiâ;  les  Sainâs  donc  ic 
vous  parle»  tçut  ainii  que  le  prati^r 
quoit  le  vénérable  Père  Cxfar.  de 
BiUz.  >  yous  auriez,  occa/îon  de'cries  ' 

'  alarme. 
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alarme,&  de  tïe  faire  rien  de  ce  que  ier 
vous  propofe  j  mais  ie  vous  demamie.. 
tant  feulement  ce  qui  fera  de  vortre 
bon  plaiûr  :  au  moins  vne  fois  l'An, 
donixez-vous  £etc«  contrainte  ,  puis  , 
quainûvous  la  noiiHXiez,&  priez  ces> 
Sainâs  que  vou»  aurez  chpin  de 
vous  eftre  propices,&  de  vous  amftetv 
ckadtn  à  Ton  heore»iKMi  feulement  vii^ 
iour,mai5  tous  les^iours  de  voftre  vie^ 
aux  vingt^quatre  heures  de  tous  vos . 
iburs.  Les  vingt-quatre  heures  des* 
iours  de  voftre  vie  ne  f«nt  ouc  rou-». 
lec  les  vne&^apces  les -autres  »  &  en» 
lîjme  de  celles-là  vous  deuez  mouriri,. 
vous  ne  fçauez  fi  ce- fera  à  dix  heure» 
du  foi r,  ou  à  dix  heures  du  matin  » 
ee  fera  à  midy»ou  àla.minuiâ.Ën  ve-^ 
litë  diâes  moy  fi  vous  fçauiez  que^- 
rjieure  de  voftre  trefpas  fera  à  dix 
heures  du  matin  d'vn  iour  que  vous  .- 
ne  fçauez  pas  <|Oftnd  il  'viendca,mais>. 
qui  vient  aireuremeiit»&  quis'apro- 
€he  tant  qu'il  peut ,  n'eft-il  pgs  vray  : 
que  vous  feriez  deuote  extraordinaii»' 
wment  au  Sainâ ,  qui  eftaht  prié  ner 
votis  refuferoit  pas  de  vous  eftre  ia~ 
t^iable  ea  ce,  temps  dangereux^:: 
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&s  doncques  ayez  cte^Ià  deaotion. 
pottf  les  fainâs  donc  ie  parle  :  car. 

.  vous  aurez  du  fecours  à  l'heure  de. 
voftrc  départ  tout  tel  que  voftre  de- 
ttotioti  &  s^âion  aura  e^  dans  la^/ 
|iratic]ue  que-ie  niafiie- 

'  c  Pkilagie  ie  vous  y  vois  refoluë  >  il 
Re  nie,  refte  que  de  vous  dire  qu'il . 
h.\M  Cl  vous  voulez  (uiure  tnes  aduis» . 
ciioifir  "VOS  vingts  quatre  Sainâs  fe* 
k>n  l'ordre  des  lettres  de  Talphaber^ 
pour  faciliter  lamemoirè ,  en  telle  fa- 
çon toutes-fois  que  I  s  s  y  s  foit  à  la  ., 
|d%iiiiere  heure  dit  ioor  s     Marie  fa  . 
âinâe  mère  à  la  dernierei  eftanc  pkis . 
.    qu^  raifonnable  que  la  iournee  aye 
coi'nniencement}&  flDjlïè  par  leur  af^ 
Mance.  Sut  tout  psenèz  quelques 
^i^âs  reaiarquables,ou  pour  lafain* 
âeté  de  leurs  vies,au  par  les  affift^n- 
'oei  lîgnalées  qu'ils  ont  donné  aux- 
hommes  î  peut-eftre  voudriez- vous  ' 

'fçauoirles  fainâis  que  vous  deutez*^ 
clioiiîr  pour  céc^fi^â;  2  voy  1  &  vous - 

"  faut- il  çoufiours  tout  dire  ?  certes  cc: 
chois  Vous  touche  de  trop  près ,  c'eft- 
kvous  d'y  penfer  t  neannnottïîs  pouR 
Ae  vous  pas  «(conduise >œefn)es  à  ce  - 

coupai-. 
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coup  i  ic  m'cnvay  loger  icy  ceux  que- 
vous  poureiez  pcetidre»  &  auec*  Tor» 
àic  qu'il  faudra  obferuer ,  Aiiuam  les 
deux  douzaines  des  beures  qu'il  y  ^ 
au  iour^  depuis  vnemihuic  iufques  i^- 
l'aune. 

it  l  £.&tv  s 'nodce. adorable  Sauueoi^  . 

2.  SaiD<S&  André;  le  grand. aœ y  de  la- 
Croix,  » 

<»'  Sainâficnno  i'4mooreux.de  iafo-i 
licude, ..  .  '  ^  : 

4.  Saioâe  .Ca(bâriae..dfi;SieQnevra«} 

'  mante  de  lofus,.  - 

Sainâe  Daufiof^e  paraBgpii  des> 
Damess 

6.  .Sainâ;£lzear  lamy  dela.pureteV . 

7.  Sainâf  Flanççtis  l'amoureux  de. 
Dieu,  ^  > 

%*  Samâ  Grégoire  le  pece  de!s  pan» 
.4ires»    .  ..  .  .* 

%  Sain^  Hierofiiieie  foleil  des  Cfar 
4ians, .  '  . 

»o»  .Sainâ;lefln  le  Chiory  duSanueuiv . 

M .  Saâiâi  L-ou.ysrk.&.oy  des-RiOyv* 

■  •  les  vertws».  •   -•    .  -,  •  ' 

1;^..  Sainde  Magdeleine-laiagepcntr- 
tente,  •• 

:&^;SAwâ^.NkQlaS'k  açiKtpareii 
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:^  .S^inâ:  Ckiilon  le  foulas  ses  utC-i 

.  paflez,       .  ^ 

5.  Saind  Pierre  le  premiex;  Vicaire; 

.  de  l  E  S  V-'S,  ' 

^.sSaiaâ;'QijQ4uuluicus  Ifi  riche  ea 

beau  iîom>.,, 
j.  Sainâ:Rernyl*amy  delà  France,  . 

6.  SaiiiârStmon  Sd^us  ieTage  foK 

7.  Sainâ-Thomas  leDoûeuii  Ânge-r- 

&  Sainâie  Vrrule  la  braue  maii^feniè.- 

.des  fiUcs.  ' 
^ainâ»  Xàatippe  k  deuote-  de. 
^  .iàinâ  Paul,.  ' 
xo.  Sainâ  Zenobe  l'honneur,  de JElor. 

rence,:. 

lA  •  Saioâ  Vues  l'Âdaocat  des  paa*  - .  . 

ures»  », 
12.  M  A  R I  £  la  tres-digne  Mecc  de; 
.  Il  s  V  s,. 

Phi^agiC'  voylà'les- vingt  -  quatre 
.eftjEùUes  ducieiquidoiuenc  domineu 
àiotttes  les  heures  de  voftre  vie>c'eâi 
de  ces  faindsyoa  de  pareils  que  vous.  , 
choiûrezv  que  ;  vous  ^deuez.  ntteadre.  . 
les  precieufes  infia<çiïçea  dç»Piàtadis>  ^ 
iia«.meiUcuce&  bene4i^ions,da.Cici«^ 
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&  à  l'heure  que  vous  rendrez  l'ame,. 
vn  /ccours  tout  particulier  du  faindl; 
qne  vous  aurez  "prié-  de  voûs  affîfter  à 
telle  heure. 

CHAPITRE  XIII. 

rendre  tous  les  iaurs.  vn  jainSi 
TroteSîeur  qm  nous  apfte ,  a- 

.  rJmitation  de  Qatheri'^ 
ne  de  Raconté 

^l^if^  Hilagie  ù  ie  voys  dis  de  fairo- 
cuotiô..  rf^^  feftetous  léô  iours  deTAn  ea 
put     t,'-^'-  voftrc  particulier  ,  &  de  cKoi- 

&t  chaioue  ioor  vn  £unâ  pour  Tho-^ 

norer^ne  dtrez-vous  pas  que  ie  tien- 
Dus  les  chedu:Pape9  ou  que  ie  fais  le  petite 
focs».  -Euerque  dan»  le-Diocetè  du  naenu 

peuple  v&  des-pui^nces.  de.  vaftre> 

ameî  &  cependant  ie  n'en  eus  iauEtaisN. 

le  caïaâece  ny  lenuie  de  l'auoir... 

Ifous  le  prêdrez  conaine  il  vous  pla^r- 
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_tout  ce  qui  vous  y^mlta  en  l'erprity  . 
poiKaeu  que  vous  ayez  la  patience  ée 
lire  jce  qui  fuie,  &:  la  voloot-é  de  vou». 
en  fèruir  jie  vous  pardonne  de  bien^ 
bô  cœur.  A  ne  le  vous  point  diiCmu- 
ïfft.tt  vcms,  annonce  vnefefte  nouuel* 
te  céiaque:iouc  coût  le  long  de  l'An», 
Vûicy  commettC>vpus  chpiârez  tous, 
les  iours  s'il  vous  plaift  vn  faind  du.- 
Mlartyroioge  Romain ,  au  ioar  cou^ 
rancaân  qu'il  foie  voftre  proteâeur^ 
6c  qu'il  aye  vn  foing  particulier  de 
tout  ce  qui  vous  concerncen  ceiour, 
&  né  vous  contentant  pas  de  ce 
shoix  9  rouuenez-vous'.de  le  prier  part 
iois  le  long  du  iour ,  pour  le  tQoin»<^ 
matin,entendant  la  rainâ:e  MefEe,^ 
8c  le  foir  après  voftre  examen  de  con^- 
^ience.  Que  s'il  at cioe  que  vous  n*»- 
yez  point  de  Martyrologe ,  ou.  for  t. 
peu  d'enuie  de  prendre  la  peine  de 
parcourir  les  notns  detous  ccsfainâs 
qai  y  (ont  logez  chaque  icnif ,  &  que 
vous  devriez  vous  enremettse  àéaoy: . 

'  ptenez  tous  les  iours  pour  voûxe 
lâinâ:  Protecteur  ccluy  que  ie  vous 
marque  au  Kalendrier  que  iet»ettray> 
i^*api;es},yo»sy  aurez  cet  auàncagf»^. 
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ù  tant  eft  que  vous  ayer  aggreable 
•  vous  enicruir.quCvpour  rcconnoiftrci 
k  qualité  dufàinâqoe  vous  pren- 
.  drcz,  vous  y  trouuerez  quelque  beaa 
itziù,  de  fa  vie,qui  vous  ferafçauoir 
la  grandeur  de  fa  rain(3;cté  ,&  vous.  . 
«kHinera  vne  ddtice  etiofè  del^anoic 
pour  amy  ,ic  de  le  bien  honorée  àm' 
rant  ce  iouccD  où  il  s'enfuit  que  pour  - 
cn.auoir  à  bonne  heure  vne  pareille 
connoilHince ,  &  telle  que  \t  vient  ée 
vous  promettre,il  faudra  désje  (birâd 
la  veille  de  chafque.  iourUii»  pour  le 
lendemain  ce  qui  concecneceS.  Ce 
qu'on  pourrotcmeantmofns  defagreer 
en  ce  nEif  en-deâein»eft  que  dans  U  vâ« 
rîetrdes  belles  adions  jdontles  vies  . 
de  quelques  faînqbs  font  remplies  ,  je 
n'ay  pas  touiiours  rapporte  les  plus 
bdles  ;  votre  <paclbi»>R'«n  difitnt  iivi 
watxicn,  ie  propo&  d'autres  fainâs« 
ou  modernes ,  ou  moins  connus ,  ÔC 
naoins  célèbres.  Sur  quoy  pour  mo 
iitftifièr  &  rendre  jraifon  de  naoii  pfo« 
eedé^  il  m'eil  aâèzr  de  dire  au^pre* 
micr  chef,  que  puifqu'il  y  a  diuecs 
goiiftsjien'ay  faiâ:  nulle  difficulté  d'y 

kigetà&dks  qui  eftoio»  ie  '  pins  ai* 

mi£A- 
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mien  :  &  pour  l'aiure  chiefjil  cft  vray» 
qu'à'certaiRS  iours  ,  ie  n'zy  rien  di^ 
de  ccmx- £130(01  e  donc  \%!^i(tSsà€t  la- 
fefte  ou  l'office,  parceque  leurs  fajn~ 
âes  âdions  (ont  dc-ja  ailez  connuçs,^  , 
&  que  fuiiiant^  ma  deuotioti  i'ay  et»  • 
plus  d'inclination  aux  vns  .que  non 
pas^  aux  autres.  Outie  que  tel  ÇdinG^ 
femblera  manquer  peut  -  eftre  en  ce 
Martyrologe  «  dont  i'auray  néant** 
moins  parlé  en  quelque  autre  en» 
droit;qui  aedé  laiaifon  pour  laqueU 
le  ie  iiucque  au  bouc  de  chaque  iour 
icS'fainâs  domi'ay  fait  mention  ail-- 

•  leurs  »Aân  qufi.qai.n'agréeral&raini% 
que  ie  propofe  à  tel  iou£>  foltcen  plu^ 
grande  libcrcé  d'en  prendre  vn  autrç«^ 
Que  s'il  efchec  des  iours ,  où  ie  n'en 
'  psopo(e  point  de  pareils,  ie  ne  laiiïè* 
lay  pas  d'en  mettre  quelques  aucre» 
cecommandables ,  ou  par  l(Eurs  Mar** 
\yreS)  ou  par  leucs  beaux  noms,ou  aun 
trementtce  qui  scndrale  choix  encoi^ 
|)ltts  libre  à  qui^ne  fe  voudra  attacher 

'  au  (im^  de  ma  deuotion»&  que  i'au~ 
jay  recommandé  par  le  récit  de  quel- 
que aâion  fignal^  de  fa  vie*  C^eftdic 

iâiea  f^f^x^  ddlein  de  reiKlre  ce  mie:» . 

lyiarty^ 
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.  Martyrologe  de  plus  grand  profit, lo*^ 
geanc  au  bout  de  chafque  tcatârde  la^ 
vie  du  (àinâ  qui  fera  proposé  «  quel* 
ques  réflexions  fpirituelles  va  peu- 
elEeadues ,  qui  eulTent  ferui  de  médi- 
cations fur  les  vertus>&  fur  les  aâios 
héroïques  de  ces  fainâs,'  ppsr  qui  s'y 
eût  voulu  exercer.  Mais  i'ay  iugé  que 
le  volume  en  eût  eilé  moins  iufte ,  de 
qu'il  valloit  mieux  confcrucr  ma  bon- 
ne volonté-à  vne  autre  occaûoin  6c  h 
vn  plus  grand  loifir.  ■ 

De  vous  dire  à  cette  heure  qui  fonr 
les  raindsqui  ont  pafTé  toute  l'année: 
en  fefte  &  à  là  màtiiere  qiie  le  von». 
|»ropo(è  en  ce  chapitre»  il  ne  me  réra< 
|ias  malaisé.  La  B.  Catherine  de  Ra- 
cû'ms  ville  en  Piémont»  ne  manquoit 
point  de  prendre  tous  les  jours  vn 
Êun^  tatelaire ,  &  elle  dit  àooir  et* 
|ierim^é.de  grandes  aydes  par  leurs»- 
ûicerceffîons..  Le  fainâ:  homme  Aie- 
xandre  Lufague  ,.non  feulement  fai-^ 
Ibit  comme  la  B.  Cacbecine  ,  mais 
de  plus  durant  le  iour  »  ou  eicriuanc 
dès  lettres,ou  eAant  en  conuerfation» 
il  ercriudit  on  mettoit  en  auant  quel- 
que traiâ;  du  faind  de  ce  iour.  Sstm 

allée* 
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■J&tt  fi  loing  ,  en.toates  les  maifôns  -  • 
^eligieufes  une  foie  peu  réglées  k 
prime,  ou  à  la  fin  4u  repas,  fur  le  foie 
Ofi  lit  à  toute  la  communauté  , 
tous  les  faindis  qui  font  décédez 
,      martyciièsauiour  fiituâcreion  qu'ik 
ibnc  couchez  au  Martyrologe  Ro- 
4Tiain  ,  ce  qui  ue  fe  faiâi  autre  fin, 
,principaleraent  que  pour  donner  cet 
cafionà  chafque  Religieux  ou  Reli* 
;gieuIè.»dedioifir  vn  ùÀïkù.  iutelaire 
pour  le  lend£main.  Philagie  ie  vous 
coniure  de  tout  mon  cœur  de  vous 
^porter  à  ce  rainâ  exercice    le  défit 
que  i'ay  ique  vous  fafiiez  vne  belle 
-more  toe'iait  parler  ainfi ,  eftaut  dans 
-  .cette  croyance ,  que  ces  glorieux  SS. 
t|ioùs  (èront  faoorables  «u  padàge  de 
cette  vie  à  l'autre  ;  auûl  eft>ce  l'vii 
'^es  poiaâs.que  nous  leur  deuons  de- 
mander en  les  priant  chafque  iour. 
O  le  Dieu  de  nos  cœurs  !  quelle  ra- 
«tfiàiite  coniblation  nous  fera  «  ^e  eM 
ce  ^ellroiâ:,ou  les  plus  grands  coura- 
ges  tréblenc  corne  lafueille  4e  l'arbre 
au  gré  du  vent:de  voir  à  nos  collez  à 
cetaine  4e  cêtataes  des  amis  de  Diea 
^ui  dontumc  l'elpaoïiante  &  la  fuitte  .  ^ 

il  nos 
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à  nos  ennemis»  nous  ouurirom  les. 
chemins  pour  arriaer  à  la^bclle  Sion» 
,  &  pour -y  eilce  comblez  des  ioycs  3c 
Jes  délices  éternelles* 

Philagie  ie  reuiens  à  vous  pour 
vous  donner  y  félon  ma  promeflè,  le 
Kalendrier  que  i'ay  drelFé  -à  voftie 
vfage ,  c'cft  le  raefme^dont  ie  me  fers^ 
de  maniere^que  ie  traitement  que  ie 
vous  fais  n'eft  point  auec  plus  d'apr 
l^aieil  que  pour  moy-  mefme  •  tout  y 
eft  diftinguc  par  mois  &  par  ionrsi 
c'eft  à  vous  d'en  profiter ,  Se  -de  gai-- 
gncr  les  bonnes  grâces  de.  ces  glo- 
lieux  fainâs  pour  toujours ,  mais  fur 
tour  à  l'heure  de  la  mort ,  au  moins 
aggréercz'Vous  la  bonne  volonté  que 
i'ay  de  vous  rendre  le  chemin  du  ciel 
aisé  s  n'oubliant  rien  qui  foit^capable 
de  vous  faire  cftre  de  la  belle  faucur, 
^  -    c'cft  à  dire  bi^n  auant  dans  le  cœur,"^ 
.  amitfé,&  pioteéHon  de  la  diuinc  mar 
jefté  par  la  riche-alliance,  auec  toute 
la  triomphante  cour  de  Tempirée  s  & 
jjar  les  lacrccs  deuo lions  ciiuers  les 
Sain^ls  de  Paradis.  .    -  ' 

"     ^        .     '  ■       .     ..  ■ 
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J^Qur  tous  UsiQUKS  de  i'yînnle  ^  auec 
j^uelt^ne  he^u  trai^  de  leurs  vies^dcnt 
M  fi  peut  fèruir  powr  prendre  vn 
jS.ainii  tuteUire  chafi}H§  mhKb 

lANVlER. 

%€  ffremkr  de  Unuier  S,  FulgencÊ,  . 

^^^J  Ain(5t  Fulgencc  Euefque  .dô  . 
"  Jlurpc  ,  nommée  maintenauc 
'Alphaques  en  AiF^qae,/ ut  en  ^ 
fon  temps  vn  Ptclat  d'incoiîipariiblfi 
/àin^lctç.  Celle  de  î-outc5  (es  vertus  . 
qui  çiclara  davantage ,  ce  fut  la  dou^o 
ceur  &  la  patience ,  ciUm  homme 
fans  6el  »  U  eiloigoé  de  tout  efprit  de 
vengeance.  Il  eft  ,ais<f  à  iuger  de  la 
bonté  de  fon  ame  >  &  de  la  grandeur 
de  iâ  Bianfuotade  par«  ce  beau  traiâ  - 
qui  .eft  c^pabip  .d^  laUegropgir  tous 
Ui  vindicaiifs  cctcain  Eccldii^Jl^^ue  , 
Arrien  l'aiioit  cruclicracnt  traifté,  » 

iufu  uc«  i  le  fafre  fouëcter»  raferjdefo 

♦  •     . . .  I 
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poiiiller  ,  &  chadeT  de  fa  maifonîtooc  * 
îe  monde  demeura  indigné  d'vn  fi 
viUin  âffi'onc  >  les  Arriens 
l'vn  defquels  qui  eAoic  l'Euefqu.e  de 
Cartage,  Te  prefenta  pour  faire  cha- 
ftier  exemplairement  céc  infolent^ 
pourueu  que  Fulgence  luy  en  fie  .  la 
.plainte.  Que  fera,  .&  quc-dira  Fulgen- 
ce là  delTus. 

Philagie  qui^euffi^ -tous  faiâ  à 
ielle  rencontre  9  voicy  fa  repartie  j  à 
Dieu  neplaife  que  ie  me  pteigne ,  & 
•que  ic  recherche  la  vengeance  de  ce 
que  i'ay  fouiFerc  pour  lefus-Chrift^ 
i'ay  réputé  à  gloire  cette  ignominie, 
je  i'ay  deC-ja  pardonnée  à  celuy  qui 
•me  l'a  faide ,  ie  n'y  penfe  plus  >  & 
•qu'on  ne  m'en  parle  pas  dauancage* 

C'efi  éuneiurd'huy  encer  U  Fefte  de  ié 
ykcree  Cîrconcijîon  du  Fils  de  Dieu  >  ^ 
'du  Sain^  Nom  de  lefus  ejui  Iny  fut  don- 
W4  c'tfi  MHjfi  U  Fefh  de  Sainfie  M^erti^ 
w  yierge  é"  Martyre ,  de  Saht£t  Clah 
^bbé  à  Vienne^  dn  B»  Bon  fils  SertUte  ^ 
■de  Sainte  l^firoj^ne  Vierge»  -& 

*  ■  m 
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Leficondde  lanmr  S4i«0 

SAinâ  Macftire  l'Alexandrin  {It 
rendit  recommatidiabie  à  mac- 
t;er  fon  corps ,  &  à  l'accouftiimec  au 
trauail,  pour  le  faire  fouple& obeyr* 
'^nt  à  l'efpric  ic'ck  ce  qui  luy  fit  prê« 
'<dre  bien  {butient  vn  fac  remply  de 
<  fable  allez  pefanc  »  &  puis  l'ayant  mis 
iur  lès  e/paules>  caurir  bien  atiant. 
dans  le  delêrc  où  il  rendoic  :  dequoy 
interrogé  par  ceux  ^qui  k  rencon-^ 
•KoteiUj  ^  prié  de  djxe  a<}Uoy.  luf  ' 
feruoic  cette  charge,&  cet  exercice,il 
•relpondoic  tant  feulement  ces  deux 
4PoC8t  Vtxmntm  wx9,c*tfï  k  dire>moii 
corps  me  donne  mille  peines  »  &  ic 
iuy  rends  la  pareille ,  donnant  àen- 
^ndre  par  cetçe  refponiè,  qu'en  maf 
cant  8c  affligeant  Ton  corps ,  il  falloic  ' 
«•en  rendre  le  maiftce  »  ôç  l'alTuiecic  à  je;^^^^/: 
l'écrit.  fiiy,  Mx 

Cefi  aujfi  auiourd'huy  la  Fefie  de  Hiffo. 
SéinB  Defandétm  Martyr  à  Vienneg& 
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Le  tmjîepne  de  lamier 

Sainte  Geneutefue* 

•   •     '  ■  ■      ■■   "       -   ■  •  ■ 

CEtte  Yi,ergc  rcxcellcte  en  vf  ct|i 
de  foQ. temps ,  &  la  grande 'CutCv 
lajre  de4a  ville  de  "Paris  »  fie  s'entce-.  « 
,  tenof c  que  dfrbons  &  rai4iâs  difcours 
auec  .les  perfonnes  qui  la  frequeu* 
co)enc,-o  qu'il  fait  bon  traiter  auec 
les  cœiHTs  qui  ay<n^nt  la  pureté!  Vnç 
ieu^e  Damoirelle  de  Meaux  nommée  - 
Selinie  »  (è  rencoDtrant  auec  elle  f  u.c  •> 
tellement  touchée  d'vn, difcours,  en  , 
fauenr  de.  la  Virginité  que  Geneuie- 
fue  luy  fit ,  qu'elle  Te  r^loluc  de  viuse 
&  mourir  Vierge  ■>  qtioy  qu'elle .  fuft 
-  dé- ja  fiancée  à  hvn  des  plus  riches  die 
la  ville.  Son  fiancéfut  fur  le  poinâ:  - 
d'enrager  à  cette  iiouuelle,  6c  refeluc  %■  - 
de  les  cuei  toutes  deux,il  les  attendis 

9. 

au  chemin  del^Eglife,  où  elles  alloiejc 
faire  leurs  deuotions.  Mais  la  grande , 
'  fnerueille  fut  qu'elles  fe  voyans  pour»  . 
futiiiesfat  ce  delèfperé  elles  hafte- 
rem  le  pas  iufques  à  la  porte,  de  !'£- 
glife  »  qui  eftam  feime'e^s'ouuric  mi- 
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tacuieu^menc  à  leurvarriuée  ;  de  for^ 
te  quecc  faind  lieu  leur  feruic  de  re- 
fuge ,  ôc  les  garencic  de  la  main  de  ce 
forcené.  " 

Éhtitiâ  FUnnt  Eue/^ta  de  VUrnité 


Le  quatriefine de  lanmr^U  Bf 

VOyci  vne  belle  ame,quî  eut  de  - 
la  faueur  auprès  de  lefus  \  elle  , 
eocreprit  vn  voyage  à  A(fire>&le  San- 
i^eur  luy  Apparue  en  chemin  ,  6c  luy 
tint  ces  faindts  ^  amiables  difcours. 
Ma  â lie  ayme  moy  »  &  iamais  ie  ne  te 
delaiiïcray;  ayme  moy  kardimenc» 
autant  que  tu  pourras  >  car  ie  c'ayme 
plus  que  eu  ne  me  fçaurois  aymer }  ie 
t'ayme  plus  que  tous  ceux  de  ta  Pro- 
tttnce  9  ie  c'ay  faiâ  des  faneurs  que 
mes  ApoUres  quj  ont  eu  le  bien  de  me 
voir  >  ne  gouflierenc  iamais  :  l'ayme  à 
mefure  que  ie  fuis  aymé  ,  voyèc  i'em- 
pone  toufioors  le  prix  de  l'amour  >  de 
deuance  couûours  de  beaiucoup  mes 
amants  :  François  mpn  feqiltear fut 

H  X  des 


<  des  plus  ardens  à  m'aymer ,  auffi  luy 
ay-je  faiâ  des  grâces  qu  il  n'cuft  ia- 

;  maisattenduëc^ha  i  s'ii  &  rencontroit 
quclqu'vn  daçs  le  monde  qui  m'ay- 
maft  à  i'efgal  ou  mieux  que-François» 
certes  c'eft  bien  ii  celuy-là  que  ie  fc- 

>  rof  s  largellè  de  mes  grâces  6c  benedi- 

-\âions  :  Fraoiçois  à^en  e^kc  iamais  tant 
qu'il  en  auroic.Ângele  ma  fille  il  n'eft 
pas  croyable  combien  il  y  a  peu  de 

Eerfonnes  au  monde  qui  m'ayinent^ 
a  !  que  ne  crouue  je  des  Amants  de 
bon  cœur ,  &  des  ièruiceurs  de  la  fi- 
delicé  que  ie  chéris ,  ie  les  coroUe?'. 
rois  de  £aueurs  celles  que  tous  les 
^Sainâis  qui  les  ont  précédez»  n'en  ttJ 
ceurent'iamais  de  paceilles.  Angele,^ 
d'oà  vient  que  les  hommes  qui  Cam 
V  tous  capables  d'aymer ,  ne  m'ayment 
pas-?  moy  qui^ilns  le  plus  aymable  dç' 
'  tous  ie^ommes  >  &  le  (êui  &  raiibo* 
n^ble  obje^  de  toutes  les  amoucs 
que  rçauroit  guoir  vne  créature.  ^  ' 

GMiù»    ptânti  Di/cipUs  de  tiêfire  SeigneHr^de  S* 
Itte  Euef^ue  dci  Candiets ,  &  de  Saitt" 
Bfmte  Martyre  à  Rfim»    '  »• 
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^  cinquiefme  de  lamieriSain^ / 
Edouard  Roy  d* Angleterre. 

GEPrince-gi^da  perpétuelle  cfaa^; 
fteté  aucc^â  femme,  &  Dieu  luy  • 
fît  en  recompen/è  cette  faueur,  que* 
fon  corps  virginal  fut^ttouu^  tooc- 
^  entier  trente  -  fix  an&  apre&  le  iour  de^ 
Ibn  decezi&  Tes  ve(l:emens.auin  bons  . 
que  le  iour  de  f<^  obTçques  :  fai  de»*^ 
Bonnairet^  neté  rendit  pas  moins  re- 
ÇQaMaandablej^tont"foi>-peupl<i  dit»  • 
ront^ecours  de.(a;iri4  :iamais  il  ne  fe 
Càicha  à  per Iboné  >  ny  ne^  ref ùfa  de  ' 
faire  plaifir  6c  contenter  ceux  qui  • 
'  Ten  prîoieiit.  Vn  pauure  •  l>di(efix  '  lé 
fâpplia  de  le  ponec  fur  fès  efpaules» 
iliaques  itrEglife  deSainâ  Pierreiad*' 
ipiuaiu:  que  s'il  luy  faifoit  cette  gra- 
ce<>îl  attoît  parole  du  diuin  Apoftre 
qa':il  gueciroit  :  Ce  bon  Roy  s'y  ac- 
corda »  eoquoy  il  preila  bien  à  rire  à 
cous  (es  courtifans*  qui  s'en  mocqué- 
reotinrolcment,  fans  auoir  efgard  au 
itfyt€t  qu'ils  dçnosânt  à  leor.rouue-^  - 
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^  lain.  Ce  bon  Roy  ne  fe  Êifcha  nul* 
lemenc  pour  touccs  ces  risées  ,  &  ce 
qui  fut  le  plus  beau  de  Tadion  ,  êc 
qui  couorit  de  confuiiofi  te  vifage  de 
ces  iDocqueurs ,  c'eft  que  le  boiUui 
guérie»  foie  en  vertu  de  Taâionhe'-  ' 
roique  que  fie  ce  fainâ  Roy  ,  Coh  en 
'  recQinpenfe  de  la  doucefir  de  Cou 
cœur  »  pour  n'eftre  point  fafché  con- 
crefesgens. 

^Hflqites  vns  efiiment  que  nofire  SaU' 
CoImh'  commtn^a  en  ce  iour  iey  fin  'ietif- 
Ord.  S, ,  ^tidrémte  imru  Cefi  mïhwrtthft 
Dmimi  U  S^tdt  fmnS  Simpn  StyUtei.  •  * . 

>mj  .  .liK         •   »'  I      •<  1 11*1  c 

Le  Sixième  de  Iamiet 

LA  vertu  qui  paroi  (n>ic  anec  ad- 
miracion,^  ce&inâ  JUlîgieux 
de  l'ordre  de  &inâ  Dominique  « 
Aoii;  la  charité  &  l'amour  enuers  les 
pauures  >  ce  qui  faifoic  que  le  Pape 
Iny  efcrîuancil  ne  luy^  donnoit  point 
d'autre  titre  au  delTus-de  la  iertre,f|ue 
de  Pere  de$.  pauures  ^  qualité  *4ont  il 
r^çuc  l^içQ  re.|>reualpir  eauers  ce  mef-* 
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CnePape»  careftanc^on  Confeilèujr» 
il  luy  donnoic  pouf  pénitence  d'cxp^ 
dier  pron>ptemënc  les.f>at)ures.qui  Iqy 
demanderoiçnt  îtiftice)  (nais  viMcy  le 
fruiâ»  &  la  recompence  de  (à  cbarite^ 
en  attendant  vne  plus  grande  au  cicl^  . 
e'eft  que  s'il  auoit  foing  dcs  pauuse$» 
les  Anges  auoienc  foing  de^uytcac 
ion  Ange  gardiez  luy  fut  4£a»oxai»le 
&  â  familier  \-  qu  vn  peu  dçuanc  •  le 
premier  coup  de  Matinc>  >  il  ne  man- 
qiioic  pas  de  l'erueiller  tous  les  ioutSi 

Ceft  auiourd'huy  encor  la  Fejle  de  - 
^jidorMtim  du  Fihdt  Dkujparks  trots 
Ro^tS  tMtkhisr  iGajpari&  JkUthaT^ry 
tcus^  trois  SainSf  ^  «0  v4  coufium»  de 
muofuer  pour  kp  voyages  i^u'on  entrer 
prend  par  terre.  Ctflattft  la  Fefle  de  ^Suric, 
faitt^ André Cmmt^& de fiin&i  Ger-  ^*^^7 
trude  de  Oofiien.  2^;^*'' 

Le^  S^fticjpte  de  larmier  fUnSt 
Lmatt  Martyr •  ' 

A près  la  tnodeHie  delefus/  6c  de 
.Maôe»  on  n'en  vit  ijonais  vne  fi 
rm ,  >fi  ^excellence  >  &  it  caniCTance 

H  4:  que 
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que  celte  de  fainâ  Lucianjde  Ton  (but  ; 
iBaintien  tout  composé  à  la  bien* 
fèance,  auec  la  maieilé  rayonoance 
s         de  fon  vifage ,  il  conuertiÔbic  mef» 
mes  les  Payens»  &  lear  perruadeis 
4'ctDb£a(rer  la  Foy  de  leTas-Ckrift}.^ 
ce  que  rEmpereui:  Maximian  qui  le 
£c  mourir ,  ayant  appris  il  comman- 
da qu'on  le  Itiy  amenaft»  pour  voir  (%.. 
tout  celaeftoic  véritable  >  mais  qnané 
il  £ut  deuant  luy  >  il  n'eut  iamais  le 
courage  de  l'enuifager,de  peur  qu'ef- 
bloiiy  des  efclairs  de  Tes  yeux,  &  pri»  > 
par  les.  deux  charmes  de  fon  iacotn». 
parable  modeftie  >  il  nefu(l  côtrain^^ 
de  fe  rendre  Chreûien>de  façon  qu'il . 
fit  tendre .  vft  rid^  eiitie-dettx,poj|i|  - 
parler  à iojF^aas  le  voie  v,. 

» 

Cefiaujfi  enceiourU  retour  etEgy»- 
pt/e^de  Mofire  Seigneur  y  (ff  la  Fefie  M 
SmnS  Canut  RtyM  Danrumare.»  &  M  - 

4re  dc/kin^  Dûmim^ue». 
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Le  HmSiie/me  de  îanuler  fainSl 
Laurent  luftinian, 

Cl  'Eft  ce  fage  Patriai^che  de  Veni-  - 
4  fcià  qui  la  Sageâè  diuine  incar- 
née apparu(,quand  il  eut  atteint  l'aa-  < 
ge  de  dix>neuf  ans,  :  comme  il  cftoit  ^ 
foulant  èn  fe»  pensiées-^jEe  qu'il  de- 
uiendroit»  &  quel  parcy  il  pf  endroicy  « 
çMe  l'inuita  à  la  prendre  pour  EipQu* 
fc  >  &  l'âflèura  qu'il  rcnconireroit  c)|>» 
^letoute  forte  d<s  bon-kt or  >  Si  tour  t 
cequeibn  cœurfçauroiEdeiirer.L'of> 
fre  n'eftatit  pas  à  rcfufer ,  il  s'y  accor- 
da >  &  ne  mondra  durant  tout  le  ' 
^ars  :deTa  vtei,  encroûtes  Tes  aâions  ^ 
^le  des  craiâs  admirables  d'vne  Ste.v. 
&'  imitable  ■  fagefl^.  Ceftuy-cy  ne  fiit  ^ 
•  pas  dès  moins  remar<juables:des  qu'il  ' 
pris  l'habit  de  Religion  »  mefm<ss> 
^ftant  après-  Prcdat-,.  il  ne  voulut  ia->  - 
mais  fduSi  entier  en  la  maifon  de  .fa  ^ 
Mete ,  ny  de  Tes  autr^  pareiis ,  fi  ce' 
Bfeft  qitandiil..lallu6  les  aj^er  à  bien*  ^ 
mourir.  .  •  .  ■ 

C'tfi  encor  aMieùM'huy  U  Ftfiji  de  S,  > 
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L&iUeufiefme,  de  lamierj  /àmSi:: 
idianyQ^  famSîeBaJîliJfe.. 

m  » 

LËuc  mariag'Ç  fîu  micacukax,.cacr 
Iulian  £n  micce  des  defTeins  que- 
^  pftpen» aaoient  de  le  Marier, 
luy .  àc  coo^ruer  (à  virginité  >  s'en». 
Itiyc  :  mais  no^re  Seigneur  (c  6k  yoicv 
^  luy  >  &  l'encouragea  de. -retournée 
chez  Ton  pere  i  l'aileorant  qu'il  luy> 
procurer  oie  vnc  efppalè,  qi|i  {èroifc 
kenaifcdie  yiiire  en  perpétuelle  cha-t- 
ftec^.  Le  voylà.!d.onc.de  retour Se 
aoifi  toft-vne  ftmmt^tovnét^  çe^fue^ 
Baûlidèi  &  oomixie  luUanrluy>jettC  de» 
daré  iap  d^û^nJe  ptremiet  foir  des*;. 
Nopccs,  vne  odçyi:  de  fleurs  les  jplus . 
delicieufês ,  cs^ndue^  pav 

toute  la  chainl>re  »,quoy  qofrce  n'eti*. 
.fuft  pas  la  rairon.>,êllc  telg^ioigni  t» 
ioye  &  r^ggréeinentdç  fon.cœur,fup  • 
yiie.â  âiin^e  propolmoii ,  auifi< 
x^dt  lefu^âc  je$J^nges  pamcencdtvn*^ 
CÇt^é  du  lid,  &  Marie  aiiec  quanti^  ' 
dfe  fàinâics  Vierges  deJ'autce  :  après . 

^uoy  IckicliijQgpi^.dçs  Anges  .chanta  ^» 

.     -     «  '  mujûqjiiftc- 
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auec  les  SainSs.       ii^ , 

mùfîque  de  Paradis;  luiian  vo^s  auez 
Taincii'  »  &  les  Vierges  enconnerenr. 
de  l'autre  part':  Vous  voylà  Baftliflè- 
bien-heureure,^d*auoir  aggreé  les  bôs  - 
aduis  de  voftre  efp'oox.  De  là  à  peu, 
Iulian  quicca  le  monde  >  &  fut  Abbé, 
de  dix  milleReligieux  qu'ils  attira  au 
Yeruice  de  Dieu  )  &  en  fin  glorieux 
Martyr  de  Ie(us-  Cbrift  iQ^and  à. 
Baâl^  elle  fut  i^bbedè  U  mère  d<t 
mill&  Vierges  >  qui  fe  rangèrent  fous  ^ 
fa  conduite;:  »; 

Çeft  éuffi  éluhtiMHyla  Fefiede^. 
Fmutté  Mmjf  k  Stayme- 


Jjg  Dixiefîne  de  lamiery  fiïnS^ 
GmlUum  •Arcbeuefam  ^ 
de  Bûurges*  ^ 

E  plus  beaa  tfaiâ;  de  fa  fainâè'  ^ 
vie  à  mon  gré  i  eft  qu'il  ne  per*- 
mît  iamais  Tentrée  de  ût  maifon  aux 
fèmmes  ,  quoy  que  tref-vertuenfès» . 
trer>hoinieÂes,^  de  tref-  grande  t]ua^- 
lit<^  i  &  elles^uoiem  -à  parler  à  luy ,  iX'. 
falloic  que  ce  fui^  dans  r^glife ,  en  • 

H.     ,  .  prcfea»' 
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.i8o    La  riche  AUiance  \ 

preiênce  dii' monde.  Il  ne  permeceoie  ? 
pas.  mefiaesL  qoà,  les  hommes  qui-i 
eftoienc  de  mauuaife  vie  eudènc  le 
ccedic  de  l'aborder  «  (I  ce  ne  fut  pour  ^ 
les  ayder  à  letir  coniiec^on ,  &  9Xkr. 
changement  de4ei«:  vie.  . 

Ce  fi  auJlt  4  ce  itttr  la  Fefit  de  fainSi  ■} 
J^mU  premier  H^nùte  »  quay  ejm^^'^*  c 
m^wfajfe  ^ue  U  tjmnzÀefmi  dutou^  .- 
TMt.  Séûnâ  jigathon  Péipe  ,  &  fainii  J 
Bon  Euefyue  de  JkfiUn,  mourttrettt  enctif^* . 
tmceiowr^, 

VonT^fptie  de  lamier  j  fjiri£i  i 

Theodofe  Abbi»i\. 

> 

CE Tiûpjft Abbc fc.fit  admirer  en n. 
Cappadoce,  par  laxondoite.de  j 
plufieurs  ReHgieax  î  il  eut  ki-confo*. 
Ucion  d'en  voir.*  mourir  repi  .cens  >i, 
miarque  d'eftre^de  la^partie.  Sa  granr  - 
jdk  maxime  fut  %  que  le  premierJbn*; 
^ement  delà  vie  reUgieafo& Xatiiâei^  ^ 
eftoit  k  fouuenance  de  ^morc,  &  çn  .< 
fuite  aufli  toft  qu'il  fut  P^hi ,  il  fit  • 
feaftir  vn  grand  çatt!W»  jk,teccuoir 

«-  .  ■ 
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HMits  >  &  pmsvafTeiDblant  les.  Relt- 
gi^.ux>il  Leur  die  «mes  Freresja  mort  ^ 
vient  à  nous  bien  vifte,  &  à  grands  . 
pas  \8c  C\  mràs  tte  ibmnies  bfea  i»d»*v 
uiiêz,  elle  neus  iîif  prenilf  ajii  eft  tres-^^ 
bon  d  y  penfer  ,  ana  de  n'efiie  pgs 
trompé  :  voylà  le  fepulchre  qui  eft 
OQttc  dirposë  y  tel  le  «toit  eftraimr  qui 
ny  peniè'  pas  :  y  ^a-ih  quelqu'un. icy 


J^HomrU  Vingts  P^uie,  ^^ds^fi^a^j^^^^^ 
G^ffatdk  Cfi$d0 ffMf  OH  l' «n tient  ^hUlJi  m.Gai-à 
retira  ,  apr^s  Mucir  adoré éutec  les  autres  lésant,: 
R^ys  Mages  y  U  fetklefiu  m  BGhUem» 


Es  plas  qheces  &  pl^s  ordinaires  m 
penfcesjne  vifoient  qu'àTembel-; 

liâèioenc.d6;roiiBgUre,  il  ltf«ciibkrîc 

paroietle.  rijdies  ornetneflts'de  £n      -  > 
liège  »  de  rates  pièces  eo  o,cfeyje£ie>. 
jde  rapiflèries  agréables  nommé* 

nMnfr  ic  bouix.  tableaux  qoi  iepr«r'  >  \ 
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i8 L      La  riche  JUiance^ 

fentoicndcs  myftcrcs  de  la  vie»<Jti 
Sàuttcar  de  nos  aines,  &  de  fa  rainâe-- 
Mere  »  oa  bien  des  Sainâs^  Le  menu 
peuplèi  difoit^il  »  (|ui  ne  fçaic  pas  lire 
apprendra  dans- la  peinture  demes> 
tableaux  ,  les  hiftoires  que  les  liufes*  ' 
racontent)  &c  la  beauté  de  moi»  Eg4i- 
fe  attir«na4  la  prière,  &  à  des  pensées- 
releuécs  de  la  grandeur  de  Dieu>ceux> 
qui  y  entreront  :  quand  ils  yorronr 
que  (es  cemples,&  les  Autels  font  en- 
tretenus auectant  de  majçftéi  (8c  auec 
tant  de  magnificence^    .  " 

Cefi  encw  MÙowd'huy  la  feffje  dc-SL 
Mode fîe.  Martyr  en  jjffiri^^^. 

« 

Hilaire  Ettefau^. 

* 

e^-Sainâ  Prelat  dePoitiecs,<lâns^~ 
le  mariage  oà  il  fut  auant  jfa* 
charge ,  auoit  eU'Vi>e  iîlle  >  qui  edant^ 
deuenuë  grande  luy  donnoit  allez  de  - 
foucy,  force  qu^elle  deutéindroit$ç'eft 
|K>urq'uoy  il  paiEonna  dedans  fofi 
«fiu»- qu'clle.encrepri(  lavie  deuoce^a: 

qjj*cllec 


Oigitized  by 


qu'elle  fift  vo^a  de  virginicé.Diea  ex-< 
auça  ce  bonpece  >  carii  irafpirala  filiè- 
re .n'aaair  autre  efpoux  que  Icfus  yèt  ' 
d'exécuter  tout  ce  qjie  fon  pere  auoît : 
tanc  fouhaicé..  M^is-  aueCstoui^ceU», 
Sainâ  Hilaire  ne  fuci  pas- content 
mon  Dieu  »  difoic^il ,  les  filles  iônc  (ii 
changeantes  ^  qui  me  pcutr-promettre* 
quema  fiifo.ttendra  i^n  s-i»  ne  fçay 
ce  qu'elle.  déuiendia  <  aptes  mon  de«> 
cezitie  feroit-il  pas  meilleur  que  Dieu% 
la  reciraft-de  lM>nne.  heure  de- cette» 
vie  , .  &  de  touse^^ies-^occa^ns  du* 
monde  >  .tandis  qa'eiie.  eA  dans  le$', 
fcrueucs  dVne.  fainâs  ieimeftè  ,  ^  ' 
dans  le>degeuft^e»^nitez  rrompeu- 
lès  de  ce  âecie  de  malice.  VoyU  Iç  - 
fojet  de  la  prière  qu'il  addreflÀ  à^ie<|k . 
&  qu'il  reXtera  bien  fouuent ,  &  auec  • 
û  boii/ttceesn*  félon  As  defirs,  que  la* 
jeune.  DamoyrelLe .  mourut  peu  do^  ■ 
iours  ^presi  ces  feruentes  pcietes  d»j  ' 
fon  pere.;. 

"     .  .... 

SninQ^-i SjgTHétnt  -  dieu»  . Martyr  à  Ctr-^  (y»''  . 
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1^4     La  riche  AliiaH€0  ' 


Le  qttatorzjefne  de  htmiery 
S.  F^ltx  .Prefirey.  < 


A  ville  de- Noie  en  Italie^  ft<kibf«i 

 ra  jadis.  les  veitus  de  ce  rainâ:.H 

Eccleûaftiqae  >  qui  fetuoit  en  l'ofiSce.  - 
de  grand  Vieaiceiii'ËHeiqae  4iivliçn.îu 
Mais. ce  qui  les  iauit>  ce  f»c  ce  grand> 
miiacle  que  Dieu  fit«o  rafaueurj  lors> 
qu'eftant  pcwitfuiuy  par.  quelques  (oU'  [ 
àaxs,  qui  ie  cberckoiiBnt  a  mort  y  tout^ 
heoof  comrae;iLs^fent  a({ez  proche» 
de  layjt.vne  toile  d'arajgnée  le  cou»- 
mit ,  &  le  guarenth  dc  lcur.  ve«ë«  El.?: 
leihèka  iùtvn  pen^lpacâiiàn^  car  vn  £• 
Ange  l'ayant  ttcé  de  la/prifon^ufl^ 
eftoic  »le$  mcfoics  foldats  le  rencon*: 
tarent  ^  &  luy  demandèrent -«31^: 
ni^odik'poifit  vett  lePceftre  Félix 

il  auoitrefpondu.^ierçay  bien-  : 

qui  c'cft  <juc  vous  demandez  ,  rpais^ 
c'cft  homme  que;ie  ne  vis  iamai»vCtf 
.  £tce  •  Se .  il  dt(bit,  vfàf  »  d'autant  que  ■ 
ducant  fa  vieiliie.$!eftâkianuûs  - 
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dHCc  lés  SdnSïsi 

^  Qgfi  éiujfi  éUimMuy  la  Fefte,  de  S,  \ 
MiÂcrine  ayettlé  de  /àinSi  Bafile.  A  et 
imr  au/ft  Us  Religieux  de  Si  Fr^çoU  - 
f«nt  l'Ofi»  daukl»  dufiierlNi  de  Jefiti^ 
félon  h  congé  ^  teurt»^  dfinnt  p4P  \ 
dément    I J,- 

r 

■      ■     ■      J  >  I         I  ■  ■ 

.  :  ^aur  Abbé.  . 

G£  bfâiie  di^ciplé  de  fainâ  6  e- 
noift  eft  ailèz  célèbre  par  fa  rare< 
obeyflànce  »  qui  le  fie  marcher  deflùs 
vu  lac  làns  enfoncer  »  mais  i'adtnire 
bien  aurant  le  richie  traiâ  de  fa  fain-* 
âeté ,  «juTil  fit  par oiiire  ^  auant  que 

mourir ,  car  Dieu  luy  ayant  £siii^  Cça» 
oçir.par.  grâce  fpeciale  >  deux  ans  au-  • 
parauant  le  iour  de  (on  tre/pas  »  il 
quitta  auffi  toft-fa  charge  ;  d'Abbé - 
qu^il  auoic  exercée  quarante  ans.'àûn 
^  d'auoir  plus  de  loifîr  de  penfer  à  foii 
ame  ,8c  de  fe  difpofer  à  la  mort  ;  de 
forîc  que  tout  Ton  employ»  toutes  fea  - 
penfées  >  &  tous  Ces  difcours  ne  f  u- 
fW  toMt  ce  temps  U^que  de  la  mort. 


Dt 


iZ6      La  riche  AUiaace 

Le  Se7(ti/me  de  lanukr  y  pttnB 
Honoré  Eue fque.iArUs*  •  -  . 

|0  £  Saînd  Eue^aue  <)ui  aoQic-e(l^ 
V^auparauanc  )\bbé  de  Ly,i:ins,,£ui 
telFemenc  amoureux  de  pieu  >  de  Ton 
(craice,&  de  fa  gloire ,  que  non  feu- 
lement le  long  du  Jour  »  toutes  fç$ 
pensées  eftoient,  pour  ce  fu jet mais  . 
auflî  durant  la  nuid  i  car  en  dormant 
il  6aifoit  de  petit»  &  fecnens  diikours 
pour  aymer  Dieu  :  &  s'il  auoit  de» 
rpnge»  (  à  quoy  il  fut  alTez  fuje<5t  )  ils 
cftoieiit  cous  de  l'amour  dé  Bieu  ,  de 
la  vertu,  &  de  la  deuotion» 

tnm.  émourd'huy  la  PtSie  Je  S^^ 


ht:  Î)ixfiftiefm0  tour  de  hmm^r^ 
JainSi  Antoine  Abbé. 

CE  grâd  Patriarche  des  AnacK.(^ 
tctes  >  dés  Çà  ifuaeire  fit  gucroè 

ouuetter 

;  .  / 

m  -■ 
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auec  les  SainMs,  \tj 

ouuertc  àl'ennemy  du  genre  humainj; 
pour  ce  faire  il'  fe  iena  dans  le  defertr 
il  (t  re^bkc  ^  dé  grandes  aufteritez,, 
H  .va^cguaà  ÇoTaifen  >  &  il  ne  voulut 
auotr  autre  pensée  que  celle  de  Ton 
ralucj&  ^d;nxc|m'auroîenc  lecouf 
rage  de  Tniure  fa  Façon  de  viurerœais 
Sailian  luy  rendit  bien  la  pareillejcàc 
il  arma  tout.  l'Enfer  pour  le  perdfcf,is;  ^ 
tuy  eheoyaiie  des  plus  cauteleux  tC^ 
pries  pour  le  tenter,  il  ne  ceâkdc  l'at'> 
caqueti  &  de  iour  &  de  nui(^>par  des 
pensées  impures ,  par  des  infolentes 
lepcefencatien» ,  &  par  des  ailauts  & 
rebellions  du,ci>rps,auec  telle  impor-* 
tunité«querlé  pauure  AntoMie  en  fui: 
j|ffligé  à  rextrèmité^  &  contraint  vn' 
iouc  de  dire  à  ooftre  Seigneur  qu'iliè 
fiil  voir  à  luy  ,  après  q^uelque  furieufe 
tentation ,  &  qùoy^mon  doux  lefus, 
«le  laidèz^ous  àirifi  à'l'abaRdon  ,  & 
où  efties-vous^quand  i'cftois  Heftrâ'-^ 
gemene  attaqué  de  ces  infâmes  pen? 
lees,&  noires  MUaginàtions?  Antoine, 
(  luy  reprit  noftice  Sàudear  )  i'eftois 
à  ton  cofté  pour  voie  tes  combats, 
tout  content  de  te  voir  lé  v»<Slodeux, 
i;.ejCola'de  couronner  tes  prûlielTes^ 

.        ^  Mais.. 


û 

fZ6      La  riche  Attiame 

htm  Çaljibitje^ ,  ' 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^"^^ 

Le  Se'qefme  de  l4mier^  jaïnB 
Honoré  Eue/^ue.  d Arles* 

C£  Sainâ  Euefque  qui  aii»Qic-e(l4 
lauparauanc  i^bbé  de  Ly.cins,  £ui 
tcirement  amoureux  de  Dieu  >  de  Ton 
(èraîce,&  de  fa  gloire  >  que  non  feu- 
letnenc  le  long  du  iour ,  tQutes 
pensées  eftoient.pouc  ce  fujec  ,.mais 
ai)ffi  durant  la  nui6t>  car  en  donnanc 
H  Moiidc  petit»  &  feruen$  difcours 
pour  aymer  Dieu  :  &  s'il  auoit  des 
foflge»  (àquoy  il  fut  aC^z  fujedj  ils 
eftoient  cous  de  l'amour  de  Dieu»  do 
là  vertiii  &  de  U  deuctioni 

tnm  éuuourd'huy  la  ftSît  de  S* 
Jl^iaral  i? api  &  Martyr,  . 

■  ■■  ■ 

m  •   ,  p.  '    ^  • 

£4?  Dix fiftiefme  iour  de  Untiier^ 
pûnSî  Antoine  Abhé, 

CE  grâd  {^acri arche  des  AnacU.(|F 
retes  ,  d6  ât  jf  ufl«âè>£t  guerré 

oyuuerte: 

•  p 

\ 

*  -  -  * 
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Miec  les  Saints.  i^j 

onbertcàrrentiemy'du  gehri  humain 
pour  ce  faire  il  fe  ieua  dans  le  deferr». 
il  Te  refbluc  à  dé  grandes  aufteritez,, 
.  H  v^c^ua  à  loraifon  »  &  il  ne  voulut 
anoir  autre  pensée  que  cèllè  de  Ton 
raluc>  &  de  ceux  qui  auroienc  le  cou» 
rage  de  fuiure  fa  façon  de  viure:mais 
Saihah  l'ùy  rendit  bien  la  pareiUe>c^ 
H  arma  tout  i'Ënfer  pour  lie  perdfcfifli  > 
luy,  enuoyant  des  plus  cauteleux  tC-^ 
pries  pour  le  tenter,  il.  ne  cefTa  de  l'at- 
taquer, 6c  de  iour  de  nuiû,par  des 
pensées  impures  >  par  des  infolentes 
cepcefencatioiu  I  &  pat  des  afiàuts  Se 
rebellions  du  c.orp$,auectellç  impôts 
tunité,querl6  paaurîé  Antoine  en  fui: 
affligé  à  Textcomité,  &  cooccaint  vn. 
iour  de  dire  à  noftre  Seigneur  qu'il  ik 
fift  voir  à  luy  ,  aj^res  quelque  furieufé 
ceiitattôn ,  &  qiiof  "nioh  dobi  lefus» 
mt  laiiIÎB2-vous  ainû  à  l'abandon  ^  éc 
ou  eftie^you|?quan.d  i'eftpis  fi  çftr|t'- 
gemenc  attaqué  de  ces  infâmes  pen* 
fêe^&  noir  ès  imaginations?  Antoin'e^^ 
(  luy  repartit  ttoftte  Sauueut  )  i'eftois 
i  ton  collé  pour  voir  tes  combats» 
tout  cotitcnrde  fe'voir  lè  vidorîeux, 
9c.  ccjfdlo'de  eoruconAertes  ^Miieilè^l 

'  Ma.is^ 


I 

I 

t 


1^8      La  rkhc  Aitianc^ 

Mais  le.  grand  lemede  dont  il  £e  Ccr*- 
uic  pour  fe  pfeferuer  du  mal  >  heurtée 
du  confentemêt  à  toutes  ces  fafcheu- 
ùs  &  preiTances  attaques ,  fat  de  dire- 
au  temps  que  les  tentations  eftoient:i 

{>ius  fortes ,  le  danger  plus  proche,i6e 
'imagination  plus  viue;  mais  Tenferti;; 
mais  ce  feu  deuorant  »  dont  les  dam- 
nez (but  brudezimais  reternité.Âue/; 
ces  deux'ou  trois  petits  mots,  il  rem- 
barra tounoors  Con  ennemy  ,  confer- 
ua  rapoEetéi^  demeura  le  maiftre  dtt^ 
combat. 

C'«iif  Miffi  auMttdJb»y'  U  Fejte  de  Si 


la  DiX'hmSiiefme  de  îamiery, 
fimSlDiicoU  Abbé. 

* 

•  à 

.21»  M .  1^  C  Sainâ  difciple  du  fi.  Cdun^n 
Ti>ithtm.\i^hM i  donna  touiiouisde  la  ioye 
d*  vàr,   à  ceux  qui  conuerfbient  .aœc  luy^ari 
^*  ^*   il  fut  fans  cedè  ioycux  >  fo^friam  ôc 
content  comme  vn  Ange  :,Il  fut  vn 
ioor  interrogé  d'où  venoit  cette  fien- 
acallegreûè  il  coiiftjUitC>6cccvirage. 

~  tQuiiouis.- 
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t^touitîoursgay  \  pour  toute  rc/ponce  il 
Àx^iSx  mimo  Chri^nm  toUere  nemo  pO" 
■tefl  ^^efus  eft  i  tnoy  ,  &  perfonne  nt 
meiepeuciauif»t£ciuece  qui  pourra» 
'Vienne  qui  pourra ,  ie  ne.changeray 
.pas  de  contenance  :  puifque  Dieu  eft 

C'e^  encor  à  ce  iottr  la^/fie  de  SaînEi 
Venerandi  Eue/^nede  CUirmont ,  &  de 

■  AfèenegeftetThettogulr  iMt  Pont  en 
Afi«i&  Martyr^  L'EgtffeftùU  aujft  l'vf" 

ifcedeU  chaire  de faM  Pierre^  Rome, 


»Le  Dix  -  neufiefme  de  lamiep^ 
Jaitt^c^Abondance  Vierge, 

^  A  vie  fut  abondante  iSr  pleine  oe5SAr 'J^ff- 
Oroerueiiles,  entée -autres  au  téps 
•^e  (à  naiûànce ,  &  de  (on  bien' heu- 
reux trefpas ,  les  cloches  fipnnereiit    ,  k 
<l'eUes  meftiiess  quand  on  luy  donmi      *  ^ 
4e  CûtUh  baptefnie  »  les  lampes  de4'E-  ^* 
^\iCc  furent  tout  à  coup  alluméesyfahs 
que  perfonne  parût  qui  les  allumadj 
à  l'agede  huiâ  atis,prianc  deoant^vne 
'iiniigc^4«l*Mer«4kDi<^u,  qaUenoit 
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fon  petit  lefus  entre  Tes  bras  >  elle  Juy. 
demanda  vne  pomme  d'or ,  ^ue  ce 
fainâ;  enfant  auoic  en  main  j  noftce 
Dame  la  luy  Jbaiila  >  mais  bien  aurrct 
&  plus  riche  que  celle  de  rimage>qui 
n*^(loit  qu'en  peincure.^uenuc^ra<* 
de  t  elle  viiica  les  lieux  iàindbs  ,  & 
quant  elle  fut  atriuée  à  l'endroit  oà 
nollre  Seigneut  accablé  de  la  pefan- 
teur  de  Ta  Croix, «rencontra  fa  fainâe 
Mère,  fon  cœur  fuse  tellement  faifi  de, 
compaifîon ,  pour  les  fouffrarices  de 
lefps-Chrift ,  que  pourvu  refentir  de 
pareilles  fur  fon  corps  ,  clle  fcdifci- 
prlina  auec  telle  rudèfle,  qu'elle  fe  mit 
toute  en  ûng  \  après  qnoy  Dieu  lufr 
enuoya  vn  Ange  qui  la  condulHc  dis 
vn  deferC)  où  elle  fît  de  grandes  pe* 
fiitences  dorant  pluâeprssmnéest 

C'efi  aujft  à  çe  iottr  U  Fefle  de  S^inih 
CérnMtne  Martyre  en  ^ff'ri<jue ,  &  de 
S,  Matitu  GentU'hemme  Pnfanj^uifut 
Martyrisé  attec jfkinSe  Marthe  ptjen^ 
me^t^detixd/cfestrrfans» 
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te  'Zfingtiepne  de  lamierfoinB 

Euùme  Abhié» 

V- 

LE  cœur  de  ce  faindiioiiime  f«ç  ExSum 
toufîours  à  la  folicude  ,  neanr- 
moins^ur  lacaufe  de  Dieu,  &  pour 
li^mbacrec  les  £utychians ,  il  fe  priua 
des  délices  du  défère  j  en  telle  façon 
rootèfois,qae  comme  1:  eût  eftë  en^^  ; 
co^  dans  (à  folitude  ,  tl  fe  remettotc 
deuanc  les  yeux  Iciaind  Abbé  Arfe- 
hius,  lequel  il  auoitchoin  pour  imi<-'  '  ' 
ter  en  toatjce  quiluy  reuffît  anec  tant 
d'auanuge  »  qu'il  fut  eftimé  plus 
excellent  en  toutes  fortes  de  veaus. 
que  celuy  qu'il  s'cftoitproposc  ,  & 
qu'il auotit  prispoor  modele:fttr  tout 
il  Timita  à  fè  dixe  des  iniures ,  ne  fe 
nommant  que  mefchant  feiuiteur ,  & 
à  ne  prendre  quaH  poitu  de  repos ,  iî 
ce  n'eftiQU  ieftantai^^&  ce  fort  légè- 
rement, ou  bien  tenant  auec  les  deux 
mains  vne  corde  «.qui  luy  efchapanc 
par  ie  poids  du  corps  accàbl é  de  lom- 
meil  >  t'obligeoic  à  VefueilJer  »  ou  k 
tomber  iiu  la  plaue  (erie^  ce  oui  lujr 

leruoit 
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> 

■ièriiMtde  figtial  pour  raduirer  qu'il 
auoic  aiTez  dormy. 

C'efi  encor  aiùourd'huy  la  Fefie  dis  S, 
Fabien  Papei&  de  S.  Sebafii&n  Martyr^ 
'  qni  ejî  i/tuoque  p4r  les  fideUes  eomrr  ia 
pejie  ,    e«imiiei  ennemis  de  Ia  t«y,  , 


Le  'v'mgt'Uniejme  de  lanmer^ 
JainSie  Agnez^Vkrge.  . 

( 

AGnes  poar  eftre  bdie ,  riches 
noble  6c  ieune/e  rendit  recom-  - 
mandable  aux  yeu3e.des  mortels^  mais  ■ 
:  poqr  auoir  efté  vierge,  deuoce  arpou- 
necuCe  de  Dieu  »  Se  g&rieufe  Martyre, 
«Ue  en  deuint  telkmenc  admirable 
aux  yeux  -de  tous  >  ^ue.  par  tout  on  a 
loué  le  courage  dVne  Damoyfelle  de 
treize  ans  »  qui  s  eftant  (îgnalée  au  S* 
amourdeDieu  a  triomphé  en  Ces  plas 
'tendres  ans,de  tous  les  objeâis  de  va- 
nité, que  les  perfonnes  mefmes  les 
-plus  avancées  en  aage  »  aymenc  ù.  ar« 
xlemment.  11  parut  bien  à  l'heure  Je 
Ion  heureux  trefpas  »  qu'elle  n'auoit 

tu  4e  l'amour  que  pour  lefus  fou 
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cher  &c  diam  efpoux  :  car  en  rendant 
rcfpric  par  vn  coup  d'efpée  qui  luy 
pjprça  le  corps  ,€lle  luy  dift  anîourcu-  ^ 
femcnc  ces  belles  paroles  j  voicy  que  ^ 
ie  viens  àvous^ômon  cher  amanr, 
c'ed  vous  feul  que  i'ay  cherchéjdefi- 
té.ôc  aytùétout  le  temps  demavie# 
£cce  Damine  venio  ad  u  ^utm  amaui^ 

Cefi  mêiourd^huy  la  Fefie  de  SainU 
lErH^HeuxEHefque  &  Martyr  en  Effa^  Ex  Vio-^ 
gne ,  &  du  B.  Adkhel^  de  l'ordre  de  Ça^  ^^ 
maldolù 

♦ 

•    ,    ■  .  —  ■         -  ^ .— ■- .    —  -     ■  ', 

* 

* 

Le  yingt'deuziejme  de  lamier, 
ptïnB  Anafiafi  Martyr. 

CE  glorieux  Religieux  &  Martyr, 
qui  auoit  efté  orfevie  aua^  fa 
oonuerfîon  du  paganifme  »  deuinc 
amoureux  du  martyre }  après  vn  (an- 
ge qu'il  eut  fur  ce  fujet  :  il  luy  fut  ad- 
iiis  vn  foir,  d  eftre  fur  vue  haute  mo- 
tagne  ,  &  qu'vii  homme  vénérable 
l'inuitoit  ï  boire  dans  vne  belle  cou- 
{>e  4'oc  »  eouùUée  &  grêlée  de  mille 

ï'  xkhes 
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riches  picrrecicsJl  luy  Tcmblade  boi-^ 
re  de  ce  via  précieux^  ce  qu'ayac  fait» 
il  fcntit  vne  ioyc  &  confolation  telle, 
que  jamais  il  n'en  auoic  gouftë  de  pa« 
reillei  ron<:œur  luy  prefageanc  en 
uiefnie  temps  qu  il  fer  oit  bien  -  toit 
braue  &  magnanime  Martyr  de  lefus- 
Chrifl: ,  ce  qui  arriua  de  la  forte ,  car 
le  lendemain  après  auoir  raconté  ion  . 
fonge  aux  autres  Religieux  à  Ton 
Supérieur  ^  il  demanda  auec  tant  de 
ferueur  ôc  d'inftance ,  d  aller  aux  oc^ 
cations  du  Martyre  qu'il  en  eut  le 
congé  ,  &  puis  dans  peu  de  iours  le 
bon-heur  de  mourir ,  pour  la  querel* 
ledelefus-ChriA. 

kalf.  encdrauiOurd'hHy  la  Ftfie  de  S* 

V.    *  Vincent  Coadinteur  de  fainU  V alere 
Efie/^uf  de  Saragojfe  ,  &  puis  Martyr. 
'  Cefl  aujjï  la folemnité  des  ISJopces  de  no^ 
fire  Dame^  auec  fainSl  lojeph. 

%        A  yl         ■   .«II! 

Le  ^ïngt'troîjïepjje  de  lamier^ 
,    S,  Clément  SAncyreiMartyr, 

C'Ëfl:  merueille  comme  ce  faioâ 
Pselac  d'Ancyte ,  {ubâ^a  Terpa- 

cède 
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cède  n  longues  années»  c^e  durâ  (on 
cruel  Martyre  ,  duranc  vingt-huiâ: 
ans  les  tyrans  qui  l'aiioient  entrepris 
ne  celfeient  de  l'affliger  de  quelque 
fiouueau  on  eftrange  tourment ,  tan- 
tôt on  le  fouette  rudement ,  cantoffc 
on  luy  jette  du  plomb  fondu  dans 
la  bouche  ,  maintenant  on  luy  fai6t 
'llbufFnr  la  faim  >  &  puis  la  iaif>  ab« 
iourd'huyon  luy  coupe  vn  doit  »  & 
demain  vn  orteil  >  &  ainlî  de  toutes 
fortes  de  cruautez.  Il  ^ndurâ  pour  le* 
fos-Ghrift,qii'ilayraoit  vniquemenr» 
tous  ces  fupplices  ?  auec  vne  ioye  & 
confiance  admirable,  &  auec  cette 
•  gloire  que  d  auair  profité  faindletnec 
des  bonnes  in (lr4iâ:ions  de  fà  raere» 
qui  Tauoit  façonné  en  fa  jeanede 

{îour  eilre  Martyr  3  luy  ayant  appris 
a  mâRiiere  qu'il  faudroit  obferuer  , 
refppndant  ajix  tyrans  »  en  cas  qu  il 
luy  falluft  mourir  vn  iour  >  pour  la 

defenfe  de  la  foy  qu'il  profclToit. 
^     .    '«  - 

'  -  '  Cefi  encer  auiourd'htty  lÀ  Fe^e  de  S, 
Jmh  L'Aumônier ,  Patriarche  d'Alexau- 

drîe  5  de  Satv6t  j4^athange  Martyr ,  ^ 
.  4it^^  Hêldefonfey  qu'on  fffimme  oHjfi  j4U 
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'.M»U.  fonfe ,  a  efui  la  Mere  de.Dieu  donna  vne 
^fi**'- ms-btUethafubU. 

t 

Le  uïngt  -  quatriefm  lamier, 
fainSi  Samnian  Martyr,  ' 

LA  Grèce  fut  le  lieu  de  fa  nai  fiance,' 
y*"^    France  »  &  aborda  pro* 
ol,     che  de  Tioyes  «  où  il  fut  baptizé  pac 
■llicx-  VA  iàind  homi^e,felon  Tadirellè 

luy  en  auoîc  donné  y  n  Ange,au  temps, 
defà  cOnuerHon ,  qui  afciua  en  cette- 
manière,  ayant  par  U  Science  de  Pbi- 
loibpbie  a  reconnu.qu'il  falloir  ad-> 
iiûuër  vne  diuinité ,  il  pafllonna  de 
I^au5ir  encor  qui  edoit  ce  Dietr^  far. 
ces  pensées  il  rencontra  vu  pfeautier» 
&  l'ayant  ouuert,  cç  verfet,ic  prçfcn-. 
ta  à  Tes  yeux,  A^crges  me  Domtm^hyf-^ 
fopo  y  dr  m$tndab&r  :  il  n'eue  pas  léu  ce' 

peu  de  paroles  qu'il,  fe  (êntit  tout  à# 
coup  fainâemenc  efmeu,  ne  fçachanc 
d'où  prouenoit  ce  foudain  change- 
ment ,  il  fe  mit  à  life  ce  meHiie  verièt. 
dix,  vingt,&:  trente  fois,  &  toujours, 
auec  de  nouueau;^  ]:e(rentimés>fain^ 

defirs> 

m 

% 

I 
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deHrs ,  &  doutes  larmes  de  confo- 
kcion.  Tout  cela  n'euilt  efté  cien>fi  vti 
Ange  ne  fuft  venu  >  qui  luy  expliqua 
le  Cens  de  ces  paroles  »  luy  adjoutanc 
que  pour  enreceuoB  les  efFe<5ts,il  de* 
.uoitfe  refoudre  à  eftre  laué  &  purifié 
par  le  fainâ:  baprefme ,  &  qu  a  cette 
fin  il  fe  lai(ïà  conduire  par  vn  fainâ 
peribnnage>^qu'ii  luy  nomma/ 


4  _^ 


Cefi  aujfi  auiourd^hHy  U  FcBe  de 
T^himothée  EueJ^ue  d'EfheJi  ^  difci^ 

fie  de /kM^PauL 


Le  "^ingt'cinquiefme  de  làmier^ 
fàinSe  Eufehie  Pierge 
Roma'me, 

VOyci  vnc  Dame  femblable  à  S. 
Alexis ,  qui  eût  le  «curage  & 
TaddreHe  de  fuir  le  premier  iour  de  Ex  Afr- 
fes  nopces^  ie  ne/çay.ii  ie  U  priicray  ^'^P^"' 
par  delTus  ce  jeune  iouuenceau  :  puiu-  ' 
que  'fa  ieuneÂè  &  Ton  fexe  la  pouùoie 
retenir  d'vne  Ci  haute  ôcil  genereufe 
cutreptiTe )  tant  y  à  que  pouc  n  auoir 

l,  3  autre 

M 
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*  aut  re  efpoiîx  que  lefus,  elle  fe  defro* 
'>  bade  la  maifondefon  pere^fuiuiedc 
deux  clc  les  Damoyrelles;poiir  facili-^ 
ter  kux  Uellèin  >  elles  s  habillèrent  en^ 
lioniiPies  ^  s'embarijuerent  fecret^ 
îcHiCîJi  f-ar  mer ,  pour  aller  ï  Mila(ïe> 
où  elles  repfîndrcnt  leurs  habits» 
chai  gcrcnt  de  nom  >  &  fe  rcndireat 
Rcligîe\;rcs.  Eufebie  qui  auoit  pris  le 
'Txox'ix  dcXc'iié,  monrutdaiis  quelques 
années  >  comblée  de  mérites  j  siaîs 
\  audi  ce  A  après  fon  dccez  parut  Au  le 
nicnaficre  vne  riche  &  rayonnanie 
cfoix  3  touionnée  de  mille  brillantes, 
eitoiiics..  toiifîoiirs  c»i  mcfme  eftat  ëè 
beauté  ^  ir  fc.  les  à  ce  que  Euiçbie  fûc 

^enrcnec.  CctiemerueilledaHnafujer 
àj  vix  clr  fcs  fnîuantes  de  decpuurir 

^  le  (qcxqx,  ôc  de  dire  la  qaaHeëï^  pays, 
le  nom  ,  les  vertus  &  rinuenItioD  de 
la  chère  maiftrelle^dûnt  elle  aiioit  vsé 
pour  fcriur  Dicu^^eri  fa  fainde  maifon. 

C^efi  evccr  k  ce  hur  ta  Fefie  de  ta  ccph^ 
An^  uerjîon  de  fatnEl  Paul ,      celle,  du  B. 
dîn        f^^^^^y  ^rnand  de  Sufo  ,  &  de  U  B.  Ce- 
Juaf^^'  fi7#  y  de  l* ordre  de  fain^  Dom%ni(^Ue\  cjni 
i^^le».  B.f^f^  vi/ftéc  &  [ccùwhi  a  l'Ioeute  de^  U 
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mtfrt  ypar  cjHOntjité  de  faines  qHellein^ 
Hoqmit  $i^us  Les  hurs. 

Le'^'mgt-  pxkfme  de  lamier^ 
JhinSîfi  Taule  Dame 

SAinâ»  Pàule  ayant  quitté  la^coar 
de  Rome  9  après  la  more  d&  Coa 

lïiiary  ,  fe  refolut  de  finir  fe$  iours  en 
Bethléem  ,  pour  Tamour  de  lefus- 
Chrift ,  qQxlleYOttloic  imitipr  aiit^c 
quelle  pourroic  en  fa  pauurecé.  Soi^- 
uenc  qy^nd  elle  eut  did  adieu  au^x 
délices,  &  à  la  vanité  du  monde,  & 
qa^elle  pleucoic  Ùl  vie  pa(ree,ou  qu'été 
Iq  faifoit  quelques  penitence$>on  taf- 
choit  de  la  diuertir ,  on  fe  mocquoit 
de  fcs  dénotions ,  &  luy  difoit  •  on- 
qu'il  falloir  garder  au  moins  (f /yeux 
pour  la  ledure  des  bons  liures  ;  Mais 
aiiffi  voyci  ee  qu  elle  ^epartoit*  n'cft- 
•  il  pas  raifonnable  que  le  vifage  que  le 
chargeois  de  fard  pour  plaire  aux 
hommes  fletrine  maintenant ,  pour 
bieu  agréer  à  Dicuhie  feur-  il  pas  qac 
.     ^      ^  I  4  le 
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le  corps  qui  f egorgej)it  en  délices  ^  & 
•  en  pUifîrs  paflligers  ,  expérimente  ^ 
cette  heure,  ce  que  les  Taincls  ont 
fonfFerc  pour  iouyt  des  délices  etct- 
'  ncllcs  ?  &  que  gardant  rahernatiue,il  - 
y  ait  du  changement  ^  delà  ioye  à  la  , 
triûeilè  9  du  ris  aux  lacmes  >  &  de  la 
dclicatelïè  des  draps  à  la  rudcHe  des 
cilicesi  quoy  de  plus  équitable  ,  que 
celle  qui  acftécrcec  pour  aymer  & 
feriur  Dieu  ,  commence  de  le  faire 
après  tant  d'années  inutilement  fif« 
CQuiecs. 

Cefi  *n€9r  antonrd'huy  U  feSfe  de  S» 
Ex  vUk^Tolycarpe  èuefeiue  &  Martyr, celh  d» 
i&ilotS.  dejaintif  BatildeReynedcFrOfue»/ 

he  "Zfingt feftiefme  de  laijtt^ 
.    faïrMîean  ChryfoJî.ome^ .  , 

*  • 

» 

IL  £z\Ço\t  bon  entêdre  prefchcr  cette 
bouchedoijcariidifoic  d'or^Hir  couc 
.  à  tefiTioigncrle  zelc  qu'il  auoit  du  fa- 
lut  des  âraesjdpt  il  auoit  ehargcC-cft 
ce  qui  luy  fit  dire  par  fois  eo  f  re^bit 
4  Tes.  ^dit,eu£s»que  voip&tier£  il,.vQ  u<> 

d^oU 


\ 
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droit  eftre  aiicugle  >  pourueii  qu'ils 
fuflfent  necz  de  péché  ,  &  que  rien  ne 
le  pouuoic  tant  affliger  que  les  ofFcn- 
ces^qu'ils  commetcoient  contreDieuj 
ie  porte  difoic-il,  toutes  les  fautes  de 
Conftantinople  dedans  mon  cœur, 
tous  les  particuliers  ,  &  tous  leurs 
cnfans  me  font  plus  chers  que  la  pru- 
nelle de  mes  yeux,&  c'eft  ce  qui  rend 
mon  ame  plus  capable  que  les  cicuxj 
&  fi  ie  reflèns  de  la  ioye  dedaifs  mon 
cœur  ,  c^eft  parce  que  ie  fuis  aflTeuré 
.  qu'il  eft  tout  remply  d'amour^ipour  le 
falut  de  vos  arrhes. 

C'eft  aufft  à  ce  tour  la  feïie  de  /km  fi 
Theodoric  Ene/^He  d' Orléans . 


Le^ingt'hmSîiefme  de  lamierx 
S.  Charlemagne  Empereur. 

IEpuis  dire  de  ce  grand  Monarque^ 
que  le  zele  qu'il  auoit  pour  le  fainâ: 
fiegc  y  &  la  dcuotion  enuers  la  fainde 
Vierge,qu'il  faifoit  paroiftrc  par  tout, 
furent  la  caufe  de  fon  bon-heur  >  fa 
Chronique  porte  que  le  Soleil  s'arre- 
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IBxtim      ^^^^^  heures  pour<  luy  donner  J 
vita.      fir  à  Ronceuaiix  ,  de  faire  enterrer  les  j 
corps  des  Chrétiens  qui  auoient  efté  -.  , 
tuez  àla  guerre  contre  les^arrazins* 
ayanc  entrepris  cette  bonne  ceuiueL 
fuc  le  Soleil  couchant.  , 

C*«i7  eneof  miourd'huy  la  féSîe,  de.$i, 
ExSurhk  Cyrille  Euefyue  à' Alexandrie  ,  ^  de 

fainBe  Marguerite  i^lle  de  BelaRoyde  \ 
Hùngrie.  A  ce  tour  aujfi  fè  faiS  la  fifte 
des  adorables  grandenrs  de  lefw^he'^es-: 
"  RR,  PP..  de  l' Oratoire.. 


Le  ruingtneufmefine  de  lanmer^ 
'  fainSi  Sulpice  Seuere, 

SAind  Sulpice fot  l'vii  des  brauè» 
difcipies  de  fainâ  Martin»  &  puis. 
AEchcuefque  de  Bourges  :.  .vn,  alfés. 
grâd  malheur  luy  arriua  quelque  tép$^  • 
auant  Ta  iTrorr,  c'cft  qti'ii  fe  Uiffa  trô- 
per  par  les  Beiagieos  ,  Dieu^  U.pecmic 
ainii  :  parce  qu'il  n^auoic. pas ia-rece* 
nue  qu  il  falloic  auoir  en  conuerfant 
auec  les  perfbnnes  de  cette  forcer}: il 
'"fAoicfOttSiU»  i0tttc$;à  caufci  duecejtx,. 

^^^^^^^^^^^^ 

« 

« 
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à  Te  les  rendre  tropfamiliers,&  à  leur 
faire  des  compHmens  :  certes  il  lu  y 
encoullachcr^car  le  bon  fut  peruerty 
par  le  mauuais.  Neantmoins  il  fe  re- 
connut auflî  tort  ,  &  en  fît  vne  tref- 
grandc  pénitence»  iufques4à»  que  àt 
garder  vn  perpétuel  îîlence  tont  le 
refte  de  fa  vie  ;  afin  de  chaftier  fa  lan- 
gue ,  qui  Tauoit  précipité  dans  vn  fi 
grand  danger. 

Confiant  ^  Euejqne     Martyr  k  Pcrufi. 


^IdegQJtdeAbheJJi. 

•  i 

CEite  faindte  Abbefle  dis  Mau-  I 
beuge  en  Hainaut  >  fut  rvne  des  Ex^wrh^ 
bien-ayraées  de  la  Reyne  des  Anges:  \ 
le  traicl.de  la  grande  faueur  fat  auanc 
-  fa  mort  ,,  car  elle  recextt  cinc^  iours 
auant  que  mourir  le  defirable  tefm^-^ 
gnage  de  fa'  maternelle  douceur,  d*aù* 
laiu  qu'elle  fe  fit  voira  fa  chère  AU- 
degonde ,  elle  Uiy  fie  mille  carcflTes, 
l'iauitant-  d'allcx.  à  foii  efpoux  y^  ûc 
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.  l'heure  du  dépare  approchât,  elle  vint 
fuiuie  d'vne  grande  croupe  de  fâmâs». 
pour  la  conduire  au  ciel>auec  vne  re- 
jouyirançc  norapereille.  Toutes  ces- 
caredès ,  tout  ce  triomphe ,  &  rouies 
ces.joyes  furent  reuelées  à  la.B.  Sain->- 
Oit  Valtrude ,  fœur.de  c$|xe  gbrieufe- 
Abbeflè. 

.  Cejt  aujfi  ace  tour  lafefte  de  ftin^îe^ 

Serene  vierge ,  m  a  couSiume  de  l'ikifo- 
nar.  quer  pour  détourner  les  orales  &  le  rnoHr 
^ail.     Hais  pertes. 


Le  trente-  nnnie  fme  îamier»  fàm- 
Sle  Marcelle  Dame  Romaine.. 

CEccjc  cy  edoit  vne  bonne  veufue>. 
iamais  elle  ne  parloic  à  homme, 
•  luft  il  preftte  ou  religieux  ,  qu^en  la 
preience  de pec fon nés. Quant  aux cé^  ' 
plimens  &  aux  vifites  mefmes  des  Da-  ' 
«ies>  elle  n'en  faifoic  point ,  pour  çe^ 
woiren  elles  le  luxe  ,  là  vanité  ,  le  ca- 
'^uet  >  &  chofes  pareilles,  quelle  mef^ 
Iprifoit  en  foy-mefuie  j  &;  comme  elle 
^eprii^oicdes  comglimens  du  monde». 


Digitized  by  Google 


auecles  SainSts.      205  • 

elle  fortoic  fort  peu  foiiuent  de  fon  j^»* 
logis,  fi  ce  n'eftoic  pour  aller  à  l'Egli-  ^^^^ 
fe ,  lors  qu'elle  y  eftoît  obligée ,  cfu 
pour  vificer  les  Eglifes  des  Sainûs 
Apoftres  &  Martyrs  :  mais  aufli  c'e- 
doit  au  temps  qu*elle  fçauoit  les  rues 
libres  de  la  fréquentation  du  moiide;. 
de  forte  que  fes  chères  délices  eftoiéc, 
en  fa  maifon^^  hors  du  tracas  de,  tou- 
tes ces  importunes  conuerfations,  où  * 

troauent  engagées  les  Dames  de 
qualité  releuée.  Tout  cela  la  rendis 
capable  de  tant  de  grâces ,  &  de  tant 
de  faueurs  donc  Dieu  l'obligea  plus,, 
(fue'toiices  les  autres  Dames  de  (bu. 
ficelé^  •  ■  ' 

•       «  •  ■  . 

CV/?  emor  a  ce  tour  la  fcHe  de  fainW 
GeminianEHefiue  de  Jldoâemyqtifit  cté* 
urir  lesj^mif  de  U  ville  au  ir$iel  Attila^, 
qui  fi  d^it  le  fieoH  des  Jfrfiiteun^  dêr 


■•  •     ■  i 
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FEVRIER. 

Le  premier  de  Feurler  ^  fainSÎ 
Ignace  Eue fque     Ma^rtyr.  ' 

CE  glorieux  Prélat  d^Amioche- 
s'eftoic  refolu  pour  vue  bonne 
fois  3  à  fe  perfuader  qu  il  faut  aymer 
Dieu  ,  èc  auoicde  la  padian  pour  fon 
ieruice  >.ce  qu  il  fit  >  deoenant  telle* 
meiit  amoureux  de  Dieu ,  mefmcs  au 
intiment  des  hommes  ,  qu'on  lay 
doqna  le  nom  deDeiferc»  ou  Chrifti^ 
fer^,  comme  s'ils  eulfent  voulu  dire, 
qu'il  perçoit  lefuf-Chrift  auec  Ton 
arnoor  dedans  fbn  cœuriLle  voir  tant 
feulement  on^îugeciit  4^u?il  aymoic 
(Dieu»  ^  qu'il  efloic  bien  auant.da^i^sle 
parcy  de  lefus  ,  &:  on  difoit  la  vcritéj 
•  «ar  cfcrioant  vrie  lettre  aux  Romains 
pat  laquelle  il  tes  conjuroit  de  ne  VS^. 
pcfchcr  point  de  mourir,pour  lacau- 
de  Dieujii  n'oublia  pas  de  dire  qu'il- 
cftiffloit  bien  mcilieui:  de  mourir 

0 
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pour  lefus--  Chriftfoii  cher  maiftre» 
qae  d'edce^Roy  de  couc  le  monde- 

CViî  encor  amourd'huy  lafeffe  deStc^ 
'Brîgide  Vierge  Efcojfoyfèy  laquelle  ayant^. 
en  prenne  de  fa  f^irginité^  touché  le  haïs 
de  l'^Htel  ^  le  jjs  foudain  reuerdir.  . 


Le  fécond  de  Feurier  ,  fainci 
Lmreni  Euefqtte,,  , 

C E  Fi»t par  fe  moyen  de  ce  Prclàt 
«de  Cantoibieen  Angleterre, que 
le  Roy  fc  conucrtic  à  la  foy^  mais  il  en  ExSurit^ 
.vint  à-bout,  lors  que  moins  ihy  pcn- 
A>ic.:  car  eftimtint  que  fe^pourfaitcs 
eftoienr  inutile»,  il  niinutoic  déja  fon 
départ  de  la  cour  ,  eftant  tout  lefolu' 
de  partir  le  lendemain  d'vne  nuiâ, 
qa'iientrepi'it  depaiïer  en  pcieres,aa 
moins  v,ne  bonne,  partie  dans  l'Eglife 
de  fain<5t  Pierre  ôc  de  faind  Paiiljà  ces 
fins  il  y  6c  porter  vn  petit  liâ  pour 
prendre  fôn  lepo» ,  quand  il  Te  fenti- 
loic  accablé  de  rommei,!.  Or  arrrua 
<|n'ayarkc  long  temps  prié  Dicu,&'ini-^ 

goutinéia  içouc4tt  ciel,fuc  U  coiu»i:-' 

-  ixom 
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£oD  du  Roy,  &  fin-  la  refoludon  de  fa. 
recraitte  ,ii  fallut  enfin  accorder  à  U 
Btture  le  repos  qu'elle  demandoic  $ 
le  vpylà  donc  endormy,&  de  là  à  peu 
fain(5t  Pierre  qui  luy  .apparut  »  &  Iqy 
fit  vne  bonne  reprimende,  de  fon  peu 
de  courage  à  fon^en  crepri fe."  Ce  ne  fîic 
pas  couc  ,.car  Tainâ:  Pierre  le  challia» 
&  le  flagella  à  bon  efcientjuy  rçmon- 
ftranb  ce  qu'il  auoic  fouffert,  iufques 
à  eftre  mis  en  Croix,  à  l'imitation  de  : 
(on  maiUre ,  pour  le  falut  &:  çonuer- 
^ou  des  ames.  SI  fainû  Laurent  eûc 
vn  grand  courage  ,  plus  que  iafhaisy 
VtStGc  le  monftra  bien  toÂ  apre$,.cac. 
des  le  lendemain ,  ne  penfant  plus  à* 
£bn  départ  »  il  alla  retrouuer.  le  Roy, 
luy  fît  voir  les  playes  de  Ton  corps,  &  ' 
Kiy  raconta  tout  ce  qui  s'eûoic  paffë». 
-  &  ce  fut  à  ce  coup  que  le  Roy  fe  ren- 
dit, &  que  faind  Laurent  fe  fentit 
plus  afFedionné  au  falut  des  aiiM8>. 
%i'àurparauant.  ^ 

C*eB  encor  auiourd'huy  ta  feBe  delà- 
Jtkrifieatio»  de  la  metA  de  Dieif>$  ^  ds 
■  fkît^  CmMiU  Centemer     fuit  Ewp- 
di  C^rée.en  PaUiîim*.  .  \ 

« 
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Le troïfiejme  de  Feurier ^.fiinS^, 
.  Blaifi  Eue/hue  m  Sebafie.  - 

CE  (aind  Prélat  gacrit  le  fils  vnN. 
que  dVne  D«me«  d'vn  euident 
\^Sin^Qt  de  mqi'C  >  fur  l'accident  d'vne 
aiefte  de  poilTon  aiïèz  grolîe,  qui  luy 
trauer(biçlc  goner,'&  emperchoitia 
parole»^  P^ui  peu*la  terpiration.  Ce 
miracle     il  ât  eiicor  viuant»^  donné 
QccaHon  del'inuoquerpour  les  inaux 
de  gofier  ,  furpiis  d'arefte  ou  d'autres 
telles  âaScïaiïLQts  rencontres.  Vu  An.- 
cien  &  .cekbre  cnedecin  Grec  >  enâsi- 
gnc  luy  mefnie  ce  qu'il  faut  dire  &ç 
faire  aux  affligez  de  ce  niai  j  qu'on> 
.  prenne  (  dic^ii  )  le  malade  par  la  gor- 
ge>&  qu*on  profère  ces  pi^r(4es:Blai(e 
:Mactyr  &  {èruiteur  de  léfus-Chrift, 
C(Mnmande  quetu  rnontes  ou  deu.ales:. 
*  «>  marque  euidente  que  de  tout  temps, 
on  a  eu  recours  à  fainâ:  Blaife,  en  pa- 
reils dcfaftres  &  dangers. 
•    Ceft  auffî  aujçurd'hay  tafeftf  de fain^ 
jÇ>%  Buefjue  de  yietme.»  &  deftinâ 
^àmeU  Leieur  &  martyr,  • 


Digitized  by  Google 


1 1  o      La  riche  Alliance 

« 

Mmm«mb^9  «MaMMaMw  ^^hmhhm*  ««mwmh»  «awMMMWMMiv 

quatriejme  de  Feuriery  fain^ 

.  Théophile  0 économe. 

CË  faindPieftre  &  pEConome  de 
rEglifc  d'Adame  en  Cicile ,  fut 
en  fes  commencemens  homme  de  ra- 
re vertu  )  il  auoit  roertpès  acquis  celle 
repiuanon,que  le  peupleV^uoic  nom- 
mé pout  Euefqnei  néant  -  moins  fc 
voyant  rebuté  de  ce  que  fa  probiré 
luy  prometeok  >  foit  pour  céc^Euef- 
chét  foît  pour  la  charge  qu'il  poilè- 
doit ,  il  en  fuç  faifi  dVn  fi  grand  def- 
pît,  &  il  en  entra  dans  vn  fi  eftrange 
defefpair^qu'il  fe  donna  au  diablç ,  &c 
figna  la  denation  de  ^  propre  ïcmn% 
&  de  (oïï  propre  fang.  Son  mal-heur 
ne  dura  pas  long-temps>car  fe  repen- 
tant de  cet  abominable  crime  I  il  eue 
fon  recours  à  la  glorieiife  Vierge  »  & 
ilTim portpna  tant  &  auec  fi  grande 
Neonfiance  ,  que  force  fut  à  fathan  de 
rendre  le  papier  -,  de  forte  queJe  pau- 
ure  Théophile  eut  moyen  de,fe  dega-  ' 
gcr  de  fa  parolç  ,  &  de  Centrer  aux 
bonnes  grâces  de  Dieu  &  de  la  fain* 

'de 


^auec  les  SainSis,  ; 

éke  Vi-erge ,  ce  qu'il  fit  aucc  tant  5c 
bon  -  heur ,  &  tant  de  repentancc  de . 
fon  pcché,  qu'il  fe  wooua  plus  auanc 
dans  la  faindcié  aptes  le  pardon  de  / 

fon  crime  ,  que  deuant  fa  mifcrable 

cheute.  • 

•  .  - 

•  Ceii  dufsi  à  ce  tour  la  feBe  defainSi 

Ex  May 

Énef^ue  de  Brème  ,  f  «i  rendit  U  veué  à  tyr.  G»U 
vn  aueugîe,  luy  coffrant  lefaeremeitt  de  i'^- 
Confirmation  ,  &  'de  .U  S.  leame  de 
France  .fondatrice  des  Annonciadef  de 
Bourges^  - 


  -  »        -  « 

Le  cinqulefme  de  Beumr^ 
'  Ja  'mSie  Agathe. '  .  . 

C'Eft  cette  Vierge  &  Martyre 
qu'on  inuoque  »çontre  les  maiix 
de  mammelles.  Le  tyran  qot  la  fit 
mourir  la  tanfa  ,  de  ce  qù'cftant  de 
trcs-illuftre  roaifon  ,  elle  fc  rauftloic 
de  tant ,  que  de  vouloir  eftre  Chrc- 
ftienne  :  \  quoy  elle  rcfpoudit  que 
ITiumilitc  des  Chreftiens  eftoit  cent 
mille  fois  plus  celcuée  &  plus  exeel- 
Icnte  que  la  grande  noblelTc ,  &  que 

•  tout 
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tout  le  fang  Royal  de  tous  les  Princes 
&  Monarques  ^e  la  terre ,  adjoutanc 
que  feruir  à  Dieu  c'eftoit  regner}auffi 
mérita  elle  que  les  Anges  dcfcendi- 
rent  du  ciel,  pour  luy  rendre  vu  hon- 
neur tel  que  tous  les  grands  de  Tvni- 
tiers ,  n  en  recéurent  iamais  point  de 
pareil  i  car  cent  Anges  fur  le  point  de 
fon  enterrement  parurent  reucftus  ea 
ieunes  &  beaux  iouuenceaux  ,  qui 
mirent  vn  marbre  Cur  fon  tombeau, 
portant  grauécct  epitaphe,  en  ce  peu 
de  mots  :  Vne  ame  fainâe  &  volon- 
taire  fie  honneur  à  Dieu,  &  deliura  fii 
patrie.Ce  dernier  traiâ  fut  posé  ainilt 
parce  qu'elle  a  obligé  à  l'infini  Ca- 
bane ville  de  fa  naidance  dont  elle  eôi 
)a  grande  protedhîce. 

C  W  encor  ausourd'huy  la  fefle  des  B. 
Tauljean  &  lactjMs  y  premiers  Manyrs 
de  là  Comf(Hgnie  de  lefm^m  lapon.. 

Lt  fixiefne  de  Veurier^  fain5ie 
Dorothée  <ijïerge  O*  martyre, 

CEtte  fainéfce  vierge  pour Te  def- 
faire  de  Théophile aduocat»  qui 
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fe  difoit  Ton  amoureux  &  feruiteur,  ExSfnh, 
luy  difoit  bien  fouuenr  que  déjà  elle 
auoic  pris  parti  ,  &  qucfon  efpoux 
eftoit  au  cieL  Or  arriua  qu'elle  fut  • 
condânée  à  mourir  pour  la  foy  qu'el- 
le profelfoic  ,  &  que  Théophile  la 
^  rencontrant  quand  elle  alloic  au  lieu 
du  martyrejuy  diftpar  risée^mache- 
re^Dorothce  enuoye  moy  ie  te  prie, 
quand  tu  feras  arriuec  au  ciel  ,  des 
fleurs  du  iardin  de  ton  efpoux;  Doro-. 
thee  n'y  manqua  pas  :  car  peu  de  tcps 
après  fon  glorieux  trefpas  >  voicy  vn 
Ange  trauefti  en  jeune  homme  ,  qui 
vient  à  Théophile 3  auec  des  fleurs  & 
des  fruîcSts  d'vne  rare  beauté^  qui  luy 
*  dift^voylà  que  la  belle  Dorothée  vous 
I  enupye  ;  elle  a  cueilly  tout  cecy  tout 
maintenant  ,  dans  le  délicieux  jardin 
de  fon  efpoux.   Il  n'en  fallut  pas  da- 
uantage  pour  toucher  le  cœur  de  cet 
aduocat  &  pour  le  changer  :  de  ce 
p^s  il  s'en  va  au  Prefidcnt  qui  auoit 
faid  mourir  fa  chère  Dorothée,  &c  il 
luydift  qu'il  vouloic  mourir  pour  la 
créance  de  fa  maiftrelTe.  Aufîi  toftil 
fut  pris  au  mot,  &  tenant  bon  à  Ta  re- 
Solution  9  il  Ce  trouua  dans  le  me/me, 

iouc 
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iour  dedans  le  ciel  auec  fa  Doro-- 


thee. 


CVy?  ertcûr  a  ce  iour  Ufefie  de  faïw& 
T^heophiU  adHOçat  &  martyr ^k  L^ocçafim 
de  U  bien-aymée  Dorothée tel  iour  fm^J 
mourut  fain[i  ^mand  Euef^ue  de  Jida-^^ 
firic.  . 


Le  feftiefme  de  Teurier ,  fainSi 
Richard  Roy  et AngUterre. 

'  t  ï 

C£  fainâ  Roy  eut  yne  inaifoti  9 
non  feulemenc  toute  royalcotfais^ 
auûi  toute  iâinde,  ay;int  «u  trois  en- 
fans  qui  font  fain£ls  :  en  qiioy  ic  l'e- 
fttine  pjus  heureux ,  ôc  plus  glorieox' 
que  s'il  euft  eftë  pere  de  trois  des  plus 
grands  monarques  de  ce  nxonde>pou{^ 
.  fé  de  l'efprit  de  Dieu,  fc  trouuant  èn*' 
nu  y  é  du  tracas  de  fa  cour  royale  >  il 
quitta  Ton  royaume,  6c  le  recoinmen* 
dant  à  fa  âlle  fainâe  Valburge,  il  alla 
aucc  les  deux  Princes  Vinibald,&  Vi- 
lébatd  Ces  eiïfans  à  Ron^e  >  pour  fî-'- 
ter  les  Egliiès  des  fainâ^s  Apoftres,âf  : 
{»^is  lefblu  de  ne  penfa  qu'à  Ton  Aoier 
*  il  n'eut 


s 
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il  n'eut  amre  foing  que  de  conquérir 
le  royaume  du  ciel ,  aucc  les  pdues 
&  les  fouffrances  requires  :  puis  que 
Dieu  ne  le  donne  à  Ces  atnis  ,  non  pas 
mermes  à  (on  propre  Fils ^qu'à  ce  prix. 

•  Ceft  encor  auiourd'huy  la  fcBe  de  S. 
Romnald  Abbé ^  de  fainS  Théodore  capi-^ 
taine  &  martyr ^de  fainSl  Adauce  threfi^ 
rier  &  martyr  >  dr  du  braue  martyr  fom  / 
la  defenfe  dn  fatnEl  Sacrement  le  P.  lac- 
tjues  Salez,  lefiihe  ^  l'inuoque  contre 
Vhé^me^  -  • 


Le  htit£iiefp$€  de  Feurier^  famSi 
^fiienm  de  Grandmont. 

QVâd  ce  fainiîl  homme  fut  mort* 
les  Religieux  de  fonOrdre  pour 
ie  deiiurer  du  concours  du  monde , 
qui  n'eue  pas  manque  d  accourir  dt 
diuers  endroits,  pour  aflifter  à  fes  fu-, 
iieraïUes,  (c  rcfohtrent  de  l'enterrer 
fans  brui(t&  fecrextememunais  on' a' 
beau  faire  quand  Dieu  veut  honorer 
fidèles  feruiteurs  >  on  ne  /çauroic 
l'empeicher^  v^tcy  dopc*ce  qui  arri« 
,  ua  en 


zi6  Larlchê^Allianc^. 

ua^ti  Aiicce  du  deâiein  de  «.''s  B^eli» 
giettx-.  &  de  c^uy  de  Dieu.  Les  Pères 
Aiigiiilins  de  Limoges  le  propre  iour 
du  crerpas  de  cet  homme  de  Dieu  al- 
lecenc  au  monaflecejoù  il  eftoii  decen  - 
le  portier  fie  reftojiné  quand  ils 
luy  dirent  le  fujct  de  leur  arriue'c ,  & 
qu'ils  detiroienc  de  rendre  au  ferai- 
«eur  de  Die» ,  vne  partie,  de  ce  qu'il  • 
mericoic.  V.OUS  auez  beau,luy  dirent-, 
ils ,  à  nous  cacher  cette  more  que 
Dieu  veut  eftrfr«onfluë  à  tout  le  in6-' 
•dej  il  a  faiâ  vu  miracle  pour  ce  jûijet: 
^ar  vu  enfant  muet ,  tout  à  coiip  par- 
lant a  commencé  à  crier  qu'il  voypit 
vae^cheUe  ttef-  belle^ôc  tref-rfefplen-* 
4iil^uce ,  qui  .dVn  bout  touchoit  1« 
ciel,&  de  l'autre  lemonaftere  de  Mu- 
ret, Se  qu'il  auoit  oiiy  les  Anges  s'en- 
ttediffc  f  allons  teceuoir  l'ame  du  fer* 
mtear  de  Dieu  Ellienne,  pour  lacon-  - 
duirè  au  beau  fejour  de  la  gloire.  Cet, 
que  nous  vous  racontos»nous  l'aucns 
apris  deiabouche  mefnie  de  renfam». 
•qui  en  preuue  de  (on  dire  adjoufta» 
que  la  ân  de  ces  paroles  feroit  auffî  U 
iin  de  fa  vie:ce  quieft  arriué>car  d^s  ce 
foind  il  mourut  en  nof^re  preren<:e4" 

•  Ccfi 

i 
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C'en  Aufst  k  céUwt  Ufejte  de  fiM 
taklEuefqueéef^erdim,  . 


Le  netfft&i^e  de  Feurier^ 

Itthcte  Àpollome,  • 

.  •    •  • 

C'Eft  icy  cette  célèbre  Viei^  8c  ExSuriêi 
martyre  d' A  lexandtie  V  qu'on  a  . 
coutume  d'iouot^uer  contre  le  mal 
des  dents  :  toute  fa  vie  fut  glorieufe» 
'ayant  pafsé  longues  années  en  eftat  de 
virginité  &  dâslesaûions  d'vne  tref-  ^ 
aymable  HiTipIicité  colombine  >  pouc 
comble  de  fa  gloire,quand  on  luy  eue 
lôpu  &  enfonséles  ma rchoi tes,  pouc  - 
l'amour  de  lefus.*  Chrifttelle.  Te  jetta 
inrpirée  du  fainâ  Ëfpcit  dedans  va 
feu  qu'on  luy  prepatoit  %  pireuenanc 
pat  la rainâe impatience  qu'elle  anoic  — 
de  mourir  pour  Coq  efpoux  »  le  tour- 
ment  que  les  ennemis  de  nodre  Sei- 
;neur  pretendoient  de  luy  faire  fouf- 
rrir. 

C'eji  emor  amomethuy  U  feiie  eU  S,. 
Nicefore.  martyr  i  f^i  frit  U  place  de 
Saprictl'Apoffat, 
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.1  ■■■■■  ..1        p  m 

Le  dixtefme  de  Feurier  ?  fainSie 
f^ujîrebèrte  njierge. 

AVftrebcrcç  crfè^r^^yge  fille ,  ne 
fe  contenta  pai^^ait^viTagc  que 
fon  miroir  luy  faifoit  vôir  de  temps 
en  tempsifa  ciiriofité  la  porta  vn  ioiir, 
rencontrant  Teau  claire  dVne  fontai-  ^ 
ne,  de  fe  mirer  dedans  comme  fi  c'eut 
eftc  vne  belle  glace;cette  curiofitc  luy 
ExSurîo.  vallut  beaucoup, voire  tout  ce  qu'elle 
a  jamais  eu  de  bon-heur ,  car  ellcs*y 
viJ  habillée  en  religieufe ,  &  le  voile 
en  tefte^qui  fur  eftonné  de  ce  miracle 
ce  fut  AuftrebertcjcUc  a  peine  de  croi- 
re ce  qu'elle  voîd,  &  à  diucrfes  repri- 
fes  ,  fe  voyant  toufiours  dans  l'eau 
toute  autre  quVlle  n^eftoit  furterre^ 
elle  creut  que  c'eftoit  vn  traiâ  de  la 
faueur  du  ciel,&  vne  marque  alïcurée 
de  la  volontcf  de  Dieu,  pour  l'cftat  de 
vie ,  que  déformais  elle  deuroicchoi- 
fir ,  ce  qui  la  fie  refoudre  de  quitter  les 
vanitez  du  monde  ,  &  de  rompre  les 
defleins  de  fes  par^ns,qui  la  prelTbiét 
fe  marier  ;  de  forte  que  pour  venir 
à  bout  dç  fon  dellein>auec  plus  de  li-  ; 
...   ^  bercé 

-  — — "       *  -OtgitîîetTby'Cofi^te- 
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bertë  ,  elle  s'enfuie  iecrettement  vu 
beau  matin  delà  maifon  de  Ton  pepe, 
pour  fe  retirer  das  la  maifon  de  Dieu, 
&y  viure,&  mourir  vierge, rcligieufe. 
Se  faincfte,  ce  qu'elle  fit  dans  vn  mo- 
naftcre  qui  eft  proche  de  Rotian. 

Cejï-  aufsi  auioHrd'IoHy  la  fefle  de  S. 
CuUlaume  Duc  à'  Aquitaine  ,  &  de  Stç^ 
SchoUftitjue  foeur  de  fainR  Benoift. 

Von'xjefme  de  Feurier  ^  fainU 
Seyerin-^bhé. 

SVr  le  bruit  de  la  faindeté  de  ce 
fage  Abbé ,  le  Roy  Clouis  allitc 
d'vnc  fièvre  eihique>  le  pria  de  pren- 
dre la  peine  de  le  vifiterile  fainél  Ab- 
bé quoy  qu'il  aymaft  aflcz  Thumilité, 
&  le  repos  du  cloi{lre,&  de  fa  chère 
folitudc>n*ofa  pas  refufer  cette  chari- 
té au  premier  Roy  tref -  Chreftient 
nouuellement  conuercy  à  la  foy.ll  va 
donc  à  Paris,  mais  des  qu'if  y  fut  en- 
tré il  rencontra  vn  ladrc,leque^  il  bai- 
à  la  face  »  &  le  guérit  après  l^auoir 
touché  auec  vn  peu  de  fafaliue;  Quât 
auRoysapres  lescomplimens>il  ne  £c 
4|ue  mcuc«  fur  le  lièt  du  nialade  fa 

m  X  chafu 
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chaiubie,^  auiHtoft  voylà  le  Roy- 
guery  ôc  debout. 

C'efl  encor  à  ce  tonr  la  fefie  de  fimïl 
Didier  Euepmé  de  Vienne ,  martyr, 

#  ■ 

Il  ■  Il   r  

Le  doHzie/me  de  VemeryfainSie 
Suldie  Fierge.  ^ 

A_  ^  » 

L'aagc  de  quatorze  ans ,  cette 
giorleufe  vierge  Ôc  martyre  eut 
la  ceile  tranchée  pour  l'amour  de  fon 
efpoux  lefus  ,  ôc  comme  elle  auoic 
vefcu  tout  ainfi  <ju*vne  colombe  tres- 
innocente  par  la  pureté  de  fon  ame, 
l'amour  de  la  virginité*  Ôc  le  delîr^n- 
fâtîablede  plaire  à  fon  diuin  amanr» 
dpres  qui  elle  fourpiroit  fans  ce/îè  j 
auiE  veic  -  on  fortir  fon  ame  de  Con 
corps  virginal  *  en  forme  d'vne  belle 
ôc  blanche  colombe  >  qui  prit  fon  vol 
vers  le  ciel ,  quand  on  luy  donna -le,. 
TOuprde  U  mort.  Cette  merueille  fu|^ 
fuyuie  encor  de  celle^cy  :  on  l'auoic 
fouettée  ôc  trainée  toute  nue  par  la , 
!  ville,  &  après  fon  heureux  trefpas  on 
eocreprit  de  Ij^Mlfec  «ncoc  toute  nuèV 
i   -  >       >  «.  mais 
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mais  Dieu,&  les  Anges  ne  If  foufFri- 
rent  point}  car  voylà  tout  à  coup  vne 
àeige  coûte  pour  elle  ,  qui  tomba  du 
ciel  &  couurit  Ton  fainâ^corpsi  mira<» 
cle  qui  rendit  cette  ieune*  vierge  & 
.  martyre  Ci  célèbre  dans  Barcelonne» 
oii  tout  cQcy  artiua  >  que  la  mémoire 
en  fera  éternelle. 

Cefi  auffi  à  ce  tour  U  '  fefie  de  JainSt 
D^man^UUt  &  tmrtyr  en  y^ffri^ne,^ 


Le  ireiz^e/me  de  Feurier  yfai»^ 
xMartinian  Anachorète, 


E  braue  fblitaire  de  la  Paleftine  jj^^ 


c 


eft  a^z  retiomtné>pouf  l'aârion  ta^ht». 
héroïque  qu'il  fit  f  car  ayant  confenti 
dedans  Ton  cœur  aux  attaques  d'vne 
femme  impudique,  &  Te  rauifant  auffî 
toft,  il  alluma  vn  feu  allez  grand,  tié 
s'y  jetta  par  deux  fois  dedans,  en  pre- 
fcncede  celle  qui  l'auoit  tenté>diranc 
à  foy-mefme  en  mefme  temps,  efïàye,  \ 
e(ïaye  maintenant  H  ra  pourras  (ouf"- 
frir  les  fiainuies&  les  brafiers  du  feu 
éternel»  Ç\  tu  as  le  courage  &  la  force 

K  i  -  ,_^ur 
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pour  CCS  (bufTrances.à  ia  b6ne-heare«. 
pèche  hardiment»  &  donne  ce  vilain 
plaiilr  à  cô  corps.  Ce  pauure  heoime 
cependant  fut  tout  gadé  du  feu,  &  Te 
mit  en  tel  eftat  que  le  eœar  ^e  cent- 
débauché  ea  fut  touché  de,  telle  fa- 
çon qu'elle  refoluc  de  changer  de  vie> 
èc  de  ce  pas  elle  alla  ailleurs  pour  fai- 
Wt  pénitence.  Quant  à  Martiman,de 
peur  que.iamais  plus  elle  ne  vint  où» 
il  Cetoit,  il  pafËt  la  mer  pour  Te  loger 
fur  vn  rocher  qui  fembloic  inacceilt- 
ble  tf  fi  arriua-il  qu'vne  femme  y  ab- 
orda garantie  d'vn  naufrage»  mais  &  1 
xpd  que  c«  fainâ.  homme  l'^per^eut» 
l\  Inj  quitta  fa  place^Si:  toutes  Ces  pro» 
uiHons  yôcCe  jettant  dans  lâ  tner  à  ia  ^ 
vijaercy  des  flots,  il  ayma  mieux  ijb  ûet 
à  ce  furieux  élément ,  qu'aux  apprp» 
ches  ôc  à  ta  conuerfation  d'vne  fem- 
me ,  quoy  que  vertueufc.  Dieu  TinA 
pira  de  faire  ainâ  >  &  il  aggrea  telle* 
ment  cette  action  de  ce  ^en  ieruiteur»  * 
qu'illuy  enuoya  deux  Daufins^  qui/ 
le  portèrent  ju/ques  au  bord  de  la  mer 
ïàiii  &  (auue. 

C'.^aujfi  autour d'huy  la  fejh  iU/àinQ  , 
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^ud  w  appercfHf-^ùifihJjtjnent  les  Anges ^ 
&  du  B.  lordaîn  Second  General  de  l'or-  - 

_        ^  _  .  »  ■  ■  ^  'il       ■■      ■     ■  ^^M^^^^MMI  !!■  ^    ■  i 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^W  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^       "  ^^^^ 

quatorziefme       Veurier , 
fiùn^  Jf4xenc€  Abbi. 

LE  grand  foin  de  céi  Abbe  efloic 
de  faire  que  iès  deuQcions  fuilènc 
les  premières  de  toutes  ïès  aâtofis>  • 
afin  que  Dieu  fuft  le  premier  ^ruy. 
La  plus  grande  defes  deiioiign^  fur  à 
la  rainâe  paffion  du  $auueur>en  ruixe-  it 
<ï«quby  i!  auoit  couflupae  d'inuicer  ^f^''' 
les  liches  »  ôc  «seox  .qui  auoieor  les 
SDoyeBS  de  viure  tant  foie  ,peu  à  leur 
aifetde  paflèr  tous  les  Vendredis  corn* 
tne  tout  adta'nt  de  jours  drfefte,à 
l^onneuc  de  cette  factée  paflion  tdc 
ï\iy  mefoïe  n'y  manquait  point,  df 
telle  façon  que  tous  ceux  du  monar 
ftere,&  tous  cem  qui  en  dependoienr 
eftoienc  en  fefte  les  Vendredis  :  que 
s'ilarriuoic  qu'il  eut-  des  ouurier s ,  il 
leur  donnoic  leur  payement  comme 
s'ils  eudènctrauaillé^tieant-motnsil 
neleurpeuueuoit  pas^d'aller  ailleurs»  ■ 
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pour  ne  leur  donner  occa;non  d'entre* 
frendre  queli^ue  autre  trauail.. 

C'efiauffi  étuiourtthtiy  U  fefle  de  S» 
Vulemin ,  Prefire    martyr  À  Rome, 


Le  qmtiT^^epne  de  Feurier  yjam- 
£jfe  George  Vierge,  • 

SAinâ  Grégoire  de  Tours  diâeti 
peu  de  paroles  beaucoup  de  cette 
Vierge  :  elle  dcmeuroit,  did  il;prcs 
de  Clernnont  en  Àuuergnc>  &  elle 
cftoic  âlle  de  tres-exceltente  vercu,né 
prennant  autre  plaifir>ny  autre  foing 
que  pour  le  feruice  de  Djeu.  Quand 
elle  fut  trelpafsée ,  6c  qu'on  là  voulue 
porter  pour  l'enterrer  >  vne  troupe  de 
xoioinbes  fuiuit  toujours  Ton  fainâ; 
corps  iufques  à  rEglife,  ou  auûi  tod 
qu'il  fut  arriué  elles  fe  repofèrent  fur 
le  toi^,  &  n'en  partirent  point  qu'il 
ne  fu(l  inhumé ,  &  que  la  cérémonie 
ne  fud  acheuée ,  comme  fl  elles  euf- 
(enc  attendu  leur  congé  pour  retotir'!- 
ner  au  lieu  d'où  elles  eftoient  venues. 
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Ce  fi  atijfi  a  ce  tour  U  fefie  de  S.Fau- 
fiin  ,  &  fainSi  louke  fon  frère  y  martyrs  k 
Brefe. 


Le  Jèizjefme  de  Feurier,  fatnSîe 


luliene  n^lerz^. 


Ex  Me- 


} 
i 

I 


CEtte  vierge  &  martyre  de>fico- 
medic  >  refufa  de  fc  marier  auec  t^tphr. 
le  Preiîdent  de  cette  ville-là,qui  pour 
ce  fujet  &  pour  la  confiance  qu'elle^ 
tefmoigna  en  la  foy  de  lefus  -  Chrift/ 
luy  fît  foufFrir  mille  cruautez  y:  &  en 
fînluy  fit  trenchcr  la  tefte.  Eftant  pa- 
yenne  elle  s*eftoit  conuertie  par  la 
feule  confideration  de  la  beauté, &  de 
Tordre  admirable  de  cet  vniuers ,  iu- 
géant  par  là  qu'il  n'y  auoic  qu'vii 
Dieu  3  lequel  elle  délibéra  dés  lors 
d'aymer,de  feruir>&  d'adorer  toute  fa» 
vie ,  comme  le  feul  adorable  de  tous 
leseftres ,  &  le  plus  vniqucment  ay- 
mable  de  tous  les  objets  ,  où.  Ton* 
cœur  fe  pouuoit  attacher. 


Cefl  aujfi  auicurd'hHy  la  fefie  de      ex  Man 

Daniel  ?nartyr  ,  &  de  faM  Honeftc  dêlUcj^- 
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freflrt  &  martyr ,  dwt  le  chef  e fi  hfntrc' 


Le  dix-  feùtïefme  de  Feurier  i  le- 
B,  Alexik  Seruîte^  , 

LE  B.  Alexis  eft  l'vn  des  fcpt  pre- 
miers de i'otdfe  tCuvit  fut  betifr^ 
ZxAfî-  de  Diei^  car  il  veicuc  ceac  &  dix  ans». 
zhaële    touiîouts  dans  la  dcuotion  à  la  mcre. 

de  Dieu  ,  laquelle  il  faliioit  cous  les 
ùruorH  '  ^OQ'^  ecmj^ManàSz  mort  fut 
V,  ^iK  bien  glorieniè)  car  fur  le  poinâl 
de  fondoparc  pour  le  ciel }  ildid  à/es- 
frères  qui  cflûient  à  l'èmeur  du  liOi^ 
tties  frerés  ne  voyez^voui  pas  les  An- 
ges en  ibrme  de  colombes ,  qui  £bnc 
icy  prociie  de  moy  »  &  auec  e^x  lèfuS' 
le  Roy  de  mon  coEiir,qui  me  met  vne 
-  couronne  fèr  nsoii  cher,  ne  le  voye»- 
yous  pas  le  beau  lefîis  »  me  donnant 
vn  diadème  de  âeurs  qui  n'â;urentv  ia- 
mais  de  pareilles  4ans  les  parterres  dç 
aos  plus  délicieux  jaidins*- 

C'tPaujfiMiiùmd'hMylafifledefdna: 

lolycrtinc  £nej^  dt  Ma^Uae  > 


r 
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Le  dix  '  huiSiiefne  de  Fcurierje 
'jB.JeandeFiez^ly.      ^  "* 

CE  fainâ:  Religieux,  de  l'ordre  dé 
faini5t  Dominique,  peintre  tres- 
«xcellcnr,  ne  manioic  iamais  fon  pin-  Ex  vît^ 
ceau  pour  en  trauailler  ,  que  premic 
remet  il  ne  le  fuit  mis  a  deux  genoux^  Domin.. 
pour  prier  Dieu  de  conduire  fa  main 
&  Ton  pinceau  pour  fa  gloire:que  s'il 
falloir  peindre  ^n  Crucifix,ou  la  Me- 
le  de  Dieu,  c'eftoit  toufiours  à  deux 
genoux.  Mais  à  dire  fon  meilleur  mc- 
ftier,il  eftoic  trcs-fçauant  au  couloris 
qu'il  falloir  donner  à  fon  ame^auflî  la-. 
Eendit-il  vne  parfaidle image  cki  fain^- 

€*efi  encor  aHhurà'huy  la  fejfe  de 
fainB  Sirnçon  Etiefque  de  Hierupilemy, 
€OHjîn  de  m(}re  Seigneur  ,  &  martyr  k 
l'aage  de  cent  &  ^^i^g^  ^^is  ,  fiir  vnc^ 
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Le'dix-neufmefme  de  Feurier) 

JàinSî  Conrad, 

CE  Gentil- homme  en  fajeune(Te 
tprenotrtous  iès  plaiiîcs  à  Xz^zC- 
iè»vn  iouf  comme  il  pailbic  Ton  temps 
il  mi (l  par  mefgarde  le  feu  à  vne  mai» 
fon  champcftcc ,.  lôn  intention  n*e— 
ftanr  que  de  mettre  le  feu  à  cectain^s 
Zxbre-  broflàilics ,  où  quelques  beites  qu'il 
*I  pourfuiuoit  s'eftoicnt  cachiées»cepcn- 
ftn»,   ^^^^  accidet  il  gaigna  au  pied,, 

(k  vn  pau'ure  innocent  Fut  accu^ié  de 
.  cét  incendie,  &  pui«  condainné.Mais 
quand  il  en  fut  aduerty, corne  il  aqoic 
des  tcndie.fTes  incroyables  pour  les 
miferes  d'antruy  ,  &  d'ailleurs  vne 
fort  bonne  confcience ,  il  Te  présenta 
à  la  ju(lice,confe(ra  fa  fatite,&  s'o6fris 
\  payer  1«  degaft.  Toute  cette  aâfaire 
néant  -  moins  lay  toucha  ii  fort  le 
cœur  qu'il  iè  refolut  dfi  n'aller  plus  à 
la  chaHe  ,  &  de  ne  vacquec  qu'à  la. 
prife  &  à  la  conqueftc  des  riches  ver- 
tus duciel  i  à  <^uo^  il  profita  cantique 
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'  le  refte  de  fa  vie  ne  refpitoic  que  Tair 
dU'Patadis.' 

Cefi  encor  à  ce  tour  U  fefie  de  /ÀinSi 
Gahin  martyr  tpere  de /kinSie  Sufanne». 


Le  nuingtiejme  de  Fetérierf  . 

-  •    ,    «.  •  -. 

AV  iêpulchre  de  ce  (aind):  Éuef^  . 
que  d'Orléans,  durant  longtéps  ^*^*"*'* 
après  ion  decés  les  cierges  &  les  lam- 
pes qu'on  y  aUutnok»  bruâoienc  ^ 
efclairoient  fans  ceilè,  &,ne  fe  conAi-* 
moient  point.  Auanc  qu'eftre  Prélat  . 
il  aaoic  pa(sé  (es  jeunes  ans<  dans  vnd 
maiTon  i:eligieui*e>Dieu  rayam  appel"  ~ 
lé  à  cet  eftat  y  par  la  fsequente  pensée  . 
de  ce  mot  de  fain£t  Paul, prétérit figu'»  , 
fM  hmm  mMftdi ,  tobt  pa(!e  en' ce  mon-  . 
•âc',  6c  cét  SLmKySapientiaJmus  mundi 
fitUtitU  eft  apud  Denm  ,  la  TageiTe  da 
monde  eft  vue  folkdeuant  Dieu. 

'  .  • 

•»  - 

'  CefiencêT  4u*oHrd!lmy^  la  fefie  dt  S', 
Eleuthere  ,  Euef^ne^  de  Tournay  ,  t^r 
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Le  rumgt  -  a^mepne  de  Feurter^ 
,  fàinSl  Pipi». 

SAind  Pipip  pere  de  C&înùc  Ger^ 
trude ,  Dtic  'ée  Grabant  >  &  Maire- 
dû  palais  eo  l!i:aiu:e,du  temps  du  K.of 
Clocaire,' n'entreprit  iamais  aâfaires 
dans  ce  g.rand  &  ab£bl»i  gouucrnc-. 
fntent  qi]«  b  Roy  luy  confîoîc  danfi"- 
£941  Ho  y  aume«  qii'juptes  la  aooi  r  com» 
muni(}u«e&  à  fainâ:  Arnoux  Ëuefquq 
de  Metz,  ne  yoalant  rien  faire  .fans  le 
fage  confeil4e  perfonaes  (capables^ 
Ce  craiâ  de  pïuaençe  auec  les  vetti}» 
Chrefticnnes  ^tt'il  pcatiquoit  y  luf 
donna  le  renom  de  fainâeté  durant 
&  vie}&  èeaucoap  pliaS'aipres  &  mort»' 
euandoneutceeonnaqa'ilauoit 
^eureu(èment  efiçoc  conduit  les  af- 
faires-de  fon  ame   ^ue  celles  de  lai 
France»  •  :      "•    '  -  - 
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Le  njtngt  -  deuxiepne  Feurier^le 

Pierre  Damkn. 


SA  rare  vertu,&  fen  gratid  f^auoiV 
furent  lacaufc^quipoufTalc  faiiKÎi. 
Pcre  ât  le  faite  Cardinal  j  on  ne  fçau-  ^^surh  ' 
roit  croire  les  peines  qu'il  eut ,  pour  ^  b^. 
accepter  cett^  eminerite  dignité^il  n^y  ron.  \ 
ttouua  pas  le  rcpos^nylc  contente-  j 
ment  qu'il  eût  defirc  :  c'eft  pourquoy  ^ 
préférant  les  délices  fpirituelies  de  fa 
cellule,  à  toute  la  pompe  de  ces  hon- 
neurs, il  s'en  defchargea  awtant  qu'il  j 
peut ,  retournant  en  la  religion  d'oii^ 
il  auoit  efté  tiré.  Le  Pape  Nicolas 
trouua  bien  à  redire  à  cette  retrait te^ 
&  le  rappella  à  Rome ,  ce  qui  donna 
de  grandes  inquiétudes  à  ce  fainâ: 
homme,  &  le  pouflTa  à  faire  de  gran- 
des re  fi  fiances  au  Pape  :  &  devray  vn 
peu  trop  ,  puifque  le  Pape  fc  fentic 
•obligé  d'vfer  de  Ton  authorité  ,  car  it 
luy  cnioignit  en  fuitte  >  de  faire  vne 
bien  rude  pénitence,  fçauoîr  eft,  tous 
lesiiaucs  la  difcipline^dutant  plufieurs^ 

mois^ 
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mois  ,  &  à  mcfmc  temps  dire  le  Mi-- 
fcrere.Qz  faind  homme  l'accepta  bien 
humblement  t  &  après  vn  an  de  pent»^ 
tence^il  efcriuii;  vue  belle  lettre  aut 
/  Pape  ,  ie  iuftiâanc  fur  les  difficultés 
qu'il  auoit  apporté  à  Tes  inclinarions^ 
alléguant  qu'il  n'auoie  rien  faiâ:  qu^rl 
n'ê  euft  de  beaux  exemples  de  fainâs 
perfonnages^  qui  auoient  quitté  pa« 
reilles  dignitezparefprit  d'humilité, 
&  de  deuotion.  Quant  à  ce  qui  eftoit 
de  la  penitencfi  enjointe  »  il  l'afTeuFa 
qu'il  j"auQit  exécutée  ponéluellemêc^ 
&  qu'il  s'eftîmoit  obligé,  à  fa  Sain- 
teté >  pour  ieibing  quliftuoiteù  4e 


^      k  cGctiget. 


m/.  Af<-  C'efiencor  aniourd'huy  lafiflf  de  U 
wmm   ^'  Marguerite  de  CoHTtonejte^i^^^fi  d» 


Le  vingt  -  trotfif  jme  de  Teurier^ 
\   fdtiM  Léifg^n  Religieux,  ^ 

L'Eraploy  ordinaire  de  ce  S.  Moyne^ 
à  Cbnftancinople ,  eftoù  de  pein» 
•ike  qpantiiéde  belles  images;eequ'a- 
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images,le  fît  cruellemct  rourmêcer  en   'Ex  Zq- 
diuerfes  façons;  inais  eftant  gnery  de  ^^^^ 
fesplayesjil  ne  lailTapasde  reprêdre  le  ^'J^f^^ 
pinceau  comme  deuantjdequoy  VEtn- 
pereiir  eftant  indigne  y  il  luy  fie  bru- 
fler  la  main  auec  vn  fer  chaud  ,  tout 
cela  fut  encor  pour  néant  :  car  Dieu 
le  guerft  auffi-toft  de  cette  féconde 
playe,  &  il  eut  le  moyen  autant  que 
jamais  de  remettre  les  images  >  &  de 
les  faire  honorer  comme  dcuant. 

C^f/?  aujfi  à  ce  iour  lafejie  dt  U 
EleonoTy  Religieufè  en  EJp^gne. 


Le  ylngt-quatriefme  deVeurier^ 
four  L'année  du  Bijfexte , 
S.  Serafîon  Sindonite^ 

L'Eglife  à  la  rencontre  du  Biflfexte 
ne  fai(5t  aucune  mention  des  SS» 
pour  ce  iour  icy,  mais  tant  feulement 
de  la  vigile  de  faind:  Mathias  ;  ce  qui 
m'a  donné  occafion  pour  auoir  en  ce 
iour  auffi  bien  qu'aux  autres^vn  fainéb 
protedeur  >  d'en  choifir  quelqu'vn  de 

ceux 
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veydiLin  leurtrefpas.Ccluy  (juci'ay  choifî  c'cft 
wf.  P«-  {ainâ  Serapion  Sinc)onite>c'e{l  à  âire 
trui».    pocsc-faaittîon  luy  donnace  nomr 
parcequepour  tout  habit  il  ne  poxioic. 
qa'vn  linceul ,  dont  il  s'enueloppoit 
comme  dVn  ftsaire.*  Son  zele  à  con-  ' 
uertic  les  aiii8s,l  a  rendu  a({èz  célèbre 
en  Ton  temps  :  il  Te  vendit  au  prix  de 
^  vingt  efcus.à  vn  comédien  Payen,  ôc 
le  ferait  iuiques  à  ce  quIH  l'ieôr  ^on^ 
uerty,  &  auecluy  toute  ia  facniflle  :/a 
vie  cependant  eftoit  vn  ieufne  conti* 
nuel  au  pain  &  à  l'eau ,  leur  rendant 
toute  font  de  ii^niices^  auec  tant  d^c 
dification»  que  fes  aâions  n'auoient 
pas  moins  ée  fouuoix  à  les  porter  au 
Chtiilianiirae  QçX  la  venu ,  que  les 
difcours  qu'il  léur  faifoit  exprès  {iSr 
ce  fuleâ.  X^and  couse  cette  inaifon  ' 
fut  gaignée  à  Dieu>&  fi  bien  qu'il  ne 
xnontoit  pas  meûne  pl^s  fut  le  théâ- 
tre >  il  {e  tacheta  au  mefnie  prix  deè 
vingt«icas  qu- il  auoit  gardé  à  cet  ef-  • 
|eâ>  &  iè  xeuendant  à  vn  Manichean 
de  Lacedemone,  il  fît  tant  dedans 
deux  ans, qu'il  le tmc au  bonchemin» 
Sa  viecà.  pkîoe  de  paceilks  naer  oeil- 

les:" 
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les  :  cet  efchamiHon  fuffic  pouriuger 
de  la  pièce* 

^  ce  iaur  ppeM  aufft  faire  lafefie  de 
la  B.  u^ymée^niepce  de  fainSie  Claire yt^ui 
fut  du  mefme  ordre  que  fa  tante  ^  on  igno- 
re le  iour  de  fon  bien -heureux  trejpas^ 
comme auffl  delà  B.  Btenuenuè ^de  la  B. 
Villane  de  Florece^df  de  la  B  Jacqueline. 


Ex  Aft 

nal.ordi 

nié.  San 

ifi  Frof 
•/•  * 

CljCt. 

Ex  K. 
Un.B.V. 


Le  iour  de  fainB  Mathias^ 

CE  glorkux  Apoftrc  fut  après 
TATccn/îon  <iu  fils  de  Dicu,choi(i 
parles  autres  A poftrcso  pour  tenir  la 
place  <ia  traître  ludas  ;  fon  elciflion  à 
1  Apoftolat  arriua  par  fort ,  il  eft  vray ^ 
loutes-foisque  ce  fut  Dieu  qui  fit  ce 
coup,aufli  fut-ce  vn  traidtout  parti- 
culier de  fa  diuine  prouidcncc  ,  puis 
qu'il  ne  permift  pas  que  Barfaba» 
fuft  eflcu  ,  qui  eftoit  coufin  de  no- 
ftre  Seigneur  ^  &  frère  de  quelques 
Apoftrcs  ,  &  qui  auoit  eftc  propo- 
se pour  apprendre  aux  hommes  qu'en; 
la  promotion  ,  «fur  tout  des  offices 
&  bénéfices  Ecclefiaftiques  ,  ils  ne 

doiucnc 
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doiuenc  point  auoir  efgard  au  fang,oa 
'à  la  parenté,  ■     .  * 

C'efi  aup  aftîourd'huy  Ufeficen  uén" 
^îetirrt  de  fainR  Edilbm  Roy, 


Le  lendemain  de  JainSî  Mathias. 
fiinSiTarafi  Euefque, 

C£  Sainâ  Prélat  de  Conftamifi(y- 
ple  au^ic  vn  fomg  incroyable 
des  pauures^  c'elloit  Tes  fauoris ,  Se  il 
eflioit  tonHours  a^ies  pour  leur  faire 
qoe^ae  bien^nommémetit  en  hjpœr, 
les  pouruoy ant  de  tout  «  &  au  temps 
du  Carcfnie«leur  faifanc  cous  les  iours 
des  aumofnes  générales,  &  puis  le  S. 
ioar  de  Par<)aes  ièiir  ayant  iaiâ 
parer  vn  grand  banquet,  après  l^o&cc 
faiû  en  fa  Cathedrak  ,  il  s^en  alloît 
reueftu  à  la  Pontificale  dans  ta  fale  du 
feftf  n ,  |>oar  lent  y&ùt  à  bois^sde  les  ■ 

feruir  tout  le  temps  du  repas. 

■  ■ .   .    -.■    ■-  '  ■  -  •  • 

Cefi  enm  miâurd'huy  la  fefie  de  S. 
Cefaire  r  fi^eredt  SmnQ  Çregoire  t/kr^ 
funmé le  Thcolagkft*  ' 

VAnu  . 

a.  ■ 
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Odre  defaind  Bçnoift ,  fut  la  fœur  '  ^ 
de  Sain6ie  Gercrude  du  meTme  ordre, 
&ia  chère  fauorie  de  la  mere  de  Dieu,     /  ' 
de  qui  elle  receucen  fa  vie  des  fa-  _ 
ueurs  incroyables,  en  voicy  vne  bien 
grandejvn  iour  tandis  ija'elleafliftôic 
àkMel]«.,.<noftreDame  luy  apparue • 
ayant  «il  cède  vne  riche  couropne, /.  i./r^- 
dont  tous.les  fleurons  penchoient 
contre  terre  >  &  fur  Ces  eifaules  "'•^•^î* 
manteau  royal  *  brodé  «ic  couronnes 
toutes  (èmblables  à  .celle  de  la  tefte» 
dont  rvne  auoic  pour  deuife ,  la  ioye 
des  Sait%6U-.,  l'autre,le  (bidas  destni--^ 
ferables  >.la  troiiîefq9e,le  refuge  des . 
pauures  .i  &  ain|î  des  autres.  Noûr6 
Seigneur  ne  l'ayma  pas  moins  ^  ôc  il 
n'aaoû-garde  xk  faite  autrement  :  car 
elle  1  aymoit  vniquement*  ce  qui  pa- 
rut «ki^z,  lors,  qu'vn  Ange  tira  de  ion  ^ 
cœur  VA  iïiUet  i  pu  eftoienc  çfcrices 


du 
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âa  fang  de  Ton  efpoux  deux  bel- 
les paroles  >  Dieu  eft  fî<ielle}&  il  n'a 
point  d'iniquité  ^  &  l'autre ,  i'aymc- 
f  bis  mieux  tnouric  que  d'éftre  par  cri- 
me Tepacée  de  vous  >  ô  mon  Icius. 

jindré,Suefque-de  FiortftC4. 

■    •       -y.      "    ■  ■ 

la  feMdtiefine-.  dgBeumrifiinS 
Leandre  Archmefme^ 

C£  fçauanc  ôc  deuot  Prekt  de  Se- 
uille»  conuerticà  la  foy  le  braue 
Prince  Hermenigilde  ,.qui  du  depuis 
fut  glodeax  martycHpottott  vb  cef- 
ftÔt  admirable  au  ùàn^  >iîege  »  &  au 
Vicaire  de  lefus-Chrift  en  cerre,donc 
il  en  donna  vne  riche  |nriBuue,touchâc 
quelque  difiiettlté  qui  iê  pcefèma^  en 
ce  qui  eoncerfic  le  kinâ  bapi!e(me,  il 
rçauoica(Ièz  ce  qui  deuoit  eftre  di<^ 
êc  (buftenu  fur  ce  fujet,  &  il  en  auok 
tneftiie«a  te  féncîflfteflic  dr  cotts»  les 
Pcclat^fes voyân«  &  amis»  &  (Ine 
latflà-ilpas  d'en  coxirulter  »  &  donner 
à  uinA  Gcegoice  le  grand,  qui 

* 

y 
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citait  en  ce  temps  là  le  ^uuerain 
Pontife. 

jj^  j4  ce  tour  fe féiit  aufsi  lafefle  de  fainU 
Emannely  Enefqne  de  £nmone. 


Le  dernier  de  Feurier  ^  faïnSi 

Romain  Abhé, 

C!E  S.  Abbé  au  dîocefc  de  Lyon, 
r  rauiiîbit  le  nionde  par  fon  ayma-- 
ble  douceur ,  il  trouua  mefme  à  redi- 
re à  quelque  traiét  de  faincft  Lupicin 
fon  frère ,  qui  de  peur  que  la  difcipli-  Ex  Gre- 
ne  rcligieule  ne  vintà  reIafcher,auoit  g^^^^'^^* 
ferieu/èmcnt  remontré quelqu^man-    ./  ^ 
quement  arriue  parmy  les  religieux,  patrum. 
Sur  tout  il  auoit  vn  cœur  tout  pour  c. 
les  malades,&  il  le  tefmoignafaînfte- 
ment ,  vn  iour  faifant  chemin  il  fut^ 
furpris  de  la  nui(3:,&  fut  contraint  de 
fe  retirer  dans  vne  maifon  deftinéc 
aux  lépreux  :  entré  qu'il  fut  dedans,il 
trouua  neuf  hommes  tous  gaftcz  de 
mezelcrie ,  il  voulut  luy  mefme  leur 
lauer  les  pieds,&  après  Icsa^uoir  faiét 
coucher  %  leuantles  mains  en  Ces  prie- 

•  _  j 
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re$,tl  en  coucha  vn  par  hazard  qui  Ce 
tcouua  auf&  -  toà  guery ,  fes.compa- 

•  gnons  voyans  cette  rncrueijle ,  lou- 
chèrent i'vn  après  l'autre  le  fainâ: 
homme ,  auec  cane  de  foy,  &  tant  de 
bon-  heur,qu'ils  en  guérirent  cous.  Le 

'  faindl  Abbé  prie  de  làoccaiîon  de  les 
adoêrcir  de  faire  les  remerciements  à 
Dieu,  &  de  Ce  refoudre  à  le  feruir  Re- 
formais, dans  l'employ  dç  toutes  {br- 
ces  de  bonnes  œuures. 

C'eft  au/si  auiourd'huy  la  fefie  det 
mmyrs  de  la  Chfirité  »  qui  enAUxan- 
iSx  Ci'  flfie  ejcpoferent  leur  vie  pour  ftcowir  les 
fincîen.  g^pgjigy  £„  Portugal  encor  fe  faiUMi 
fefie  d^  la  B.FloUntAbbeJfe,  . 


MARS. 
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MARS.  • 

Le  premier  de  ^ars ,  fam^ 
^uhin  Eue/que, 

LE  grand  foing  de  ce  Prclat  d'An- 
gers, fut  d  afîîiler  les  prifonuiers:  ExSurit, 
cét  accident  arriuâ  vn  iour  qu'il  eftoic 
allé  dans  la  prifon,  pouc  deliurer  vne 
Patae^ui  y  eHoic  detenuc.parle  corn- 
maudemeiit  du  Royjmais  moins  bien 
•aflcorée,  •parce  qu'elle  eftoit  pafmy 
des  Toldacs  difïblus  èc  iiifolen».  Son 
dedèin  ne  pouuoic  pas  manquer,  de 
reuIHr  :  car  il  portoic  dequoy  pour 
payer  les  debres  de  la .  prifonnierei 
neaocmoins  il  sy  crouua  vn  Ipldac 
plus  impudent  &  efifroncé  que  les  au- 
tres,qui  eritrcpric  de  refijfter  à  cefaindt 
Euçfque,  luy  difant  pouilles,&:  quan- 
tité de  grottes  injurès.Vn  autre  Te  fût  . 
mis  en  .colerejfainâ:  Aubin  ne  6c  au- 
tic  choie  que  foufflcr  fur  la  face  de 
ce'c  impie^  6c  aulli-  totl  il  tomba  roide 

■  L  more 
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more  fur  la  place ,  Tes  camacades  eu- 
rent belle  peur  ,  qu'autant  ne  leur  en 
arriuaft,  s'ils  faifoienc  les^  fotszde  for- 
te qu'après  auoir  demandé  pardon  au 
faind  homme  %  ils  le  lailTerenc  ache- 
ucr  la  bonne  œuure. 

I 

Verde  en  Flandres  fefaiEl  aniour^ 
Fa:  S4«/^  ^'^^y  de  S.SHubert  Enef^ue^  ^ui 

ftty  in  tft  inuoqiéé  comre  eÇqHinanc€\  Mtre^fQts 
tnAfty,    c'cfiolt  aufsi  tafcfie  de  l'jinge  g4rdicn.  - 


« 

r 


S 


Le  fécond  de  Mars^  Jamii 
Ceade  Eue/que,  /    '  . 

Aind  Ceade  fut  Euefque  de  Mer- 
ciens  »  vefcut.  ti  bien  qu'il  mé- 
rita d'eflire  adueriy.du  ioMÇ  de  Ton 
trefpas ,  &  voicy  la  cérémonie  que  le 
Ex  Bedê  ciel  y  garda.  Sept  idurs  auant  fa  mort 
m  hî/lff.  vne  trouppe  d'Anges  defcendit  4ans 
i'oratoirc  ,  ou  pour  l'ordinaire i|,  fai- 
foit  fa  piiere»  &  y  demeureren;  vne. 
beuie  entière  >  faiTanç  cependant  re- 
lonjtir  tout  l'oratoire  4*vn  celcfte  coo- 
cci'f}  csi'at  cn^iperme  temps  qu'ils 

l'aduec 
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Taduertirent  de  fe  tenir  preft  dans 
fept  iours  ,  pouc  le  voyage  du  ciel, 
ainli  q^u'il  le  confefTa  à  vn  Religieux 
qui  auôîc  oiiy  cette  mufiqiie  du  cicL  • 
Les  fcpt  iours  eftans  pallez ,  les  An- 
ges ne  manquèrent  point  de  venir 
pour  le  conduire  au  ciel, auec  la  pom- 
pe, &  la  ioye  que  meritoicnt  Tes  glo- 
rieufes  adtions* 

Cefi  anfsi  auiourd'huy  la  fejle  du  B.  Ex  Mo- 
Charles  >  marquis  de  FUndres  ,  fils  du  ^^^^ 
Roy  S.  Canut i  qui  habillait  tous  les  iours 
cinq  pauures  tout  k  neuf  y  comme  encor  de 
faintl  Abfalon  martyr. 


Le  troifiefme  de  Mars  ^  fainSîe 
Cunegonde  Emperiere. 

CEtte  Princede  garda  perpétuelle 
chaftete  auec  Ton  mary  fainét 
Henry  Empereur,  &  en  preuue  de  fa 
fidélité ,  fur  vne  calomnie  qu'on  liTy 
auoit  drefTée  elle  marcha  àpieds  nuds, 
qumze  pas  lurvne  barre  de  fer>toute  ^//^y^^  5 
rouge  de  feu,  fans  en  receuoir  aucun  Bened. 
dommage  :  miracle  qui  eftôna  eftran- 

L  2  gcment 
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gcmentfon  mary^&qui  luy  fîtrecon* 
sioiftre  fa  famé  ^  poar  laquelle  il  en 
demâda  pardon  à  cette  fainéke  Dzïù&^ 

*  les  larmes  aux  yeux  >  après  que  l'Em- 
pereur fut  more  elle  fc  rendit  Rcii-- 
gieiife  auec  vne  Henné  nîece  ,  à  qui 
arriua  vn  craiâ  >  qui  a  donne  aHez  à 

"^connoidre  que  les  corrections  raifon- 
nablcs^fur  Icspcrfonnes  délinquantes 
aggréent  (înguliereraent  àDieu.Voicy 
le  faiâ:  ;  cette  nièce  ayant  commencé 
le  train  de  cette  nouuelle  vie^  auec  la 
vertu  &  la  faindeté  que  ponuoit  fou- 
haitter  fa  bone  tante^  iufque  là,qu'el- 
le  anoic  eftë  choille  pour  Âbbelleda 
monallere  »  il  atriuar  que  peu  à  peu 
commençante  fe  lel^rchcr,  elle  tom- 
ba Jans  le  mal  -  heur  d\ne  notable 
faute;  ce  que  fa  tante  ayant  appris,el- 
le  luy  en  fit  la  correâiion  telle  qu'il 
falloit  3  &  parmy  le  zcle  df  fa  chari- 
table; coneflion  elle  luy  iafcha  vn 
ïqufflet ,  dont  les  marques  des  doits 
demeurèrent  empraintes  à  la  face^ 
tout  ^e  temps  de  fa  vie  >  Dieu  ayant 
voulu  tefmoigner  par  cette  merueille 
qu'il  :ipprouuoii  le  iufte  chaftiroene 

;<^vi^laun(e  auoir  tiré  de  fft nièce.  - 

.    '  '  Cefi 
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Cefi  aufsi  amowrd'huy  U  fifte  de  5. 
Ro^rt  Ahbé ,  <jui  eftant  idiot ,  deuint 
très  -  fçauAnt par  la  faneur  &  ayde  de  la 
Mere  de  ^ieu* 


•  Le  matr'tejme  de  Mars, 
'  fùnÛ  Cafimïre, 

C'Eft  ce  £àiû^  Prince  fils  de  Ca- 
fimire  troificfrae  Roy  dc  Polo- 
gne ,  qui  fut  Vwn  dçs  fauoris  de  la  ExSâHf- 
Kcynedu  ciel  ,  &  en  fuite  Je  grand  ^ 
amy  de  la  ciia^ecéal  parut  bien  qu'il    *  '  * 
en  eftoic  amoureux  ,  ôc  qu'il  faifoic. 
plus  de  cas  defavirginité  que  de  cçnc 
mille:  vies,  &  ^ue,de  tous  les  Royau- 
mes de  la  terre  »  car  les  médecins  luy> 
ayans  confeillé  de  (e  marier,  s'il  defi- 
roit  confcruer  fa  faute  &  prolonger  Ci 
y  je  'r  i'ayroe  tiftieux  »  dit-il  »  mourir  Ôc- 
perdre  mille  vies ,  que  de  perdre  ou 
de  mettre  en  danger  le  riche  chrefoc 
de  ma  virginale  cliaftetë.  ^ 

Cejt  aufH  éiuiêmd'hHy  lafefie  de  S, 
JjHetiPape  &  martyr  j  &  de  fiduQ  Càte 
page^rd^hQttneHr^&  martyr,  • 
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*  > 

Le  c'mquie/me  de  Mars  ifaiTiB. 
Phocas  Martyr. 

C£  fainâ:  homme  Ce  plaifoic  à 
■^^  V,,--        ciUtiuer  vn  iatdin  ,  &  du  gain 
:o.  Tu-  qu'il  en  reciroit  faire  la  charité  aux 
»».      pa(Iàns ,  &  aux  pèlerins  :  &  comme 
(èmbiables  chantez  ne  font  iamàis 
iansefclac»  le  bruit  en  vintà  l'Empe- 
reur ,  tjui  commanda  qu'on  le  fai/ift». 
Les  foldats  vindrenc  donc  à  luy,  {ans~ 
le  connoiftre,&  luy  demandèrent  àe» 
nouueiles  de  Phoca$y&  les  expcLdiens' 
pour  le  prendre  :  il  leur  promit  de  Tes; 
contenter  fur  tout  cela,  ne  vousToii-* 
ciez,  leur  dit- il  j  que  de  faire  boni^< 
.  chère  ceansâe  connois  le  pecfonnage» 
il  n'eil  pas  loing  d'icy  >  demain  ie  le 
vous  mettray  en  main ,  ce  qu'il  fit,car  . 
le  lendemain  qnàndilsluy  parlerem 
de  fa  promedièi  le.rainéfc  homme  leur 
.  repartit  que  la  proye  eftoit  ptefte^ 
qu'ils  n'auoicnr  qu'à  mettre  la  main 
delfus ,  &  que  Phocas  eftoir  leur  ho- 
fte»  &  celuy  à  qui  ils  pacloient.IIs^  fu- 
rent 
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jcous  raqis  de  ce  faiâ: ,  &  voa- 
loient  le  rauueWmais  il  les  conjura  de 
nerefpargner,  puis  que  toute  (a  plus 
grande  gloire  eftoit  de  mourir  pour  la 
querelle  de  fon  maiftre  lefus. 

Cefi  encor  auioHrd'huy  la  fcfie  de  S. 
Eufebc  çounifun  rînanyr.  . 


Le  Jixiefme  de  Mars 
fkinfie  Colete.  ^ 

C'ËdelIe  qui  a  redably  les  Reli-  . 
gieufes  de  Tainâie  Claire  >  fon 
courace  parât  en  cette  entreprife  >  & 
au  deuîr  àt  foufFrir  beaucoup  pour  fon 
cket  lefus  a  Te  hayilànt  pour  Te  bien 
,  aymer ,  îufques  à  jeufncr  quarante  ExSteph, 
fours  &  quarante  nuiâs  de  fuite,  (ans  luli^t* 
prendre  aucun  aliment  »  &  iufques  à 
padèr  tout  vn  an  fans  prendre  aucpn 
fommeil  j  ce  font  là  des  tiaids  mira- 
ciileax>mais  aufli  dès  vrayes  marques 
de  l'amour  qu'elle  auoit  pour  les  fouf- 
frances)  que  Dieu  ne  manqua  pas  de 
reconnoiftre  par  des  faneurs  toutes  " 

particulières  >  &  viiîtes  fréquentes  «  : 

L  4  mefme 
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ta^Çmt  luy  racontant  par  le  menit 
les  douleucs  qu'il  auoic  foufFerc  au 
temps  de  fa  paflîon,en  chafque  parii^  - 
.  de  fon  corps,  &c  Juy  donnant  la  com- 
munion de  fa  main. 

Ç'efi  encor  tiuiourd'huy  la  fefiedeS^ 
yî5îorf0'  de  fain^i  Fi^iorin  ,  martyrs  à. 
Nicornedie, 


Le  pftiefme  de  Mars  ^  fainSi  ^ 
Thomas  à*Aqtm. 

VOicy  le  Dodeur  Angélique, il- 
Kiftre  en  fa  nai (Tance ,  eftanc  fil» 
du  Comte  d'Aquin>mais  plus  illuftsâ^ 
par  fes  r^re^  vertus*  Sa  mere  ellanr 
enceinte  &  portant  encor  ce  (}eQiC'  " 
.enfant  dans  fes  flancs  »  arriua  qu'vn 
iiermitequi  perçoit  aucc  foy  l*knage 
de  la  fainc^e  Vierge,  &  de  fain^t  Do- 
minique ,  luy  4ift  qu'elle  enfanterait 
vn  fils  qui  feroit  de  Tordre  de  fainâ: 
Dominique  »  Thonneur  de  toute 
C4ce,  &  la  lumière  du  monde.  Cette 
mcre  entendant  ce!a,refpondit  la  vo-  . 
Uîutié..de,I)icu.fQi.t-,fgi<î^ej.çe  fudà  vne 

belle 

■ 

»  .  *  • 


auec  lès  SaïnBs,  14^ 

belle  refponee  ;  mais  il  parut  bien  en 
fon  temps  qti  eile  ne  parioit  pas  du 
fond  du  cœur ,  car  fon  Hls  Thomas 
ayant  ci^  quelque  delfein  d'cftrc  reli- 
gieux en  cet  ordre,  elle  remua  ciel  & 
terre  pour  l'en  détourner  ,  elle  le  fie 
attrapper  au  chemin  de  Paris, qu'il 
auoit  entiepris  pour  ce  fujec ,  &  puis 
elle  le  (it  mettre  en  pri{bn ,  dans  la 
cour  d'va  iîen.  chafteau  >  durant  deux 
ans,permettanc  que  deux  de  Tes  autres 
ienfans  enuoyaftent  infolemment  à 
fenr  frère  vne  fille  desbauchée ,  pour 

tefoliciter  à  perdre  fa  pureté.  Enfin 
elle  n'oublia  rien  dont  elle  fe  peufl; 
aduifer  ,  pour  s'oppofer  à  la  volonté 
de  Dieu»  &  ne  s*y  accorda  que  quand 
elle  ne  peut  faire  autrement.  La  con* 
ftance  neantmoins  de  ce  jeune  Sei- 
gneur^fuc  fi  grande  qu'il  vintàbouc 
de  toutes  (es  pretenfions,  &  poiir  cô- 
ble  de  fa  viâoire»  il  gaigna  vne  fien- 
ne  fœur  à  nodre  Seigneur,  qui  ayant 
entrepris  de  diftraire  fon  fiere  de 
quitter  lemonde,tant  s'en  fiant  qu'eK 
le  en  vint  à  botitt  qu*au  contraire  ^n-  - 
frère  luy  fit  prendre  la  rèfolution  de 
l'imiter  >  &  de  dire  vn  grand  adieu  à 

L;  f  >  toutes 
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coates  les  vanitez  du  monde ,  fe  ren- 
danc  Religieufc,  ce  qu'elle  fit  dans  va 
roonaftcre  de  Capoucw. 

*  •  Cejï  aufsi  amour^huy  la  fefie  de  S,, 
^aul  le  fimple  en  la  TTaebmdet&de  pùn- 
Be  Perpétue ,  &  fainâe  Félicité  martyr 
res  i  dont  celU-cy  efioit  enceinte. 


Le  huiMie/me  de  Mars ,  fainS- 
tAffolloine  Abbé,. 

CE  Sainâ;  Abbé  &  martyr  en* 
Egypte,  s*cft  rendu  cdebre  paE 
i:  ift-  la  bellerepartiequil  fit  à  vn  fi^n  fre- 
f^^*    re ,  qui  le  viûta  &  pria  de-l'âiïîfter 
pour  quelque»  affaires  doineftiques^. 
&  neceiCtez  t«mporelks*  Hé  que  ne 
vous  addreflez  •  vous  luy  dît  TAbbé, 
à  noftre  autre  frère  qui  eft  au  monde?* 
lielas  refpondit  le  requérant  »  il  yrS^ 
quinze  ans  <|u  il  ed  mort,  le  prenez** 
vous  là  diârrAbbé  ,  ie  fuis  donc  bien 
moins  capable  de  vous  feruir,  6i  dè 
.  vbus  ayder ,  car  il  y  a  vingt  ans  que 
k  fuis  mort  »  il  entendoit^  les  années^ 

•  « 
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qu'il  ailoic  vefca  en  religionjcftimanc 
que  c'eftoit  luouric  au  inonde,que  de 
faire  profe(Eon  de  Religieux.  ' 

m 

.  ^  •  CVy?  encoY  Auiourà'hw^  Ufefie  du  B.  , 
han  de  Dieu ,  fondateur  de  ferdre  des  ^-^^ 

frères  de  la  Charités  defainSi  Ponce  dia^  ExMav 
cre  à  Qanage  f&de  fain^le  Beate^  mar^  tyr^Btiro. 
tj/re  en  Afrique. 


Le  mu  fuie  fine  de  Mars  >  famSe 

Françoip, 

C'Eft  cette  vefue  Romaiae ,  qui  a 
donné  durant  Ton  mariage  le  bel 
exemple  de  i'obeyl&ncej  que  dotuenc 
les  femmes  à  leurs  maris  :  elle  qui  t  coic 
toutes  Tes  deuotions  pour  luy  obcyrj 
au  moindre  Hgne  de  toutes  Tes  vor 
loncçz  >  &  cette  tienne  obeyllànce 
elloic  accompagnée  d'vne  ioye  6c 
promptitude  indicible.  lugez  â^  Ton 
obeyfTance  eftbit  félon  le  cœur  "de* 
Dieu  ,  paifque  difanc  iour  l'office- 
delaiàinâe  Vierge,l'ayaut  interrom- 
pu iufques  à  qt^aîiefois,  toujours  au 
mefme  vcr{èt>  Ton  mary  l'appcllant 

'  '  '         L  6  pou» 
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pourdiuers  emplovs^lefciuels  acheucz 
elle  reprenojc  fa  dc  oocion  ,  à  la  qua- 
triefmc  reprifc  dlctxouua  ce  verfct 
cfcrix  en  lettres  d'or^quoy  qu  aupara- 
tfât  il  (ad  efcrit  aiiec  des  chara^^Ur es- 
comuns  :  &  faind  Paul  l'Apoftre  luy  ^ 
f enela  que  fon  Ange  tutetaire ,  rauy 
de  ion  obey iTance  auoit  faiâ:  ce  chan- 
gement de  lettres  ,  pcwjr  luy  appren-  l 
dre  que  Dieu  prife  dauantage  Tobcif^- 
iànce  que  rend  vne  femme  à  fon  ma^^ 
ry ,  que  toutes  les  deuotîons  qui  nt:. 
font  point  d'obligation. 

C'eft  au/si  anhurd'lu^Ufelit.  de  fainSk  * 
Grégoire  de  Nice ,  frète  de  fitinii  Eafd/^* 
le  grand ,  de  fainil  Candide  martyr  ,  dt  . 
faiiiEle  Catherine  de  Boulongnèy  drde  S, 
jieùnce  Sacr^^ùn  À  ÂmiCy  m  l^Eglifi^--^ 
Sarn^  Pierre,  • 


Le  dixie fm£  de  Marj^SlCi- 
■  t4nAftaJie>- 

■ 

QAînctè  Anaftafie  fut  l'vne  des - 
Oprindpales  Dames  de  Conftanci» 
iiogk  9.  mariée  à^E^oiD^  grand  fei^ 
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gneiir  ,  coufin  de  TEmpcreur  lufti- 
nian;  après  la  more  de  Ton  niary,quoy 
qu'elle  ne  fe  meflaft  que  de  la  deuo- 
tion  qui  la  rendit  recommandahle  à 
toute  la  cour  de  ri^mpcrcur,  fi  n'eut- 
ellc  pas  long  temps  le  calme  qu'elle 
cuft  peu  defircr  j  car  Tlmperatricc  ne 
la  trouuânt  point  à  fon  gouft ,  pouf-»^ 
sec  dc  ie  ne  fçay  quelle  enuie,  luy 
drelToit  des  parties  rccrettes5&  la  tra- 
nerfoit  par  des  defplaifirs  qui  eu(îent 
faiét  efchapper  tout  autre  cœur  que 
celuy  d'Anaftafie.Le  moyen  qu'elle  y 
apporta,fut  dé  fe  dire  tout  doucemct, 
mon  ame  voîcy  le  temps  venu  pour  - 
te  fanuer  ,  &  de  faire  vn  riche  coup 
pour  le  ciel. Sur  cette  pesée  elle  prend 
autant  d'or  qu'elle  iugea  luy  eftre  ne- 
ceflaîre  pour  fùn  deflein  fe  dcfrobe 
aflez  fecrettement,  ôc-fe  ,mct  dans  vn 
VaifTcau  qui  tiroir  vers  Alexandrie,  Kt^^- 
où  elle  fe  fit  receuoir  dans  vne  mai-  dérobé" 
fon  de  Rcligieiifes,  fans  dire  fa  quali-  Meta- 
té,  ny  qui  elle  eftoito Au  bout  de  qucU  p^^fi^^ 
ques  moys  elle  eut  congé  d'vn  fainéfe 
Abbé  de  s'habiller  en  homme,&  d'al- 
ler dans  le  defcrt  mener  vne  vie  folf- 
uir«>  ce  qu  elle  fit  refpace  de  iS.ans*- 


Digitized  by  Google 


15  4        ^^^^^  Aïïtance 

C'eft  encor  auiourd'huy  S*  Cre/cent»  , 
.  -  martyr  en  Efpagne, 

V 

Sofhronie  Euefque, 

CE  fai nâ:  Prélat  de  Hictufalcm ne 
penfoii  qu'à  deuenir  fçauant } 
pour  en  fçauoir  ,  il  faifoic  des  voya-. 
ces  deçà  delà ,  pour  y  rencontrer  des 
hommes  fçauans ,  mais  le  beau  cftoit 
qu*il  »*aaançoit  autant ,  voire  plus  en 
la  fci^nce  de  Dieu  >  qu'aux .  fcicnces 
humainesi  rencontre  qui  cft  tare  :  ear  • 
pour  l'ordinaire  ces  tant  fçauaiis»do- 
des  &  curieux  ne  font  pas  les  plus 
deuots.  Ceftuy  -  cy  n'cftoit  pas  l'vn  ^ 
de  ceux-là  ,  car  il  mî/nageoit  fi  bien  ♦ 
fon  fçauoir,  &  tellement  au  gré  de. 
Dieu,  qu'cftantdeuenu  aucugieà  for- 
ce de. ledures,il  luy  fit  rendre  mirar 
culeiifement  la  vcuc,par  les  glorieux; 
faindts  lean  &  Cyre,îk  condition  qu*il 
itieftroit  en  luniifire  les  miracles  jout- 
nalicrs  que  Dieu  faifoit  par  leurs  in- 
eeicci&oas  ^  mérites»  ^e  qu'il  fi  t. 
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€*fft  auj/t  ouiourd'huy  fainSt  Bemifi, 

Ledowz^epne  de  Mars  yfainSi 
Grégoire  le  Grand. 

« 

• 

ON  dearoit  nommer  ce  S<  Papeytf 
fainâ;  Grégoire  l'humble ,  mai» 
noa,  cette  qualité  de grâd  luy  appar- 
tient en  toute  façon,  c'eft  l'humilirc 
mefrae  qui.  luy  a  donn^  le  nom  de 
Grand.  Il  fut  (î  humble  nonobftaatià 
grandeur  >&  la  raajcfté  de  fa  dignité 
de  fouuerain  Pontife  de  rEglife,qu'il 
print  pour  (es  tiitres  d'honneur ,  Xuf. 
qui.e(ioit  la  première  tefte  du  monde 
&  le  vicaire  de  lefus-Chrift  en  terre,, 
Sefmts  fèruomm  Deit  feruilcuf  des  Cet-* 
'  uiteurs  de  Dieu,  tHtre  qoe  du  depuir 
les  autres  Papes  ont  retenu.  Cette 
mefmc  humilité  faifoit  qu'il  appelloit 
fcs  Preftres  (es  freres,&  les  Clercs  Tes 
enfans  *  Se  qu'il  aduertit  Ru(liciene 
grande  Dame,qui  luy  efcriuant  fe  di»' 
roit  au  bas.de  la  lettre,  fa  feruante,  de 
ne  le  faire  p1us,&  qu'il  n'eftoitnuHc- 

menct. 
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ment  Seigneur ,  oiiy  bien  feruîteur 
des  lerusteurs  ,  &  des  feroantes  de 
Dieu,  lamaison  nevid  vn  grand  plus- 
humt:>le  qnc  luy  j  tn  Abbc  artiuc  à 
Rome  le  faluant  fe  mit  à  genoux,  le 
Pape  en  6c  autant,  &  ne  fèleua  poinr 
que  TAbbé  nè  fe  miil  en  eâfat  pouc 
iereleuer,  '  * 

fainSi  Pierre^  ChambeSan  de  l'Empereur 
Diûdetian  >  &  puis  martyr  à  Çomidia.  ' 


hetreiziefme  de  MarSy/am^e^ 
Èufiafie  uïerge, 

SA  rnere  grandie  Dame  >  &  femme  ^ 
d'vn  Sénateur  de  Conftaminoplet 
yiiîcanc  les  monaderes  de  la  Thebai-^  * 
•    de  ,  y  mena  fa  petite  Eufradetlaquel-  , 
JËieSMrMi  le  eftant  dans  i'vn  d'iceux-,.diâ;  touv 
net  à  fa  mère  qu'elle  s'en  pouuoic 
hardiment  retourner  >  qu'elle  ne  for- 
tirbit  iamais  de  ce  lieu,  &  qu'elle  ne 
▼odloic  autre  party  que  cette  mai(bn' 
de  Oieu.  La  mere  croyoit  que  ce  u't*  • 

to€'<^H&jlUi  d^enfauc.»  caria  £lle  n  a- 

uoit  V 
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i»ojt  quQ  (epc  ans  ,  mais  elle  rrouua. 
q.ae.c'e(loic  tout  de  bon  .,  puisque  la^ 
predktic  de  fortir  elle  fc  mit  4genou}( 
deuanc  vn  Crucifix,&:  fit  vçeu  à  Dieu 
de  le{ècuît?ijfe  de  l'auQirpour  efpoux:, 
de  force  que  la  mere  voyant  la  refolu- 
lioD  &  confiance  de  fa  £ile  »  fut  con- 
trainte de  fa  laifTer  en  ce  rnpnaftetc,. 
où  elle  perfenera  fainâemenc ,  &  fe 
mocqua  des  pourf^ittes  d'vn  grande 
Seigneur ,  qui  employa  i'£mpereuc 
pour  TauDir  en  mariage ,  elle  mefmc: 
efcriqit  à  l'Empereur,  i'aflèura  de  fon 
ùxnQL  deifcin,  &  le  pria  puisque  fes^ 
patens  eftoient  morts  i  de  diâcibuecï 
tous  fes  biens  aux  paumes. 

CtBauffî  éUtiourJthuy  fwtBt  Chti^ 
fiirUi  martyre  en  Ftrfe, 


Lfi  quatoY'^efme  de.  Mars,  fam- 
ine Metilde  Keyne.  \ 

CEtte  princeflê  Reyne  &- mere  de 
l'Empereur  Och6  premier,  auok  Ex  luU^ 
vn  foing  incroyable  des  pèlerins ,  &  f'**^' 
quand  des  fencftrcs  de  fou  palais 

elle 


Diqitized  by  Google 


158      La  riche  Alliance 

elle  les  voyoic  arriuer ,  aulli  toH;  elle 
mettoic ordre  à  tout)  &  cotnraandoic 
qu'on  les  a(fifta0; ,  qu'on  les  receuft, 
&  qu'on  leur  fîft  force  careilès.  Son 
cœur  eftoic  encor  à  la  prière  :  car  la 
mâdt  ayant  for&  peu  reposé ,  de  (à 
chambre  qui  eftok  fort  proche  de' 
l'Eglife,  elle  fe  glillbic  dedans ,  d'où 
elle  ne  parcoic  point  qu'elle  n'euft  af- 
Cidé  ôc  entendu  toutes  les  MeCes 
qu'on  y  difoit.. 

C'eB  aujfi  4ttioHritiuy  fainB  Cyria^ 
que  EuefqHe  d'uincone  »  ^ui  a  reftahli  la 
Congrégation  de  ceux  qui  logent  les  fau"- 
ures  peUrttts- 


Le  quinze fme  de  Mars  ^fainôi 

Longù  martyr* 

SAinâ  Longis  fut  cohuerty,  ayant 
veu  les  merueilles  arriuqes  à  U 
mort  de  noftre  Seigneur,  ôc  au  temp^ 
fa  glorieufe  Refurredion  :  on  tient 
que  e'eft  luy  qui  donna  le  coup  de 
lance  au  collé  de  noftre  Saùaeur,apres 
fa  mort  ,  eftanc  cûcor  jituché  à  la 

Croix, 
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Croix  y  Ôc  qu'il  eut  aufïî  le  Coing  de 
garder  fon  fepulchre ,  de  peur  que 
fcs  difciples  n'enlcualfent  le  corps. 
Pilate  ayant  fçeu  fa  conuerfion  ,  en- 
uoya.pn  Cappadoce  des  foldats  pour 
le  faire  mourir ,  il  les  reçcut ,  leur  fît 
bonne  cherc  >  &  le  lendemain  s'eftant 
reueftu  tout  de  blanc,  il  fe  prefcnta  à 
eux  pour  cftre  decapité/elon  le  com- 
mandement de  Pilate. 

Ceft  encor  autourd'huy  faîn^  Spé- 
cieux moyne  à  ^ome,&  fain^e  Matrone 
à  Thejfalonique  y  chambrière  à*vne  luifue 
qui  U  majfacra  ,  en  haine  de  la  foy  du 
Satmeur  quelle  frofejfait^ 


Lefeiziepne  déMarSyfainSî  . 
Abraham  Anachorète. 

CEt  homme  d'incomparable  ver- 
tu, eftant  très  -  noble  &  tres-ri-  ^ 
che,  fe  defroba  le  propre  iour  de  fes  '^^'/^ 
nopces  de  fcs  parcns  ,  pour  garder  fa  ^^^^^^^ 
virginité,  ôc  pour  viure  hors  du  tra- 
cas du  monde.  Il  fe  retira  dans  vne 
grotte  ^  où  il  demeura  cinquante  ans 

auec 
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* 

auec  cette  merueille,  entre  auiçes  qiic^ 
Ces  habis  ne  furent  point  vfez, 
chadecé  parut  à  retirer  vne  Henné 
nièce,  qui  portoit  leVom  de  Marie, 
du  mal  -  heur  où  elle  s'eftoit  jçtteei 
fqjQ  oncle l'auoit  clleuée  à  la  deuotion 
par  lafeneftre  de  fa  cellule,  à  la  prière 
de  fcs"  proches  :  niais  y n  jeune  hom- 
me habillé  en  religieux  la  cajola  Ct 
bien  foubz  prétexte  de  deuotionaf. 
qu'elle  deuint  vne  perdue  ,  quittant 
ibnoncIe,s*abandonnânt  à  cet  impo- 
fteur ,  &  puis  à  tousallans  éc  venans» 
dans  vne  ville  defbauchée,oii  elle  s'e-* 
ftoit  retirée.  Quefic  le  bon  oncle  ,  il 
quitte  fa  folitude,  fc  deguiicen  coat'^ 
tifkn,  tout  yiel  qu'il  eftoic ,     s'en  va^ 
trouuer  i^  niepce  ,  qui  ne  lereçonnuc 
^oint  d'jibort ,  de  forte  quc-crq^anc 
que  fon  deflèin  eftoit  tel  que  celuy 
des  autres,qui  entroient  chez  elle>iii'» 
continent'  elle  le  conduiiît  dans  va 
lieu  efcartéi  (itod  qu'ils  y  furent ,  le 
bon  vieilla>rd  les  larmes  aux  yeux,fe 
Ht  adèz  recoanoiftre ,  Se  il  luy  fît'  de 
ù  puiHances  remontrances  fur  le  mi> 
(érable  eftat^de  fa  vie ,  qu'elle  fe  refo-. 
lot  de  changer  de  vie>&  de  reprendre 

^  le  che. 
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le  chemin  du  ciel.  L'oncle  la  voyant 

difposée>luy  baille  fon  cheuaU  éc  al-^ 
lant  à  pied  après  elle  il  la  conduint  en  , 
û.  folitude  ,  &  luy  drefla  vne  cellule 
f  roche  de  fa  grott«  »  où-  elle  peni* 
tence  >  y  menanc  vn$  vie  tres-aufteres 
non  feulement  tant  que  l'oncle  vef- • 
eut ,  mais  encor  iufques  ï  laân  de  Tes 
iours*  !        '  • 


Ex  2U- 


(TefiaiifsiAuiokrd'hny  fair^  Amnas 
jinachorete     tjui  deux  Lyons  /éructent,  ' 
dont  l'vn  portait  fe$  lettres  de^à  &  delà, 
&  ptds  Us  rt^oncts. 


m 

Le  dfxpptiejtm  de  Mars  ,yS/»- 

£le  Gertrude  nj'ierie,  • 

NOftre^  Dame  fut  toujours  k  /.  4.  Re- 
chere  maiftreilè  de  cette  vierge: 
&  noft(e  Seigneur  qui  içauoit  que 
tout  Ton  cœur  eftoit  pour  elle,  luy  fit 
Voirvn  toar  ■plufieurs'  beftes  ,  de  di- 
uer (ês  efpeces  «  qui.  fe  retiroient  fous 
le  grand  imntcau  de  la  fain(â:e  Vier- 
ge fa  chère  mcrc,  comme  en  lieu  d'a{- 

feuiance  >  où.elle  les  care^foit  amou* 

xcufc 
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leufèmenc  tout  attiA  qu'on  a  couftu- 
me  de  carélTer  ks  petits  chiens  de 
pUlili'  \  luy  decouuranc  pai'  cette  vi- 
{îon  l'afFcdlion  cordiale  &  indicible 
de  la  ntere  du./Âinâ;  amoujr>efluers  les 
pécheurs  qu'elle  revoie  -auec  vnè 
douceur  incroyable,  les  cenans  foubz 
{a.prûie(flion  iufqu'à  ce  qu'ils  foienc 
ceconciliez  auecfbn  âls* 

Cefi  e9cor  amour d'huy  fain^  lafeph 
d'Arimatbie  yen  Hier nfalem. 


m 

'  Le  dix  -  hmSiiefpie  de  Mars ,  S, 
•'  Cyrille  Eue fque . 

C£  Prélat  de  Hicruralem  fit  la  bel- 
le guerre  toujours  aux  Àrriens: 
mais  auec  tout  cet  employ  il  n'auoic 
pas  jnoins  de  foing  pour  fecouur  1^ 
pauures  >  ce  quefçachans  le»  pauvres 
nçceflîteux  au  temps  d'vne  grande  fa- 
mine ,  ils  n'eurent  autre  recours  qu'à 
luy,  il  leur ièruit  de  perej  d'amy>^  de 
tout  )  fans  erpargncr  les  biens.&  le$ 
,  richeilès  de  l'Églife,  les  faifans  vendra 
pour  les  fecourir.. 
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Cefl  aufsi  amàurd'huy  lafefie  deS.An- 
Jelme  Euefqùe  de  MantoHe  ^duB.  SaH'^ 
ueur  de  L'ordre  de  fainS  Fran^où  >  grand  ' 
deuot  de  la  mere  de  Dieu  ^  qui  guerijfoit 
les  muets  y  &  les  Jours  ^en  leur  faifant  dire 
rAuc  Maria;  &  de  fain£i  Çal^riél  t^ir^ 
change  ^  en  quelques  endroits. 

Le  dix  f  neufuiefme  de  MarSy 

■'  fainSi  lofeùh  i  ejfoux  de  la 

fain£îe  Fierge, 

PLuiîeurs  font  dans  cette  croyance 
que  fainâ:  loreph  eft  le  plus  grand 
ùânôi  qui  foie  au  ciel ,  après  la  Mere 
de  jE^ieu  :  depuis  peu  vn  jeune  homme  K«- 
gfai^demenc  efclairé  de  Pieu  >  difoic  ^«/'f* 
auoij:  fceu  non  feulement  celà ,  mais 
auflî  que  ce  glorieux  efpoux  de  la  Stç. 
Vierge»  aiioic  receu  k  plénitude  du 
iàioâ  Ërprir,.tout  autrement  que  les 
Apoftres  }  qu'il  auoit  le  foing  des 
ames  dont  la  vertu  ed  cachée  en  ce 
monde ,  pour  recompenfe  de  ce  qu'il 
auoic  fâinâiemeiic  caché  les  ilennes} 

que 
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que  ce  n'cftoicnt  que  les  ames  gran- 
4iemêc  paires,  qui  aaoientde  fublimes 
lumieces  de  la  grandeur  deS.lofeph; 
que  quand  il  viuolc  c'eftoic  vn  hom- 

'  me  de  grand  lîlcnce  j  Se  que  quand  il 
■eftoic  eii  fa  maiiba  auec  noftre  Sei* 
gnetu: ,  il  parloic  fort  peu}  noftce  Da>* 
inc  moins  que  luy  j  &l  le  Sauueur  e^^ 
cor  moins  que  tous  de^x,  adiouftant 

*  que  les  yeux  leur  apprenoientaflèz  de 
choies»  fans  qu'il  fufl:  befoin  que  no-» 
^re  Seigneur  parlait  beaucoup.  Tou- 
tes ces  merueilles  rendent  ce  fain6b 
efpoux  de  la  mère  de  Dieu  grande- 
ment recommandable,auiIi  actire-c'il 
les  cœurs  des  plus  fainâes  ames,  &  il 
eft  fort  peu  de  particuliers,  voire  fore 
peu  de  communaucez  ou  ordres  re^- 
gieuX)  qui  ne  Idy  ayenc  vne  fingulie* 
re  affedion}-  il  s'en  trouue  mefaie  qui 
le  prennent  pour  leur  cher  aduocat, 
nommément  l'ordre  de  rainâ;e  Tcre- 

.  iê  »  &  la  Congregàtion  des  filles  du 
Verbe  incarné ,  qui  l'ont  choifî  pour 
leur  bon  Pere»  5c  pour  leur  grand 
protedeur. 

* 

Cefi  Aujfi  auiour^huy  la  feHe  de  S. 
^  Menigtit 
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Min^M^  Foulon  &  martyr  i  de  fainSi 
Amand  diacre  k  G  and  j  de  fain^e  Clau^ 
de  martyre  €n  Paphlagonie  y  &dela  Bé 


Sybilline  de  Faute  ^  de  L'ordre  de  fiittS 
Dominique.  ^ 


"Ex  Bzp^ 


Le  ^i/igtie/me  de  Mars ,  le  B. 
Amhroïfe  Sïennotis. 

^     é  V 

■  .  ■ 

LE  iourt^e  la  naîllànce  de  ce  fainâ:  ' 
Religieuse  de  l'ordre  de  S,  Domi-  -^^ 
nique  ,  fur  le  niefme  que  defain£t  jm/.^^."^ 
Thomas  d'Aquin ,  &  du  B.  Blanc  du  dinU.S*  \ 
mefîne  ordte.  Ceioucià  parurent  au  J>9fm»,  \ 
matin  crois  Soleils,&  fur  le  urdjtrois 
Liïnes  »&  vn  homme  au  milieu  leue-  j 
(lu  en  religieux  de  fainâ  Dominique. 
Ambroiiè  nafquit  tout  côtrefaiâ;)  car 
les  bras  eftoienc  attachez  aux  flancs*      ^  1 
&  les  jambes  aux  cuiues  ^  mais  (à 
nourrifîè  l'ayant  porte  dans  rEglifè  | 
de  fainâ:  Dominique  9  &~-itty  syanc  .  ! 
faitbaiferiesreiiques>aufltcoililfuc  , 
remis,  &  il  prononça  trois  fois  le  fa* 
.cré  noni  de  lefus  X  ce  qui  fut  vn{è« 
cead  fi^i:açle>  de  voir  parlée  cet  cn- 

M  fane 


1 
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fane  C\  petit  :  Mais  le  gi;aad  miracle^ 
qui  4ui:a  toute  fa  vie  ,  ce  fut  qu'il 
ayma  la  vertu,  mefprifa  le. monde,  &c 
dcuinc  vn  grand  iâinâ:. 

Ceji  encw  Mihurd'huy  S.  loAchim 
vere  de  la  nure  de  Dieu»        "  - 


V 


Le  ^vingt  -  ynièjme  de  Mars^ 


C 


E  S. Abbé  &perede  plufîcurs  re- 
_  ligicuxefl:  digne  d'ctcrnellé  mé- 
moire ,  pour  l'a£Uon  beroique  qu'it 
fie,  ayant  vne  violente  tentation  con- 
tre la  puccté ,  Cfir  fc  derpquillant,il  fc 
^  jetta  parmy  vne  grande  quâtitc  d'oe»* 
tics  Ôc  d'efpines  :  cette  glorieufe  vi- 
ctoire     obeylTance  à  rinfpiration. 
que  Dieu  luy  auoic  dônée  de  ce  faire, 
:  l[\y  valluc  beaucoup ,  caç  pàf  vn  doi^ 
.     fpeclal  dé  Dieu  qui  t'en  voulut  rcco- 
'  penfer  mefme  en  ce  monde  ,  iamais 
plus  il  n'eut  tentation ,  ny  raouue- 
ment,ny  penfc'e  contre  l'hotineftctc. 

Ex  Mar-  .  Cefi  encor  auiourd^huy  la  féjîe  de/am5i 
'Z^*^  Lupicin  Abbé  -.deUB,  Clemence.C^ 
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ujji  >  Ô* p*tif  religieH/è  à  Treues^  &  de  U  j^^  «âM 
B.  AngeU  fondatrice  des  yr/idines  reli-  vits, 
gieufes. 


Le  '■vingt- deuxie fine  de  Mars^ 
fiitt^e  Catherine  de  Suéde. 

C£tte  faînde  Ptinccfle  fut  Fa  fille  ixSstrh. 
de  fainétc  Brigitte  ,&  d'Vlfon,  \ 
Priiice  de  Norucge  :  cflle  fut  mariée  à 
vn  grand  Seigneur  ,  mais  ce  fut  vn 
mariage  félon  /on  coeui'  :  car  ils  firent 
tou»  deux  vœu  à  Dieu  de  conièraei:  ' 
leur  pureté  virginale.Son  mar y  ef^anc 
mort  fa  beaxitc  fut  caufe  qu'elle  fut 
rccherche'e  àRoiiie,où  elle  eftoit allée 
voir  fa  m'e^e,  de  deux  grâds  Seigneurs 
qui  n'ayans  peu  la  fléchir  à  confentic 
au  mariage ,  Ce  rcfolurent  de  l'auoic 
par  force  :  Dieu  toi;tcfoi«  piint.fdn 
panrty^car  l'vn  d'iceux  l'attaudant  à  Vu 
paflàge  où  elle  deuoic  paflèr,  rencon-' 
tra  vn  cerf  au  lieu  de  Catherine^apres 
lequel  il  courut  anecfes  gens  ;  1  autre 
n'en  eut  pas  Ci  bon  marché»  car  com»  ' 
me  ii  ifi  cUi^oibkdeia  preodre^en*  '  • 
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leuer  i  touc  à  coup  il  dcuinc  aucugle» 
mais  bien  tofl:  fe  repentant  de  fon 
crimesla  fainâte  pria  pour  luy^auec  fa 
fainâemer«t&  noftre  Seigneur  iuy 
rendit  la  veuë. 

CeH  anjfi  auioHrd*huy  UfeBe  de  S. 
Paul  Sergius  EuefjHe  de  Narbonne  j  S. 
DeogrMtM  Euefyuc  de  Carthage  ^  ^ 
fuinfi  Bienuenu  Eue/que  k  O/me^ville  de 
U  Marche  d'Ancone. 


s. 


Le  vingt'  mljtefme  de  Mars, 
/kmSi  Bmotfl  religieux,  ' 


L 


'Elément  du  feu  par  rerped^n'ofa 
point  Faire  mal  à  ce  fecuireur  de 
,  ainH  que  le  remarque  fa^in^ 
Grégoire  en  Tes  dialogues»car  lesGats 
?•  ayans  mis  le  feu  tout  à  l'en  tour  de  fa 
diJîg.    cellule  tout  fut  confommc  ,  &  la  cei- 
^si^ib.  Iule  ndlleraenc  endotmxiagée.  Ces 
.  impics  firent  bien  pis  :  dautant  que 
n'ayans  pas  profité  de  ce  miracle  ,  ils 
jettercnt  ce  fainéfc  homme  dans  vu 
foor  cbuc  ardent ,  le^eti  neantmoms 
ne  luy  fit  Don  plus  de  mal  qu'aupara^ 
uanc  :  cac  le  lendemain  il  fut  trouu^ 

faiti 
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faîn  &  gaillard.  Dieu  fît  toutes  ccij 
mecueillts  pour  recompeniêr  fa  gran- 
de foy ,  eftanc  jioinrae  d'vne  foy  ires- 
exceUence,&  qui  crqyoit  auffi  parfai* 
temenc  tout  ce  que  nous  fpmmes 
obligez-  de  croîi:e,comme  s'il  en  euft 
eu  la  veuë, 

C.eji^  au/si  anlourd'huy  Sahff  i^del 
martyr  tn  ^fri^ue ,  (p-  Sait  et  nao- 
rian  ,  ConfeilUr  de  U.nuUfon  de  viUe  '4 
C art h4ge,     martyr,  , 


Le  yïngt  -  quatrie/me  de  Marsy 
UB.  Barthélémy  dtiBonrg. 

■  * 

LA  coi\ueriioii  de  ce  fainâ  reli- 
gieux Seruice  ell  admirable  ;  c'e- 
ftoit  vn  ieune  homme  noble,riche,& 
de(îreax  des  richeiTesidc  des  biens  de 
la  terre^  auec  excez  ;  ee  qui  donna  vn 
iour  occafîon  à  vn  predicaceur  Serui- 
te, voyant  ce  jeune  homme  à  fon  fei>» 
mon,  de  pouffer  auant  fa  voix  &  fon 
zele  contre  ceux  qui  ayment  les  chre-* 
fors  de  la  terre  >  ne  faifans  nul  conte, 
de  ceux  dur.€ie]>  fon  Euangile  le  por- 
►  M  ?  ■  toic 
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coit  àcela»oùil  eiloit  parlé  du  chrefoc 
caché  dis  la  terre.Or  comme  il  exag^ 
geroic  la  beauté  de  ces  celeftes  ihrc— 
fors ,  voyià  mon  jeune  homme  quHe 
ientanc  puillamiuent  touché. de  Diei}>  . . 
fe  mic  à  crier  en  plain  fermon  >  Se  à 
dirte  à  haute  voix  y  mon.  bon  Pere 
monftrez  &  enfeignez  moy  cesthre-' 
fors,ie  ne  veux  plas  ceuxdë  la  cetre» 
ie  ne  veux  que  ceux  -  là  dont  yous 
nous  parlez.  Le  fêrmèn  acheué ,  le 
Prédicateur  luy  dift  de  le  faipre^^^ 
^u'il  verroic  lp  threfor  qu'il  deHroic» 
'  de  ce  pas  il  le  fuie ,  voire  hors  de  la 
-ville,  dans  vn  lieu  aflèz  efcarc^  >  ce- 
pendant le  Prédicateur  s'eftanrmis  en 
deuoir  de  prier  Dieu»  il  luy  dift  que 
kiencodil  yerroit  ce  tant  defîré  thre* 
for ,  ce  qui  arriua  ainHicar  Dieu  luy 
donna  à  connoiftre  le  bon- heur  que 
p^ilèdoit  ce  Prédicateur  ,  en  qualité 
•de  religieuxi  luy  faifant  voir  en  mef- 
Die  temps  le  corps  de  ce  faind  Predi-- 
cateur,reluii*ant  ainfî  qu'vn  foleil  s  & 
comme  s'il  eufl:  edé  couuert.de  la-  - 
xnes  d'or.  U  ne  luy  en  fallut  pas  da« 
uantâge  pour  entendre  quel  eftoit  ce 
.  chrelbr  qu'il  cherchoit  »  ^  deilors  il 

ic.rcr©, 
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fcrefoIuEciuicunc  le  monde ,  de  por- 
ter la  Croix  de  lefus-  Chrift,&  d'cm- 
br^lTcr  h  niôrtiiîcaçion'  dans  l'ordre 
de»  Seruices  $  ce  qu'il  fie  auec  celle 
conftance,  &  auec  relie  fainéi:ecé}(}ue 
Dieu  le  bénit  par  q.uantitc  de  mira- 
cles qu'il  fit  durant  fa  vie,  &  aprw  la 
mort. 

Cefi  aujft  amoHrd'hHy  fiinEl  ^itf- 
xandre  martyr. 


Z<  ^'mgt'  tinqmefme  deMars» 
Si  Dimoé  le  bon  Lama. 

"S  ,  •  • 

SAin6ï  Dimas  qu'on  nomme  d'or-  p 
dinatre  le  Bon  larron  >  &  qui  fut  rheo. 
crucifié  auec  nôftre  Seigneur  »  mérita  R^ynau^ 
par  foa  admirable  conuerfion  d'en- 
trer  au  paradis  de  la  gloire,  le  mefme  jlJJ*,  ; 
îour  que  le  Sauueur  mourut.  Sainâ:  - 
Anfelme  apporte  quelque  raifbn  pour 
-laquelle  Dieu  luy  fit  la  graçede  fe  re- 
GÔnoiflre.Ie  fçay  bie  qu'o  peut  douter'  ^ 
&  trouuer  à  redire  à  ce  qu'il  en  didl'j 
ieie  puis  neantmdins  inférer  icy ,auec 
le  mefme  de^Ièin  qu'i j  en  fit  le  récit  à 
•  M   4  vne 
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Zi*.  ëi  yjjç  /îenn€  fœur^pretcndant  au  moins 
debtnt'  ^  retirait  quelque  profit  ipi- 
fciUDei.  A  Ton  dirç  le  bon  Larron  eftoit 

Egyptien  $  Se  il  tenoic  lesJïois  auec 
vne  trouppe  de  voleurs,  qui  faifoient 
mille  raauX'  aux  paflàns  :  Or  au  mef.  . 
me- temps  que  (âinâ;  lofeph  &  noftrè 
Dame  fuyoienc  en  Egypte»  Dimas  les 
rencontra  en  chemin, &il  entreprit  de 
les  mal-mencr,  &  de  les  voler  dp  tout 
,  ce  qu'ils  auoient;  mais  ce  qai  l'arrefta 
fut  vne  douceiiir  &  debonnaijrefé  ra- 
uîlîànte  ,  qu'il  apperceut  au  lâcrévi- 
fage  de  la  mete  de  Dieu,  &  ynè  beau- 
^  ' .  té  6c  fplendear  incroyable  qu'il  vei^ 
fui  la  face  de  l'enfant  qu'elle  porcoit 
entre  Ces  bras:de  forte  que  raoy  de  ces 
rares  objedsjl  fe  mit  à jdire  infpiré  de 
\^  '  Dieu,  qu'il  n'cftoit  pas  poâible  qufvn 
enfant  de  A  rare  beauté  «  &  de  celle 
'  grâce  fuA  le  nls  d'vu  hommeAque  u 
Dieu  pouuoit  auoir  v»  fils  ce  ne  pour 
uolt  eftre  antre  que  ce  diain  poupon» 
&  puis  l'ayant  amoureufement  em-  ' 
brafse,]!  luy  diA  ce  peu  de  paroles  du 
meilleur  de  Ton  cqeur  ,  o  le  plus  beau 
de  tons  %s  enfans  des  li6mes,(îiamais 
ii/e  prçfeme^oçca^op  4'd>>oi>^  Çitié  de 
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moy ,  ie  vous  coniure  par  cour  ce  que 
ie  vois  de  beau  en  vous  »  de  ne  point 
cfFaccr_dë  voftré  mémoire  ce  qui 
pa0e  maintenant  encre  vous  &  moy* 
Ce  ne  fut  pas  tout>car  il  ie  recîra  chez 
foy,  auec  toute  la  charité  qui  luy  Çnt 
pc^ble,jdonc  il  en  tira  mefmÈ  deÇ* 
lors  le  payement  »  plus  auantageufe- 
ment  qu'il  n'eufl:  erperéi  car  la  fainâe 
Vierge  ayant  permis  que  la  femme 
de  Dimas  prcparaft  vn  bain  au  petit 
lefuS)  celle  -  cy  eftimant  qu'il  y  auoic 
quelque  vertu  cachéeen  ce  diuin  en- 
fâCjfe  feruit  apr£;$  de  la  mefme  eau  doc 
le  petit  Icfus  auoit  efté  laué»  pour  en 
lauer  vn  (téh  fils  qui  eftoit  tout  cou- 
ucrc  de  playes,&  d'ordure  par  tout  le 
corps, ce  qu'ellefît  auec  tât  de  bôheui: 
qa'aufE  tod  Ton  fils  fut  net  &guery 
parfaiâement.Cetté  mèrueille  donna 
ocça£on  plus  que  iam.ais  au  pere  de 
TcnCant  de  fauorifer  en  tout  ce  qull 
pourroit  ces  diuins^  pèlerins ,  &  pour 
cHl  les  eonduiiitaifes  toin,atiec^ii« 
te  forte  d'alTeurançe.  Â  tout  cecy 
Anfelme  adioufte  que-le  fils  de  D.icu 
eftant  en  croix  ,  il  fe  fouuint  du  bien- 

6iiâ«iie  Dituias  i  car  l'ombte  de  fon 
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facié  corps  le  foleil  Te  contournant 
itir  le  tard  »  ayant  donné  fur  celuy  dé 
Dimas  y  elle  y  opéra,  ce  miraculeax  - 
changemenc  que  de  prendre  le  pacty 
de  lefus  concre  le  maauais  lacton,.& 
puis  la  grâce  de  luy  dire,rayant  etiùi* 
iàgë  &  apperceu  en  luy  vue  pareilie* 
inajeflé,que  jadis  il  auoic  yeu  en  Egy« 
pce  ,  croyant  fermement  que  c'eftoir 
le  mcfîïie  Seigneur.  Souuenez-roiiSMclo 
méy  qtiand  vous  ferez  en  voftre  roy- 
aume. Voylà  ce  qu'a  did  fain6t  An* 
lel'.ne  de  cc  gloiicux  faind  i  à  quoy 
j'adiouftc  ce  qui  cft  très-  af&oré.  Se 
ique  faînâ  Chcyfôftome  m'apprend^ 
•  fçauoir  cil  la^-grandeur  de  la  £oy ,  le 
'  zele  norapareil    la  belle  prédication 
de  ce  nouueau  Apoftre,  dexelonuïïé 
krron  ,  qui  fçeut  auec.  tant  de  hon- 
Keur  rauir  le  coeur  de  Iefus>&  empor-. 
ter  Ton  Paradisin'eft-ce  pas  luy  qui  fit 
l'office  d' Apoftre  tout  le  premier,  »6 
qui  prt icba  auant  tous  les.autresvde 
la  chaire  de  la  Ci-oix:v,.pour  le  moin^ 
à  cent  mille  auditeurs  qui  eftoient  ve"- 
nus  fur  le  Calaairetqueieifis-eftoic4€ 
fils  de  Dieu  »  &  le  Meffii:  attendu^ 
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carpatim  du  fils  de  Dieu,&  de  L'jimon^ 
dation  de  Vùinge  à  la  glorieufe  Vierge, 
A  Comidîa  fefaiU  encor  Ufefi.e  de  ftiri" 
i^krDule^fefUâme£vn  foldéK,eimfitttuéê'i 
somlMttampmsr-  la  defen/i  dejk  chafieté»' 


L  e  Tfïngtfixiefme  de  Mars  y 
fatn£i  LudgerEuefqtie. 

LA  rcrpooiè  que  fie  ce  Tain^  EueC- 
que  de  Monftcr  en  Allemagne ,  à  EjtSitrh, 
ceux  qui  l'appelloieut  de  la  parc  .de 
i'Emperèor  Charlétnagne  »  au  temps 
qu'il  lecicoir  le  faini^  oSicc  »  deucotc  . 
eilie  grauée  en  lecçre  d'or  fur  les  ora- 
toires,&  aux  chambres  de  tous  les  £c- 
dtenaftiqoes  dé.  rvniuers  :  qu'on  lic 
m'interrompe  point -diroiC' il  ji'o&ee 
-  q-uc-ie.  dis       auquel  ie  vacquje  doit  " 
e({re  préféré  à  tout.es  les  affaires  dU' 
mondéiqaand  him^ce.  (êroic-  pourles 
imereits  de  tous  les  Monarques  de  la 
.  terre.»  dittes  àTEmpercur-que  le  paçr  . 
icj&que  ie  traiâ:e  auec  vn  plus  gti»^«l 
£mper«tir  que  Itly ,  qa'i  1  ;  .prenne-  pa* 
ueac«ij6&que  {)uis4e.^ray  àluy^  V-e* 


I 
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autre  Prince  fe  fuftfafché  >  Charle*. 
magne  ne  le  fçaic  pas  faire  >  cane  s'en 
faut  qu'ii  iefaiche  pour  ce  fujet^qu'a» 
contraire  par  coutil  cbance,  &41  pu*» 
blie  les  louanges  de  ion  fàinâ  Prélat» 
ibuhaictant  que  tous  les  Prélats  de  la  • 
Chreftienté  îoxtm  comme  luy. 

Cefi  aujfi  aHiourd'hny  Ufefie  de /kin^ 
Emanuel  martyr. 


Le  '-vingt  -feftlejme  de  Mars  y  - 
^.        *    fainSiLeanHermke.   .  - 

PAUadius  raconte  de  ce  fainû  Her-> 
mite ,  qu'il  demeura  quarante  ans 
iîans  vnc  cellule ,  (ans  permettre  que 
personne  y  entrail ,  il  n'y  eut  que  les- 
^      lu>mmes  qui  eulTent  le  crédit  de  luy  ^ 

"Ex  Tal  V^^^^""  P^''       feneidrc.  Vue  grande 
ladio  ^in  I^ame  jura  qu'elle  luy  parleroit  pour  -  ' 
Ëafffa.  luy  demander  aduis  &  confolatio;), 
'    fur  Ces  grandes  fouiTrances  &  peynes  ' 
d'cfprit  qui  rafïligeoien<.  Son  mary  • 

ne  jnanqua  pas  d'importuner  fur  cfr 
^ jet  le  fainâ  homïne-}  ^ui  xitit  touf- 
jpuycs  boa  ùms  &i<àii  ^ ûû.  pour 
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^'cn   deliiircr ,  il  luy  promit  qu'il  ■ 
parleroic  à  elle  en  fongc  &  la  confo- 
kroit  >  ce  ^ui  arriua  ainiî,car  le  len- 
demain elle  raconta  à  Ton  roaryl^ui 
pparpâcler ,  defcriuit  le  porc,  lacon^  - 
tenance  6c  habit  du  CsLÏnh  hommei 


Cefi  Mc$r  4iHiûHrdhuy,  le  B.  Eufiache  r 
Religieux  de  Clnny^  après  fa  mort  on  vid  ' 
fà  Ungne  belle  À  merueittes ,  fortir  de  /«•  ^ 
hnche^  Ya  /alutation  Angélique  y  e fiant  - 
efirite  deffiis^n  lettres  d'or  ^peut  efire  e» 
recompen/e  de  ce  quUl  ne  p^Jfoit  i^msis  * 
denant  aucun  Autel  de  la/kin£ie  P^ierge^  - 
^41  ne  difi  vn  A\ie  Msitia.  .  - 


Le  ^'mgt  -  hui^ie [me  de  Mars  y.  * 
le.B.Ventmn  de  Bergame,^    .  ^ 

E  faitiâ:  Religicoi  de  l'ordre  de 
iàtnâ:  Dpminique  anoic  vn  zele  E»  Bii 
adrairable  pour  affîfter  ceux  qu'on  '^^^^ 
conduifpic  au  fupplice  :  fon^zele  ,ne  _ 
lut  pas  Ik-fèulemêci  enais  bien  plus  en 
psefchanc  f  le  ciel  merme  en  donnai  • 
cbt.  f  i:€uue&  »  çac  otn  l'a.  veu n 

4 
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en  céc  eftat,ayât  fon  habit  tout  parfe- 
me  d'eftoiiles,  &  la  face  toute  rayon- 
i»nte<  de  -petites  lumiietes.  Vne  fois  - 
an  apperçeut  leTu&à  foncofté»  fiiiuy 
de  grand  nombre  d'Anges.  De  toutes 
parts  on  venoit  pour  l'entendre  >  il 
auoit  par  fois  1m  cinquante  mille  au-* 
dîteors ,  &  par  merueille  les  plus  ef- 
loignez  l'cniendoient  aufli  bien  que  . 
les  plus  proches  de  la  chairc  rfi  de-  ^ 
méura,^  il  huiâ-ans  fans  prefchec  par 
ordre  du  Pape,  ayant  efté  calomnieu- 
icment  noircy  vers  fa  Sainéteté  >  af-*- 
ftont  qu'il  fouffrit  fans  fc  plâindft> 
aaec  vnè  patience  de  fainû. 

■  Cefi  ^tuffi  auiâuretlffty  U  fefle  dé^  S, 
Sf  es  Abbé  (tadmkrable  patiençe ,  f  amt 
dtufuel  partant  du  corps  fut  veut  en  for- 
medeColmbis'enufiUrakCieL 


hp*vingt  -  neufmefme  de  Marsy 

"  \     ■     pi>inB€ufirafeAbbê.     .  ' 

CE  fâinâr  Abbé  de  LiixucU  rendit 
la  vcuëà^deux  jeunes  Damoyfel- 
'    kft  a4i6i)gUs>enicuit.faii[aac  le  figi^e 
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delà  Croix  fur  les  yeux,iDais  àcondi-^ 
tion  qu'elles  garderoienc  leur  virgi> 
nitc  tout  le  temps  de  la  vie  que  Olea-. 
ieuc  donnerok,  âeceau  fertitee  dele^ 
fu^-Ghcift^^  leiaioâ  cipoux  des  vjer« 
geSjdans  quelque  bon  reiglé  Mo- 
naftere  ,  ce  qu'elles  acceptèrent  bien 

volontieri5>&  accomplisent  tres«iiua<* 
âemenu     '  * 

condamné :par  U  R^dûVandaUs  Geifim 
rsc,  de  garder,  tente  /k  vie  Us  vafchesy 
at/ifud  eftat  il  momHt  de  mi/ere  de 
fmmreté,  /  .      "  . 


4 


M  trmiefme  Je  Mars  ,  le  K 

LA  première  maxime  d'eftac  cher 
luy  ,  c'eftoit  que  Dieu  fiit  bien  e«. 
lèruy       cous  fês  fuje<5bs  ,  &  que  BhutAn 
la  religion  fût  la  loy  fondaméntale  ***** 
de  toutes  Tes  affaires,  ,aulïï  le  plus 
homme  de  bien  cftoii  aflepré  d'ellrc  "  ' 
4c  premier  en  (es  bonnes  grâces.  Dieu  . 
qui  Taymeit  domM.vtt  grand  boncrc- 
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poids  à  fa  grandcur>car  il  permît  qu'il 
fut  fujec  à  des  grandes  infirtnitez  cot^ 
porelles»  lefqaelies  il  foufFroic  auec 
vne  patience  de  lob^  difant  que  le 
haut  mal  eftoit  Ton  prédicateur  ot^ 
dinaire>  qui  luy  apprenoit  de  belles 
leçons  de  la  volonté  de  Dieu  >  de  la 
foiblelle  dp  Thomme ,  &  de  la  vanité" 
des  grandcurs-de44  terre.  ' 

•      •  • 

h  m  ClimacM. 


Le  irente  -  yn\epne  de  Mars ,  . 
fain^e  Bdhïne  Fierg^v.  . 

* 

Eue  vierge  Roipaine  fut  incorn-  ■ 
modée  des  Efcrouelles,  Ton  pcrc  ' 
(smOc  Quirin  martyr  eutdeâèin  de 
kiy  en  pr^^curec  la  guerifon.en  luy 
faifant  baiièrites  liens  dont  le -Pape  ' 
Alexandre  agolc  e(ié  lié  pour  Tamour 
do  Saoaeur.  Sur  ce  dedeiti  va  Ange 
apparut  à.  la  âlle  >  portant  vu  flatn* 
beau  eu  main  «  qui  luy  proiiiit  de  la>  ' 
gaerir  >,&.en  cas  «qu'elle  aggceaft  de  .  " 

■*  #  . 
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prendre  lefus  -  Chrift  pour  fon  cf- 
poux ,  de  le^luy  faire  voir.  £Ue  ne 
manqua  pas  d'accepter  ce  bel  oâré,  > 
&  l'Ange  non  plus  de  tenir  fa  pa- 
'  ïolle.  Son  pere  ayant  fçeu  toutes  ces; 
merueiUâs ,  pour  confertier  fa  fîlle  au 
ban  propos  qu'elle  auoic  *  il  la  mit  à 
la  conduitte  d'vne  fàinde  Matrone, 
foubz  laquelle 'elle  fit  des  progrez 
glorieux  en  la  vertus  qu'elle  en  rap- 
porta à  la  fin  de  fa  vie»  la  gloise  d'vne 
releuée  iaintfUt^.  v 


U  B.  Sapience  4  Ltege ,  Frime  d'vn 


AVRIL.. 
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premier 
Telme» 

CE  faind Religieux  de  l'ordre 4e 
fainâ:  Dominique  »  autrement 
nommé  le  B.  Pierte  Gonzalez  eft.  in- 
isoqué  par  les  mariniers  qui  le  ticn« 
nenc  pour  leur  patron.  Sa  conuerfion. 
cft  cres-belle ,  fon  oncle  l'Euefque  de 
An'^^^^^^>  l'auoit  pounieu  du  Doyeo^ 
»«/.  or>  de  la  Cathedrale:neaBC>moitis  il  aefê 
din'u  S.  comporceic  nullement  comme  doit 
Dmt»*  faire  yn  Écclefîàftique ,  il  yjuoit;  en 
Jeune  courtifan ,  il  neportoit-que  ra- 
^    'lemenc  la  (butane   quand  à  Con  bre- 
.  uiaire  il  le  quircolc  bien  volontiers 
pour  vn  liure  d'amour  -,  de  couronne 
il  n'en  anott  pôint,ouy  bien  éçs  grâds 
cheueux  comme  vn ^moufeux,ii  n'â- 
uoic  rien  d'Ecclefîaftique  t  que  les 
Dfouilîons  de  Ton  bénéfice  dans  le 
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eofFre.  Le  iour  de  Noël  edant  venu 
voir  par  toute  la  ville,  vefta 
en  courcifan ,  &  monté  fur  vn  braue- 
cheuahtout  le  moude  en  fut  fçandâ-r 
lise.  Toit  pour  le  iour  de  la  felle , ibie 
pour  raâ:ion  infolente  de  ce  jeune 
euantc,mais  il  falloit  prendre  patien- 
ce»&  ne  diTemoc  car  c'e{h>it  le  nep^  . 
uea»deMon{èigneur.  Bien  luy  value 
que  noftre  Seigneur  en  eut  pitié,voi-' 
çy  conjment  \  ion  cheual  bondifTant 
&  fe  cabrani;  \  le  jetu  à  la  veuë  de 

bçnne  compagnie ,  nommément  des 
Djimçs  qui  eftoieQt.>ux  feneftres , 
peut  -  eftre  de  fa  maiftrelTe ,  dans  vu 

£die  &  louant  l>ourbier,.  d'o  ù  il  le  fal*» 
lue  rettcei:  toot  gafté ,  s*tl  appréfta  à  - 
à  CCS  I?ai||c&  &  4  tome  la  viU«, 

'Vpt|s  le  pouuez  çroire  ;  on  parla  tpuc 

,ce  iour  là  du  faut  du  Poyen>pIus  que 
dçla'Creiche  du  Sauueur.  Quandà 

J^y  ii  fut  fi  honteux  de  céttaccidei^ 
qu'il  npfoit  nulienientparoiftre  en  • 

■public  :  de  forte  qu'ayant  le  loifir  de 

.s'entr^fepir  auec  fespens^es»yoy,dit- 
.il,  cft  ce  là  le  beau  ieu  .du  monde ,  &  * 
•de  fes  vanitez ,  il  m'a;  fait  vn  affiropt* 
f eiolomenc  le.  l^y  en  fcçay  vn  autre. 
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il  ne  me  fera  iamais  plus  vien;  tout  ce 
qui  eft  au  monde  n'eft  que  folie  & 
vanitjé  ,  il  vaut  bien  mieux  que  ie  le 
^quitte»  &  queie  luy  bfte  lés  occaHons. 
)  de  nie  craicter  iamais  plus  de  la  forte. 
Ce  furent  de  bonnes  pensées  qu'il 
exécuta  de  ce  pas/c  rendant  religieux 
dans  Tordre  de  fainâ  Dominique^ 
où  il  veffuc  iaindemenc  fur  .tout 
en  la  conuecracion  ,  compoccanc 
comme  vn  Ange  >  n'y  parlant  que 
de  chofes  rpiritoctle& ,  éc  parcicoUe^ 
jremenc  de  rhorreui;  &  de  la  fuicte 
du  péché  mortel,&  du  contentement 
des  gens  de  bien,  quand  ils  fe  cetirenc 
de  ia  Vf  xinw  du  péché  &  du  mondév 

'  mies  Eue/ciHe  de  Grenoble»  &  fainSt  - 
Urie  lardimen 

•  -  ( 


çoù  de  Taule» 

CE  faindl:  Fôdateur  de  l'ordre  des 
Miqimés,  porta  ie  nom  de  Fran- 
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.  çois,  parce  que  Tes  parens  l'aiioienc 
obtenu  de  Dieu  par  les  prières  de  S. 
Fraçois  d'A(&ie.La  charité  tint  le  haut  ^ 
bout  &  fut  la  plus  efclatante  de  tou- 
te&  Tes  vertus,  au{&  auoit-il  tounours 
en  bouche  le  riche  mot  de  charité ,  àc 
anecce  mot  il  arrefta  miraculeufe- 
ment  vn  rocher  deftaché»  qui  rouloic 
fur  vn  village.  U  ne  fit  que  dire ,  ro- 
cher arrefte  toy  par  charité,I'e  rocher 
qui  eftoit  déjà  roulant  obeyt  auffi'^ 
tod»  &  le  village  fut  deliurc  de  la 

'  ruine  totale  qui  le  menaçoit. 

'    ,  ^''fi  î^^^y  auieftrd'hny  fiiinEi<  Âiarie  Ex  Mm, 
^^yptienne  ,  fainEi  Nifier  Ette/^ue  a  ^'fi-  '* 
Lyim  ,fainae  Berfutrde  Abhefe  en 
fagne^  piinSt  Geueniefite  .la  PaUtitté, 
dr  U     Dleudoméc  rtUgieufi  Sémite, 


te  troïfiefmt  dJuril  ,  fàmffe 
EHr^undafore  Abbelfe,  ' 


DI  eu  rêdi  c  la  vie  à  cece  Ste. Vierge 
pour  iîx  ipoisila  raifon  fut  d'au- 
tant qu'elle  auoiteu  quelqu^ petites  ExStdé 

aducr 
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aduerfions  d'aucunes  de  fès  religieu- 
fes^donc  elle  ne  s'eftoit  poinc  faid  .. 
quiccÇ}  d'où  arriua  qu'eflanc  mDrEe}& 
les  Anges  ayans  prefnit^  (ôname  de- 
qanc  le  grand  tribunal  de  Dieu>tou;i 
coup  elle  entendit  vne  voix  qui  luy 
did,  Reuertere  adftculum  quia,  necàum. , 
i&tdpdanèreli^Hififytetomnèau  nioti- 
de  •  parce  que  tu  ne  l'as  pas  entière- 
ment quitté,  il  eft  commandé  depar-? 
donner  tout  à  faid  à  autmy ,  &  c'cft  ^ 
ce  queiu  n'as  pa«  faid  ^  teAnoln  l'ai- 
greur que  tu  auois  contre  trois  de  tes 
fœurs  :  ie  te  redot^ne  *la  vie  pour  te 
donner  le  loi(îr  de  fatis  -  faire  à  ce . 
manquément  s  tafche  de  prendre  vn 
cœur  de  mere,&  oubliant  toute  forte 
de  petits  ou  grands,  defplailîrs ,  penjè 
déformais  à  mener  vne  vie  plus  fain- 
âte»  Cela  did  >  vpyla  l'ame  auflî  toft 
remife  dedans  le  corps  :  la  prenuere 
chofe  que iît  cette  AbbeHe  reuenuc 
de  l'autre  monde ,  ce  fut  de  faire  yc-  - 
oir  â^fey  les  trois  Ibeurs  qu'elle  ay«  . 
moit  ie  mcin»  »  &  de  leur  demandée 
pardon:  elle  vefcut  encor  fixmois> 
mais  dans  vne  douceur  de  Paradis,ac- 

ebmpagiiéç  d'vnefaindecd«aui0àntedil 

Ceft 
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Ce  fi  aujfi  atiieurd'huy  fainSi  Richard, 
Euffqne  de  Ciceftre  ,  de  fitinSt  lofe f  h  le  Ex.  M*' 
Poète  i  &  de  S»  Athamfe  Chirurgien^ 


] 


Le  quairkpne  d'Auril  j  fainSi 


C 


£  faioâ  honÂne  qui  eut  la  reti* 
coritce  dans  le  ^eferc  >  de  fainâie  v 
Marie  Egyptienne ,  qqi  luy  donna  la  St* 
commimion»  &  l'encecra  dans  h  foC-  (lfr»iti»s 
/ê  qu'vAX>y on  prépara.  Ayant  long- 
temps demeure  dans  le  defert,la  pen- 
sée luy  vînt  qu'il  n*y  aùoit  point  de 
Keligieux.  «iuane  qui.  luy  peuft  ap- 
prendre rien  de  nouueau  «  &  qu'il 
aooic  déjà  accomply  couc  ce  qu'on 
.fç^aroit  defîrer  d'vn  fainâ  ,  tandis- 
qu'il  coiiie cette  pensée, voyià  vne 
voix  qui  luy  dift,  ZoGmcta  as  aucu<^ . 
némenc  bien  faiâ; ,  neantrhotns  i^a*. 
clie  qu'il  se  refte  encos.  l^aucbup  i 
faire  >  nul  ne  ie  doit  eftiroer  parfait 
en  ce  monde  ;  les  combats  à  venit 
font  couûours  plus  confiderables  que 

ceux 
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ceux  qui  fonc  déjà  palTez.  Et  afin  que 
tu  fçahes  que  celuy  qui  te  parle  didt 
le  vray,  va  dcmearer  en  ce  Monaftetc 
qui  eft  tout  proche  du  Iourdaio,&  m 
Verras  s'il  te  refte  beaucoup  de  che- 
min pour  arriuer  là  où  tu  penfois 
eftre  déjà.  11  y  alla,&  il  crouua  qu'on 
y  pratiquoit  des  vertus  de  toute  for- 
xe  i  cent  fois  plus  héroïques  à  la  ren- 
contre de  la  communauté  ,  que  ne 
font  pas  celles  qui  font  en  la  rolicude. 

Cefi  enc9r  aniourd^huy  /kmEl  JJtdore 
Euepjue  de  SefiiSe,&  de  la  B.  Angélique 
Paulek  Milan. 


'Le  cinquiefme  d'Auril  3  fainSi 
yincent  Verrier, 

•  « 

CE  grand  &  jfaind  Religieux  de 
l'ordre  de  faind  Dpminiquc,fut 
le  yray  Apt>ftre  de  foh  temps il  « 
conuerty  trente  crois  mille  ou  luifs« 
ou  Satrazins.,  &  cent  mille  mauiiais 
Çhrcftiens  &  defbordez  pécheurs. 
Il  pK«feha  dix  -  hutâ;  âns  tous  lo$ 
ioiicfi*  fans  iatecfnii&on  que  de  quin- 
ze ioivs» 


« 
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ze'-iours  >  d'ordioaire  il  pre(jbhoic  en 
plaine  campagne ,  rôuuent  les  quatre 
vingt  mille  perfonnes  le  fuyuoienc 
pouc  l'entendce,  &  il  falloit  eftablic 
des  conaiiiijIàires,&  des  pouruoyeurs 
pourles  viuies  de  Tes  auditeurs»  tout  * 
ce  grand  auditoire  l'eniendoit  de 
loing  comme  de  pces  j  par  fois  on  l'a 
entendu  d'^e  lieoë}  quel  langage, 
qu'il  paclaft  vn.  chacun  l'entendoit, 
tout  ainil-quc  lî  ç'euft  elle  ia  langue; 
maternelle  j  le  ftijet  ordinaire  de  fès 
prédications ,  fut  .des  quatre  fins  de 
l'homme.  Mais  ce  qui  rauii  le  plus 
les  auditeurs  âc  toute  autre perfonne* 
ce  fut  la  faindet^  de  vie,  que  Dieu 
confirma  par  plus  dé  mille  miracles. 

C'efi  aufsi  altiourd'huy  U  fejle  de  S  te. 


Lejixïepne  d*  AuriU  fainB 
Guillaume  Abbé,  ' 

£  rainâ  Abbé  en  Dannemarc» 
portoit  toujours  le  fainâ  cilice 
.&faiiâit  de  grandes  penitencés,Diea 
luy  ût  r^aupiclc  cçmps  de  ion  uefpas« 

N  «a 
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iExMar-^  cn  cette  façon.  Vne  nuiâ:  durant  fon 
r^M       ffipos  feptans  auâc  fa  tnoccfe  prcfcn^. 
ta,  à  luy  vn  beau  &  venèrâble  vieil- 
lard ,  qui  luy  dift  ce  peu  de  piots ,  m 
vîucas  (èpt  iours ,  ce  nneCager  du  cie^ 
difpacuc  auin  coft»  ayant  dopné  a^Tez 
àpeufei:  au  fainâ;  Abbé,qui  actendoic 
de  mouiir  dans  vne  femaine  y  ce  qui 
nrcftanr  pas  drriué ,  il  eftima  qae  ces 
repc.iours  iecoienc  fept  femaines  ^le 
voylà  donc  iê  préparant  à  la  mort  les  - 
ièpc  femaincs  luyuan^s ,  mais  elle  ne 
venant  non  pl^s  'qu'après  lés  fepc 
iours  expirez  >  il  creuc  que  ce  feroii: 
au  bouc  de  iept  ans ,  ôc  qu'on  ne  cc>n- 
,toic  au  ciel  les  ans  que  pour  des  iours, 
à  ce  conte  il  mourût  au  bout  de  fept 
ioiirs ,  le  propre  iour  de  PafqueStayic 
did  la  veille  au  religieux  qui  Tafli- . . 
ftqic,  que  puifque  le  lendemain  edoic 
vn  iour  m  folemnel  ,  &  auquel  on 
prennoit  le&  beaax  Se  nouueaux  ha- 
bits >  il  vouloic  audî  prendre  le  fien, 
61:  faire  comme  les  autres^l'habit  beau 
ifon  gr^qu^il  prit  fiit  vn  ciiicenâtf-. 
iieau,qii.'il  mit  fur  fa  chair  innocente,  ' 
quittant çetvautre  qu'il  auoit  porté  û  . 
longtemps.  • 


"  auù  les  SAinBsi  '     i  o  i 

C*efi  anjfi.  autour d'hhy  Jkin£î  Mat" 
éfUin  >  martyr  à  Carthage,^ 


.LefeftiefmiAurilleB, 
Hermanlofeflh 

G'  E  S.  religieux  de  l'ordre  de  Prç- 
i/ini>nftcc,eftoitnaûf  de  Cologne  y 
Eces-nobie  famille  de  Sceinualdï  UxSutû 
Ta  deuotiô  à  la Mere  de  Diep,&  1  afFc-* 
6lion  réciproque  de  laStc. Vierge  dô-- 
tie  de  4'efftonnetneni  àquienfçait  les 
parcicularitez.EUe  Iny  donna  le  tiô  de 
lofeph ,  comme  à  Ton  crpoux  ;  il  n'y 
eut  iamais  mçrç  qui  ht  plus  de  carcf- 
ics  à  fon  enfant  qu'elle  en  fît  à  Hcr- 
nfan  ,  à  toat  propos  elle  l'appclloit, 
foit  qu'il  fut  en  fa,ccllule ,  foit  qu'il 
allaft  par  la  maifon  ,  &  il  luy  ce/pon- 
doit  auffi.toft  î  elle  luy  demandQÎç 
.  mille  petites  chofes  »  &;  Hei'man'-în-»  ' 
terrogeoic  réciproquement  Mere 
de  Dieu,  de  ce  que.bon  luy  fembloit. 
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Ls  hmêitefine  <t Auril^fiinB 
^demfteEuefque. 

^  ç        E  fagc  PreUc  de  Eercntin  en 
ircMrl»'  ^•-^  Tofcane ,  entreprit  de  palTcr  vne 
9  dMl.  bonne  partie  de  la  naid  en  prières  au 
(èpulciice  de  fainâ-Eucychejquandii 
7  eut  beaucoup  prie,  &  qu'il  fut  fur 
le  point  d'y  prendre  vn  peu  de  irepos». 
fainâEutychc  luy  apparut,&  liiy  dift 
par  crois  fois,  Finit  tfttnt  vniuerfit  car" 
i>«r,voicy  lafin  du  n^oode.li  eflcroya-^ 
ble  que  ces.  paroles  ne  prefa^e.oienc 
point  tant  la  £n  du  nnondc ,  comme 
les  niaUhéurs  qbi  arrivèrent  bien  coft 
,cn  Italie .  qui  furent  (i  grands ,  que 
vous  cuâlez  diâ  que  c'edoit  la  fin  du 
monde. 

Cep  tncor  MUHrtthuy  /kinil  guil" 


Le  neufmefme  iAurtlyfim^e 
-    Cafilde  Vierge, 

■ 

ALdeman  Roy  des  Mores,  enne- 
mjr  àe$  Oireftien^  qu'il  perfè- 
.  cutoic 
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cucpit  à  outrance ,  ayant  fçeu  que  (à 
fille  Caâlde  les  afliftoic  fecrettement 
en  la  prifon  kur  portant  des  viuies, 
(<;re{bluc  de  là  chadier ,  &  première-- 
'  ment  dç  la  Turprendce.  Il  l'attend  Ex  tm 
donc  vn  jour  au  padage  ,  &  il  la  tcou-  Pt^'Oc^ 
ua  portant  au  pan  de  fa  robbe  la  pro-  ^ 
'  ur(ion  pour  les  Cbreftiens  »  de  pain> 
.  des  fruiâs  »  &  de  ch<>res>pacciiies  \  ii  . 
luy  demanda  tout  en  colère  <^ue  c'et» 
Hioir,  elle  refpbndit  que  c'efloieut  des 
€eaps      àinfi  parut  •  il  au  Roy  qni 
eut  la  cuno(kédtf  les  voir.  £n  prifoa  . 
neantmoins  Caiiide  trouua  que  ce  i 
n^eiloit  que  pain  &  viures.Ce  miracle  | 
luy  toucha  le  cœurs  Dicfu  voulant  re- 
compenfet  (es  charitez.  Et  puis  fous 
metexte  d'aller  prendre  de  cectaiiM 
bains  en  quelque'terre  desChreftiés» 
.  die  y  rèçeut  le  fainâ  baptefme  j  7 
,  reuint  plus  au  pays  >  &  mooiat  iaiiv 

•    -  ■  i 

£ttt/^«f  À  Videnpe,  /  7 

»  ■  I 

»  -  ■  ■ .  •       ;         .    •         f  »  • 

,   j       "        ■  •  /  «       -  -  .■  .       ^  I 

Ni     u  * 

f  -  ^ 
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Le  dixkfme  d'JurilJe  * 
tAntottin^martyr, 

* 

,  •  •  ■  - .  • 

DAns  roccâtion  de  mourir  pour 
la  foy  >  il  la  renia  larchemetic» 
juais  ayant  r€\:onnu  fa  faute,  il  eut  le  . 
courage  d'aller  au 'Roy  de  Tunis , 
de  tefmoi^er  le  manquement  qu'il 
auoit  faid  ;  lé  Roy  le  fit  mourir  fur  le 
champ  ,  fcn  corps^fuc  après  port^& 
«nteire' à  Gènes ,  au  pied  d'vn  Cru-  • 
.cifix,  ainil  qiVi!  rauoic  deHré»  adii 
que  Icfus  euÂ  couiiours  les  veux  fuir 
iby, 

'  Cefi attfft  au'wurd'huy  fatnEh  Ffilhtrh. 
Euefjue  deChanrH  tf^  fiinii  Pomj)^ 
'  martyr  tn^ffitqtu,  •  ■ 


jU  onzième  d'Auril  ifamSiLeon. 

Ainél  Pierre  Tôt  (on  grand  prore-  - 
JF.iïie^î ,  iiie  j?ria'*  jçufna  Çc  veilla 
^     '  *  quarante 
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quarante  iours  à  Ton  fcpulchre^  pour 
obtenir  pardon  de  Tes  pcç.hez  par  fon 
iiKerçeiÈon  :  aptes  ce  cei^fips  &  ces 
fainâés  pporfuittes  le  fainâ:  Apoftre 
luy  apparut  »  &  l'aflfeura  de  Tentiere 
rcmiflîon  de  Tes  pçchez  >  mais  qu'il 
aduifaflrbien  à  qui  déformais  il  impo* 
fèroic  les  mains  »  donnant  les  facrés 
ordresiparcc  que  Dicufaifoit  rendre 
vn  conte^tres  e;xââ;  de  pareils  luan- 
q^uememStf  * 

Ciejl  an/si  OHioHrd'huy  SJfaac  Mçyne 

»      •    ■  *  •  * 

Le  dom^epne  d*Auril  ^  fainSi 
/  Zenon  Euefque,  : 

* 

G'Eft  cefaind  PreUc  de  Véronne 
&  martyr  ,  qui  ayant  deliuré  la 
fille  vnique  de  l'Empereur.  Ga]licn,^ 

dercfprit  malin  quila  polTedgic^tc?  - 
(gfeut.  cii'donde-ce  Prince  fa  propre 
couronne  toute  d'or  maifif  >  iaquellè 
il  mit  aiiOI  toil^en  peci^es  pièces 6c 
les  diftribua  toutes  aux  panures. 

tin^^  de^a^  ,.-        •  .   .  ^  ' ' 
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Le  treiTjefnie  /imilifainB 
lufi'm  martyr,  ■  '  \ 

.         E  fut  le  diTcours  vencrabk 
,       vieillard  iijconnu  au  PhUofophc 
"IoiUn,qai  luy  donna  le» premières 
'  ^  pensées  de  fa  conuer^on*.  Sur  tout  >P 
luy  confcilla  de  lire  les  fainâs  lîurei, 
*        ^ui  traittent  des  myflcres  de  noftrc, 
croyance >  &  il  raduercit  que  dedans 
ceux  •>  W  tant  (èulcment  il  trooneroit 
'    ;.ia  veritc ,  &  le  repos  d'efprit.  Ccft  ce 
-qu'il  entreprit  fi  heureufemenc  que 
^      joignant  à  la  rainâefoy.qu'il  cmbraf- 
ià,la  probité  des  mœurs ,  il  lè  rendit 
'i'oraçle  de  ion  temps.  Iteut  vn  grand 
zde  pour  h  cpnuerfion  des  payen$,& 
vn  .grand  eoorage  à  prendre  patience, 
zxfetto  fur  le  peu  de  profit  qu'ils  retiroieht  de 
*:  ^*escfcrits ,  ce  qui  luy  faii^  direcn 
s.iMffifii^  *î"^4"^  endroit  ces  beaux  mots* 
Quoy  que  fort  peu  dé  perfonnes  fe 
■  '  laillènt  pecfuader  ik  nos  paroles,n.6as 
ne  laiderons  .  pas  d'en,  r^ccuoir  de 
'"rands  aduantagcs  }  nous  auon«  vn 
on  maiftre  qui  regarde  là  bonté  du 
(»eur  deceluy  qui  craaaiile  pour  ib« 


mec  les  Saints»  t^f^ 

reruice ,  ^  non  pas  la  moi/Ibn  qui  en 
seuienr.     -.•   •         *  "-î^*^, 

C'tfiaujfi  anhurd'huyla  fejhe  duS^ 
Frince  Hermenigilde  ,d^S,  Ag^hadêr*  Sx  JTai 
martyr,  firuitiur  dt  fiUn&  Carpe  ^uep-  V' 
^H€  de  Tyatire  ',(^  deUB.  Marguerite 
du  Chafieau, 

■  ^ 

[  Le  ijuatoj^éfine  (t^Auril ,  Su»  » 

Vierge. 

L'Erpace  cle  trente- h  uiâ;  ans  .cette 
Vierge  parue  comme  vn  vray  mi- 
>  racle  de  patience ,  aux  fouf&ances  ôc 
aux  maladies  qu'elle  eut  ;  c'çftoit  pi- 
tic  de  voii;.  fbnpauure corps  attaqué 
quaH  de  cpuces  fortes  de  maladies ,  &c 
de. douleurs  (ans  grande  aififtance,cac 
elle  efioit  tce$-paaure»&  eAimée  de 
,.|>luncuts  vnç  afftotiteurc  ,  comme  it 
el^le  éttft  contrefaiâ-la  malade,  pour 
auoir  les  cbaricez  &  aumofnes  des 
jgens  de  bien  i  fes- plus  proches  mpifi* 
mes  luy  çftoicnt  comraires ,  ior  tout 
Tne  (îenn&  belle -fœùF  la-  rraittoic 
'  eftrangemenr  mal ,  vomiHapc  milles 
fiaroles  injucieufes  contre  elle  »  voyrer 
ai^:.crachanc  àia  face.,  ce  qutelle  flip- 

N-  S'  pprcoic»- 
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portoit  auec  vne  patience  Angeliqaei;' 
fans  liiy  répliquer  vn  fcul  mot ,  ou 
(^aire  la  moinidre  plainte  ou  denion- 
ftration  de  defplaiiît ,  &  Ci  efl:-ce  que 
cette  megere  luy  eftoit  gtandernent 
,  obligée,  car  elle  eftoit  recouruc,&  Tes- 
enfens  au(fî  qui  eftoient  {>auufes  ,  & 
eodebtcz,  dVne  bourfeidans  laquelle 
Liduuine  mectoit  toutes  les  aumof- 
ueSjbourfe  qui  eftoit.miraculeufe,car- 
pour,  argent  qu'on  en  tîraft ,  &  plus 
qu'on  n'y  en  auoic  mis,.oti>y-  trouuoic- 
neantmoins,  toujours  de  l'argent 
auflî  rappelloit-on  la  bpurfe  de  Dieu. 

C'eH  4ujp  autour d' h uy  à  Lypn»/àM  • 
Lambert  Eue f^e ,    *  ' 

.        "    •.      -      "  >-  •  ■  ...  

Le  qmnT^efme    Amil  ^  fainSïti 
.  -,  Chr^tm  Relîgieujk  l  \ 

CEtte  Vierge  &  reh'gieufe  de  l'or-- 
âre  de<Cjteau:(,  fut  tres-deuoté 
à  la  Mere  de  Dieu ,  qui  la  fauorifa  de 
tant  quedeiuy./faire  voir  le  petit  le- 
fus,  en  l'eftat  qu'il  eftoit  quand  elle  le 

i&ic  furleifoia  KcmïaaiilQté  dcrgeciss^ 

^  ^  Digitized 
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drapeaux  ;  elle  vid  auili  eh  rnertne 
cctnps  la  fainâe  Vierge;  &  fainâ  Io< 
fcph  ,  rpeâateurs  de  cetG^  tperueille: 
&  le  beau  &  bien  agréable  poutGluvi* 
ftine  fat  9  <}u*elle  apperçeuc  les  dra- 
peiecs  donc  lefus  eûoic  euuploppé,  dâ 
mefme  couleur  &  eftofFe  qu'eftoit 
l'habic  de  l'ordre  qu'elle  ponoit. 

'  AHtowd'huy  a  jiuignm  on  faïEt-  là  * 
mémoire  de  vemrahLe  P.  Cd/ar  de  BU^  Mews 
ferfonnage  de  tres-ffrande  vert  h.  ^  vha. 


Le  fiizjefme  d'Aurii^  feimfîe 
Engracie  P^ierge.\, 

'£(1  cecte  Marcj^e  de  SaragoHc^ 
quicftonna  de  facQnftaocê  tou- 
te cette  yille  >eUe  auoit  efté  promîfe 
au  Comte  de  Roflîlon  »  &  venant  dé 
Porciigal  lieu  de  fa  naiifance  ^  aiiiiî 
qu'elle  palToir  par.Saiagoiîejaucc  dix- 
Kuiâ:  Gentils  hommes  de  rafuittç^nc 
poaaant  Cou&it  la  cruauté  du  Ptefi^ 
dent  Dacign  contre  le&^ChredienSi  ' 
elle eut.ie  courage  dcluy  dire  fes  ve^  • 
ziiez^^  &  le  tort  qu'il  auoit  de  traîftdr 

N  6^'      û  mal 
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ik  mal  ks  membres  de  lefus  •  Chrid.^. 

l^s  auoir  efgàrd  à  Ta  qualité  de  cecte 
jeune  Dame,  &  fans  confidcrer  qu  el- 
le eftoit  étrangère ,  la  fit  cruellemenc 
foiâectec ,  auec  toute  cette  nobiedè: 

?|u'il  fit  décapiter .,,ap£es  ce  prerniec 
upplice  ii.  U  fit  traîner  à  la  queue  des 
cbeoaax  par  toute  la  ville ,  il  luy  fit 
atrachet  la  maeielle  ^uche  fuiques 
au  cœur  »  &  lafaif^c  ainû  languie 
longrtemps,  il  la  fit  enfin  mourir  par 
le  tourment  d'vin  clou  qu'on  luy  6r 
chsi  au  from.  ' 


C'efi  aufsi  aHÎourtthuy  ta  fefiè  dei\ 
douleurs  dè  la  Mtre  de  Dieu  i  ^  de  S^,. 
Jftt^tmxÉuefquedefrague, 


'  Efifêmis  Aèii* 

CE  fainâ;  &  preniier  Abbc  de  Ci- 
teaux ,  eut  le  boiS-heuc  de  recer 
voir  raiaâi  pernacd^,  &  de  l'auoic 
pour  fon  difciple  ;  il  ^(ioit  tresHïxaâ: 

«biçiQAceur  dufileoce>4Sc  il  de^ii:qic 
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qiie  fes  Religieux  fident  le  merme,  -M"'- 
aufli  le  leur  iroprima-t'il  fi  forc,qu'ils 
cke^rent  vn  fbcmolalri'pour  parler 
par  iîgnes.  Ce  grand  ûletice  luy  gai«- 
gna .  vne  admicable  attention  à  la 
prière  ,  &  comme  à  l'occaHon  de  fa 
charge''  il  liiy  arriaoit  d'eftre  par  | 
fois  attaqué  de  quelques  euagatioas' 
d'efpric  en  priant<«  quand  il  encroic 
daiis  l'Eglife  pour^ire  les  heujres  cz!*  ; 
Hot^ialesitouchaBC  la  porte  du  choeur 
tl  dilbic  *  demeurez  icy  mes  pensée»^ 
iniques  à  ce  que  ie  vous  reprenne^  | 
quand  il  en  fera  de  befoin».  I 

■  •  V  ■  r        .  i 

Cèjl  au/il  auioHr^Hfffiiin^Innecettti  \ 
Euefque  à  Tourtone  ,  vilU  de  Lomhar"  ' 


Le  dix  '  ImiBiefme  iAuril ,  «J; 

CE'  glorieux  Maityt  &  Eueique  • 
d'EfcUuoniej  fut  mis  fur  vn  lîî9?* 
4e  fer  tout  ardent ,  8c  piiis  traîné  par: 
dfi^cheaausiAdeiDgtez*^  porté  fui^i^. 
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kSsim,  vne  montagne  en  ce  piteux  eftat,par- 
my  les  pierre$&  rbchecs.Si  arriaa-t^i 
en  fancé  fur  rette  montagne  »  Dieu 
ayant  adoucy  le  feu  &  les  cheuaux 
qui  marchèrent  fort  doucement.  "  • 
Quand  il  fut  Jà  de(rus  »  arriua<vne= 
merueille  qui  6t  conuertic  les  idola-- 
tre$ 'à  centaines  »  car  .ce  faînâ  Prélat 
ayant  eu  le  moyen  d'y  offrir  à  Dieu  le 
ÙAïi6c  facrifice  de ia.Me|}è,les  Lyons»  - 
.   les  Ours  &  les  autres  belles  fauues  . 
des  forells  mefmes  y  accoururemà' 
tronppcs,  entourans  le  faindt  ho»;time 
l'endroit  où  il  faii&it  ce  diotn  fa- 
crifice ,  auec  des  contenancesageftesi[.> 
&roouuements  de^foubmillion  &  de  • 
complaifance  j  cortime  fi  elles  euflent 
voulu  recoi)âoiftré«efteaâ;ion  tout«;' 
dimo.e<  -  > 

Ceii  au/si  Àuîourcthùy  .fatrtSl  Apol^  ' 
Unie  ConfeiUer  &  mairtyf*  LerKeligieu^  - 
s*  Mar-  y-^  Carmélites- fitm  €m9T  U  mémoire  de^- 
^*     *  Uvtnerahle  mere^Maru  de  l'incarna^ 


if  a,; 


tu»»'- 


»   »      '   '  • 


L-i;ju,^  jd  by  Google 


.  auecles  SarnSh,  303 


Le  dix  -  ne  u fuie  fine  (tAurd  ^  Si 
Elphege  Eàefque* 

£  ùànOi  PreUt  de  Cantorbio^ 
mouruc  pour. la  dèfenfc  d*vne.. 
vérité,  car  on  xroyoic  qu'il  cuftde  -  , 
i'dr  &  de  i'^argent  en  fa  mai{bn,&n'^nr  • 
ayant  point  il  refpondit  naïfuem^. 
ce  qui  en  eftoit.  L'hiftoire  de  ion./ 
roartyrc  pqrte  ,  qu  eftant  en  prifon,.. 
Vt  démon  crauedy  en  Ange  de  lumière  : 
4u^ apparut,  &  luyoaufitla  prison» . 
quand  il  en  fut  forty  aucc  cet  Ange,  . 
il  douta  n  fa  foctie  elloit  félon  la  vo- 
Idntë  de  Dieu ,  dans  cette  perplexité.  ■  - 
il  efleoe  foh  cœur  \  Diea,&  le  prie  de 
rinfpirer  puilTammet  fui;  ce  qu'il  doit  - . 
fàire,  auffi-toft  céc  Ange  difparut ,  & 
rebrouflant  chemin  il  fe  renjit  dans  •» 
prifoii^  d'où  il  eatie  inof  en  d'aller  '' 
gloriea£ea>ent au  ciek x.. ..  . 

CVil  'aupi  amourâ'huy  la  feîie  <te^' 
fiHhSie  Théodore ,  &  de  fiùnSe- Philippe.- r 
fytmejmyty^ift'^kPerge^,:  • 
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Le  fvingtiefme  ét  AurA  >  fain^e:  _ 
'  -       .  Agnes  '^ligteupi. 

♦      »  " 

LE  mont  Politain  en  Tofcane»  eft'  • 
4e  liea     la  luiiilànce  dé  cefte 
Vierge  6i  religieufe ,  de  l'ordre  de 
^'i^  Dominique  :  on  a  trouué  Toaueiit  le: 
lieu  où  elle  fai  foit  fon  oFaifon,  parfe- 
*  tnë  de  tres-bellei  Heurs^  violetes,  \ySy- 
tulippes  &  iores,.quoy  que  ce  ii'é  fuft' 
pas  la  {ai(bn.  Elle  eue  cette  faueur  en 
lavied'edre  communiée  dix  foisda- 
là  tnain  des  Anges.  Ces  bieti-heareax>^ 
.  efputs  la 'conieotoiem  qnafi  en  cour 
ce  que  Ton  cœur  defiroib  elle  eut  en- 
uie  d'aller  voir  la  terre  faindc  pour 
honorer  les  rainâs  lieuXy.ce  voyage 
luy  eftant  mal- aiséyJes -Anges  luy  ap-* 
portèrent  vn  peu  de  cette  terre  la^nii 

auoic<efl:é  foiwDz  la  .Croix  du  Sauueur» 
quelque  peii  arrouséedeXon  précibtîW 

&ng.  Vne  auci;e  fois  elle  «feiîra  des 

reliques  de  faind  Pierre,  &  de  faini^' 

>    EauU  lcs  Ang^s^aui&tcoll  lu^  en don*»- 
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€*efl  aupi  autoutèthuy  la  fejie  de  S,  ■ 
Marcellin  prenùer  Êné/^M  ^Amhrum 
de^Me  HUdegondt ,  (quipretnainê 


l* habit  d'homme  pour  faire  fpnftlutyTe  ^^j* 

faifiit  appeller  lofeph  ' 


.  t^nfelme  Archeuefque. 

SAinâ  Anfelme  Archeucfque  <fe 
Cançorbié ,  auoit  peine  de  coin- 
prendre  la  £açpn  auec  laquelle  les 
Prophctcsauciet  veu&,fçjeu  lèscho- 
(ès  futucès St  tout  à  coup  Dieu  luy 
fit  voie  tout  ce  que  les  Sacriftains  fai* 
foienc  dans  TEgliie»  preparans  ,les  au» 
tels,quoy  qu  il  fuft  dans  fa  chambre;». 
&  qu'il  y  euft  de  bonnes  murailles 
encre-deux  ;  cette  ineraeille  iuy  don* 
na  à  cognoiftre  que  tout  eiloit  poffi- 
ble  au  grand  maiftre.Luy  mefroe  auec 
Ic  tcmps  eutdes  yinons  (cmblables  }k- 
celles  diss  Prophètes  entre  autres  il 
vid  vn  iour  cftant  en  exftafe,vn  gran<fe 
fleuuc  très-impctucuîL  qui  encrainoic 
quantité  d*ordurcs».tto.ttblç.,  falle,  5c 

vilaia» 
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vilain  tour  ce  qiii  fe  peut}  après  quoy^ 
il'  entendit  vne  voix  qui  difoii ,  çe- 
fleuoe  c'eft  le  thonde,  &  c'eft  ëe  cette 
eau  dont  les  hommes  de  la  terse  fons** 


abbijenez. 


\  - 


C'efi  aufsi  attiourd'huy  faînEl  Vvolbo' 
de  Snef^ue  de  Liège ,  ijui  récit  oit  tous  Us 
tours  le  p/èautier  de  2)duid  »  énmtrqta 
dire  U  fkinRe  Mejfe» 


.  Le  ^ingt  -  deuxiejfme  it  Ami , 

QVand  cette  Vierge  fut  far  le 
poiriâ:  de  mourir ,  elle  fut  vi- 

fitéé  de  faimae  Cécile ,  &  de  ûiuâe^  - 
gtenp,    j^^^  ^      \' g^yj^iiiiig^i  que  la  Mere 

de  Dieu'  fa  chore .mai ftrclTe  »  1  atçen-  - 
doit  pour  la  coduire  à  fon  faind  Ëf- 
poux ,  &  pour  la  faire  cnçfcr  dans  le  ,. 
beau  fe|our  des»  délices  eternelles.Ce^ 
«  liifaiâ:  y  tout  à  coup  regardant  vers  la 

porte, ia  voylà  dit  -  elle,  la  glorieujCè. 
Mere  de  mon  Dieu,  à  qui-ie  vous  re-« 
commandée  toutes,ô  mes  chères  filles^.  - 
puiCque  ie  .ne  vous  doi&|>lus  rçuoir 
.  '  ttï  cette 
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en  cette  vie,&  qu'il  vous  faut  châger 
d'Âbbefïè*.  Cela  diâ:>  elle  eftendit  lès^ 
mains  coimme  les  donnant  &  piefen"-  ' 
tant    la  Mere  deDieu»  &  en  cette 

Î^ofture  elle  pafTaàrautre  vie  3  entre 
es  bras  de  fa  bien-aymée  maiftceile 
&  aduocate/  . 

C*?jf?  encor  ttumtrà'huy  la  fefia  de  S, 
Prudent  Suefque  en  Efvagnej!^'  de  fùn^  ' 
%/i'^dis  grand fÀHory  du  Roy  Sétportt». 
&  fuis  martyr* 


he  ruingt'tmjiepne  d*Aunl  i  Si 
Adelkert  Eue  fane. 


•       A  • 


GE  fainft  Eûefqué      Prague*  , 
dyantaffitléà  la  fnQfcd'vnËuer-  «  . 
que  de  Boçme,  qui  jetcoit  des  cris  cr- 
froyablcsrfè  difant.damnç-aux  flam- 
mes'etemel  tés,  difant  que  les  démons  ..' 
àtrendoient  d'enfleuer'^ibn  àme  iôc 
rendant  refpric  auec  ces  paroles  &  - 
pensées  de  dcrefpoir  j  fut  tellement^" 
touché  6c  dànsrapprehcnfîon  de  Ton  ; 
Talut ,  que  deflors  qaittant.certaines.^ 
dangereufes  Ubcctez.,  oà.  fa  ieuncflc 

lauGit,: 


Tfîrr-  TÂ—" 

joS         riche  Alliance   .  " 

rauoic  porté  j  fe  refolut  de  viure  tout 
d'vn  aatre  air..  Il  eft  croyable  que  ce 
fut  vn  coup  de  la  Mere  de  Pieu,à  qui 
£ïs  parens  l'auGient  voué  y  eftaii  r  en*- 
cor  au  berceau  Se  en  danger  de  iperti^ 
k  (upplianrde  luy  conlèruer  la  vie-)  à 
^  condition  qu'il  remployeroit  à  fou 
feruice  :  Ce  vœu  eflanc  fai6fc  il  fut 
porté  fur  TAutel  de  la  fainâe  Viergç,  ' 
&  au(£  -  toAr  ilreçput  la  fànt^ 

C<fiaufslMiourèthHyUfe(ledèfétina:  ' 
George  Capitain*  de  gens  de  eheuéil ,  d*' 

màrtyr  i&duB,  Gi&scofnj^agrttndc  S,, 

Le  tnngt  -  ^ttatriefme  iAtériL^ 

Jim^  Eghert. 

CE  lainâ  hoinme  fe  trouuant  ett . 
danger  de  mourir ,  dans  vn  Mo* 
naftereoù  la  mortalité  rafloictou^ 
faifi  de  la  crainte  d'y  paâèr  le  pas^> 
voyant  qu'il  n'aooit  point  fai<^  péni- 
tence, potir  lés  fadtes  de  fa  jevmeHèjSf 
qu'il  parcoit  auec  fort  peu  de  bonnes^ 
^œuuces  >>fic  v>aeu  à  Dieu  s'il  luy  rt^A* 

doit 
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doit  la  {ânte  &  donnoit  longue  vie» 
tle  n'aller  iamais  à  ion  pays  j  de  dire 
tous  les  jours  outré  i'offite ,  le  pfeau- 
tiei:  tout  entier  de  Oauid»  &  de  paHèi:  r 
vingc^quacre  heures  de  fui(ce>  toutes  - 
les  -^maines  vne  fois  (ans  prendre  • 
aucune  refç^Hon,  Dieu  efcouta  \\ 
prière  4e  £on  feruiceur ,  &  luy  donna 
vie  longue  jufciues  à  quatre-  vingt  & 
dix  ans ,  &  comme  il  fut  ires-recon-».. 
noilTànt  ^e  -cette  faueur ,  il  exécuta 
ponâuellenaenttQus  fes  vœtix  >  &  fie 
cncof  plus  qu'il  n^auoit  promis  »  jeuf-  . 
nanz  trois  Carefmes  auec  vn  feul  re- 

pas  par'iour  tous  les  ans,  la  première  > 
fut  rordinaire  de  l'Egiifè  au^t  Paf- 
ques  ,  la  féconde  auani  la  fefteNde  U 
Nat  iuite  de  noflre  Seigneur  «  la. 

troifiefme  après  la  Pentecoîlc,^  cou-    -  . 
tes  de  cinquante  jours. 

Ç<fi  éiujp  auiû^urd'hf^  ffùnSi  Émut 

Vier£t  4  Rheims,  '  •  .<iw. 


Le  rifingt  c'mqulefme 

Mari  E»angdtfie.  ' 

*Eft  ce  faiiid  Euangelifte  qui  fit 
des  mecueilles  en  Alexandrie, 


I 
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fur  tout  à  ayder  les  nouueaux  ChiC;- 
ftiens  »  qui  quittant  le  foing  des  cho- 
fes  Tem  p  o(elks>Xe  r eticôiem  à  croup- 
pes  dans  les  plus  proches  derercs»poiu; 
vacquec  à  leur  faluc  auec  plus  de  per« 
rfeâion. ,  Sur  le  temps  de  ToufFrir  le 
Martyre»  noftre  Seigneur  luy  apparat 
;^tx  la  forme  qu'il  eftoic  cotmerfauc 
auec  les  hommes  le  falua aiiec  ces 
hcWts _^^ïq\qs  y^Pax  tibi  Mane  E^an-. 
gelijka  Ptetts,  mot  que  la  république  4e 
Venife  >  qui  a  pris  ^ainâ  M^rc  pour 
fon  patron,^  inféré  dans  fes  armes, 

C'eJ}  au/si  auiourd'huy  Sainiî  Thilûn 
f*G4«r  ^^^^^^  d'jintioche.  ^On  fai^^  emor  en 
$ier  in  "  ^^^^S^  ^  fMmoire  du  dm»  Fran^aû 
^Çhtf.     Hierofmc^  hom^ne  de  jfiiniSe  dr ,  ^té^u-^ 


m  •  ^ 

Le  ^mgt  zfixiefme  d*<sAml ,  Si, 
MarceUin  l?ap£,  ' 


CE  Sain<5t  martyr  ayanciçandali- 
së  toute  r£gli(è  pour  auoir  do> 
ne 4e  l'encei»  aux  Idoles^  fit  a(lèra>«> 
blei  jfu  'Ççnaie  de  tcais  cens  Pce* 
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'lacs  i  &  fç  prefentani:  à  eux  reuefla 
d'vn  Cilice ,  &  couuerc  de  cendres, 
leur  demanda  pardon*  &  quelque  ri»~ 
xle  penicence.Le  Concile  luy  re(pon- 
dit  qu'eftant  le  fouuerain  iuge  c'cftoic 
àloy  feulde  porcer  (êntence  far  ccHi- 
jec  contre  foy  •  mefme.  Il  ne  fut  pas 
content  de  cela  ,  &  pour  reparer  ik 
faute  il  alla  trouuer  l'Empereur ,  pour 
iuy  protefter  qu'il  eftoir  très  -  marry 
d'auoir  par  fa  iafchecé  faufsé  fa  foy« 
jqu 'il  eftoic  prellià  mourir  pluftoft  que 
de  recourner  daps  ce  mal  -  heùr>  il  en 
£at  adèz  dit  pour  irriter  Diocletian, 
qui  fur  le  chatpp  le  fit  décapiter.  * 

^'  Ctft  mfd  MMur^lmy  Ufeftt  de  S, 
CUtt  ,  martyr  (jr  Fape  après  faM 
Pierre, 


CE  fainâ:  Martyr  fit  fort  bonne 
chere»&  traidfa  royalement  ceux 
qui  auoient  eu  commaiideaaent  de  le 
iQpttcir,  Or  quand  ils  fçeurenc 

.qui 
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qui  il  efl;oiC)j|s  firêc  tout  leur  poICbie 
pour  le  rauuer,nous  dirons»  direnc-ils 
au  Pre(îdent  que  nous  ne  vous  auons 
point  crouuc*  Non  pas  cela,  refpon-, 
dit- il  >  gardez  -  vous  en  bien.»  cax  il 
n'e{l|>as  permis  pour  fauuçr  la  vie  à 
qui  que  ce  (bir,  de  dire  vn  menfbnge, 
,  quand  bien  tout  lè  monde  dev-roic 
périr»  il  ne  Faut  iamais  mentir^obeyf- 
fez  hardiment  »  &  de  Prélat  de  Nico- 
medie  faiâ«$  moy'martyr  de  ieTusjSc 
prince  en  Paradis*     .  . 

(^efi  encor  éUttMrid'^y  U  de 

Le  uingt  -  hmUiefme  (ft^ariU 
fiinSie  Théodore  yierge* 

DYdiine  jeune  fbldac  >  poux  deli- 
urer  la  vierge  TheodotVjdu  lieu 
infâme  où  elle  aiioic  efté  exposée ,  y  - 
encra  tout  le  premier,  &  ayant  chan- 
gé d'habit  atiec  elle  pour  la  faire  eua- 
der ,  defguiséeen  homme ,  fe  trouua 
bien  volontiers  obh'gé  à  fouffrlr  la 
mocc  s  (bit  parce  qu'il  aooit  fait  ~ 

ucr 

- 
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uer  Théodore ,  foie  parce  qu'il  fe  di- 
'foic  Ciireftien.  Sur  cette  rencontre 
.  Theodocé  ayant  içeu  ce  qui  ie  palToic 
reuinc,.&  conteiUnc  que  c'eâioit  à  el- 
le de  mourir  >  ^  non  pas  à  Dydime» 
elle  réçeat  4%  couronne  da  maccyre 
jttecfon  choc  bien-/aâ;eur-à 

Cefi  aufsi  auioHrihuy  fainil  Vital 
mmyr  Pere  de  S.  Geruais  & /ain^  Pro* 
ta^.  Les  P.  Fueillans  font  encor  la  me-^  jSx  lae$-> 
fMtre  du  PcYt  Jean  de  la  Barrière  leur  ^e  Gsiê' 
Fondateur^    homme  de  fainSle  wV.  ^chiw 

i^p  .'^ingt  '  neufmefhie,  ctAuril»  . 
•  fain^  n?ierre  Martyr. 

m*  • 

C'£A  à  fainâ  Pierre  le  martyr  & 
Religieux  de  l'Ordre  de  S,  Do- 
Igjntqiie  qu'acr iua  v n  cas  bien  eft ran- . 
gçr:. quelques  fainiCtes  Vierges  dans 
leftii^iieticfi  dç..4«9S  furierea  s'eftans  ap^ 
^ttë&iàiuy  ailerfiheuc  qu'vn  Reli- 
.gie^^  paitànt  prach^  de  la  chambre 
ieskcncendit  dUcQurir ,  6c  les  apper- 
t  jÇjttUednCemblc^tmfi^^toft  croyant  quç 
^nf^SisfS&nt  des  Danses ^deU  ville»  ^ 


Digitized  by  Gt). 


314        ^^^^^  AUiance 

ejQiaac  couc  fçanclaltôé  il  l'accufa  aii 
Prieur ,  &  puis  au  Chapitre.  Le. boa 
Çaàn&Ly  pàrcîe  pour  ne  s'excufer ,  car 
iamais  il  ne  s'excufoit»  partie  pour  ne/ 
déclarer  les  faucurs  que.Dieuiuy  £ai- 
fbit,&  pour  ne  dire  que  c'cftoit  fain- 
€èe  Cécile  &  fain^ke  Catherine,  ne 
re^pondit  pas  vn  ^oc,  Ld.voylà  donc 
en  iuitte  chafsé  du  conuent ,  &  ren- 
uoye'  à  vn  autrc,où  ayât  elle'  picquot^é 
&  blafïnéfur  cefujec,  par  de  pctrrs 
reproches  bien  cui(âncs  >  il  fe  rendit 
.  enfin  fenfibie  à  cette  calomnief  ,-car 
Dieu  ne  veut  pas  que  Tes  fcruitclirs 
ioiént  tout  à  faiâ  infenfibles  comme 
des  pierres  >  ains  qu'ils  ceilènienr 
les  affrons  qu'on  leur  faitt.  comme^ 
hommes  qu'ils  ronr,ncantmoins  ver- 
tuearement.  -Mais  (çauez-vous  à  qui 
€xboti  Sain<^  en  fit  (à  plainte»  &  W 
quel  lieu  ?  Ce  fut  à  l'oraitoire  >  5c  à 
Seigneur,  car  s'addrcflant  au  Crucifîjcï 
de  fa  deaotion,il  loy  tÛft  toiiv  fim{ilr<*: 
ment  l'amercuine  d»  Ton.  cdeuc  r«^^ 
.quoy  dit-il  mou  doux  lefus  ,  ne^ar 
liez-vous  pas  mon  innocence  eu?-C^ 
dont  ie  fuis  kccusé,  fàrar-iique«t«safo*>^^ 
WMir«  que  ie  re^oifr  de  voftre«bont4^', 
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4iie  foienc  à  des- honneur  deuandes 
hommes,&  que  i  en  perde  ma  réputa- 
tion» Tandis  qu'il  parle  ainfi  N.  Sei- 
gneur rinterrompic  »  &  luy  [^arla  par 
le  Cruciôx  en  ces  cermeS)&moy  Pier-> 
re  n'eftois- je  pas  înnocent?queIs  man- 
quements auois-je  faidt  pour  eftrc 
mis  en  Croix  ?  apptens  à  mon  exern^ 
pie  la  patience  en  tes  derplaifîrs  1  qui 
font  bien  petits  comparez  aux  miens; 
quand  il  en  fera  temps ,  i'ay  bien  le 
moyen  de  te  juftiôer*  Si  fainâ;  Pierre 
demeura  cpnfolé  de  cet  amoureux 
colloque  de  Ton  maidre^  vous  le  pou- 
oez  penfer  y  ma  plume  nVntreprend  , 
^as  de  le  dire»  oiiy  bien  de  remarquer 
que  deflors  ce  bon  fainâ  futencor 
plus  deuotàla  Paflion  de  Ton  cher 
Sauoeurqoe  deuant,  &  que  Dieu  fît 
dans  peu  de  iours  aptes  reconnoiAre 
fon  innocence  à  tout  le  monde*  • 

Cefi  4ufm  ouiottr^ht^  la  fefte  Je 
^^ert  udbhe  de  Cifie4$iXade  fiUnSe.  An* 
'  toinete  Religîeufi  &  martyre  ,  0'  de 
piinBe  (Catherine  de  Sienne, quoj  que 

^Ufin'tn  fajfe  l'office,  quederMin» 

»» 
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« 


Le  trtntiefine  deAuril,  JainSi 
.  Domt  Eue/que,  - 

CE  fainâ:  Prélat  ayant  fçcu  le  dc- 
cez  d'vn  hontiefte  homme  >&  les 
plaintes  <îeceluy  à  quiildeuou  de. 
î  argenr»cômanda  qu'on  ne  l'enceirafl: 
pa$)&  puis  de  là  à  peu  faifant  venir  le 
créancier  proche  de  la- bieré  ,  il  AU 
au  more  de  comparoiftre  pour  s'ar 
quitter  de  Tes  debtes.  Le  mort  oWyt, 
ireuînc  à  vie,  &  contenta  Ta  partie.  Le 
Pr«lac  permit  aptes  au  ceUùrcicé  de 
.quitter  cetœ  vi«>&  qu*onj>rojCeda(( 
aux  funérailles  iêlon  le  dçilein  qu'oja 
auoitpris.  ---^ 

C'i^  anfsi  auioi^rd'huy  fiùnUt  SofUt 
Vierge  0' miittyre,       .  \ 

'y  * 

\ 

MAY. 


.  .d  by 
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MAY. 

I 

Le  premier  de  ^ay^pkinSi 
Philippe     S.  lacques, 

> 

SAinû  Philippe  mourut  en  Croix 
pour  Tamout  de  Ton  cher  maîftre, 
ôc  fainâ;  lacques  pour  le  naefme  lu  jet 
mourut  à  coups  de  leuier ,  qu'on  luy 
donna  fur  la  tede  >  fulfit  de  dire  de 
Tvn  &  de  l'autre  qu'ils  eftoient  Apo« 
ûres  de  lefus-Cbrift.  Ceftuycieft  ap- 
pelle faindb  lacques  le  Mineur ,  parce 
qu'il  fut  appelle  à  l'Apoftoiai  après 
l^'autre  làin^  lacques  appellë  le  Ma* 
jeur  vcn  ruitte  de  cette  raifon.  Non 
feuleméc  il  fut  furnommé  le  Mineur» 
mais  encor  le  jufte^à  caufe  de  fa  gran- 
de (àinâeté ,  aucuns  ont  eftimé  qu'il 
auoit  toujours  e{lévierge}&  EgeHpe 
a  creu  qu'il  auoit  eflé  farxfliHé  dés  le 
ventre  de  fa  mere.  Il  cft  auflî  nomme 
cousin  de  noftre  Seigneur  9  parce  que 
'  aux  tcaiâs.de  vifage  il  retiroit  beau- 

O  5  coup 


Digitized  by  Google 


3 1  ?      La  riche  AUimce 

coup  au  fils  de  Dieu  ,  c'eft  pourquoy 
après  l'Afcenfiondu  fils  de  Dieu^plu- 
£eurs  Chreilkils  ailoietic  en  Hieru* 
falerrr  pour  voirfainâ:  Lacques  9  afin 
q^ue  le  voyans  ils  peuffent  voir  quel  * 
auoitefte  le  vifage  du  Sauucur^faindfc 
Ignace  le  martyr  é\€t  dans  vne  lettré 
àfainâ:  lean  qu'il  fut  voir  fainâ  Jac«> 
ques  pour  cette  raifon.  * 

Cefi  aujfi  auiourd'huy  Ufefie  dn  f  ro"  , 
jtheuJtnmie  i  ijt^t  eji  inuùqué  Cêntre  U 
morfurt  des  prpens  &  Ajpics  j  de  JkinEi 
Oritnt  Archtuefque  d'Auchs  j  de  fninStè 
Bmhe  Akhefe  du  Féildur,  &  dtt 
rin  firuhe.  Le  grand  Pape  FU  cinquief' 
me  mowht  aujp  à  et  iour,      .  ' 


fécond  de  M^y  >  fain5i 
^Antonin  tAnheuefque, . 

CE  fainû  Prélat  de  Florence  eftâc 
fur  le  poinû  de  rendre  laiDe, 
lefîentit  fi  crande  confolation  d^'auoir 
(eroy  f)ieu,  qu'il  Ce  mit  à  diie  ce$ 
belles  paroles.  S/iruirt  Dto  regnare  efi, 
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Ôeft  régner  que  de  ièruir  Dieu.  Sa 
réception  dans  l'ordre  de  iaind  Do- 
minique fut  merueillenfe,  pour  vn 
irai£t  de  mémoire  qu'il  fit  paroiftr<^, 
car  le  Prieur  à  qui  îl  s'eftoit  addrefsé 
pour  eftre  reçcu  >  le  voyant  Çi  petit» 
luy  dift  %  mon  âls  ypus  eftes  bien  foi- 
biea&  trop  petit  pour  eftre  chez  nous, 
péfèz  y  tout  à  ioiiîr^quand  vous  fçau- 
rez  tout  le  droiâ;  canon  par  ca  ucie 
vous  reçeMtay.  Âmonin  tout  joyeux 
de  cette  parole  fe  retire ,  &  ayant  en- 
trepris. &  appris  en  effeâ  tour  Je 
ézoiCt  canon ,  il  reuint  au  bout  de 
l'anaSc  /è  prefenta  au  Prieur ,  qui  l'a- 
yant interrogé  de  tous  coftez,&  ayant 
reconnu  qu'il  4e  fçauoic  parfaiâem^c 
a'ofa  pas  différer  fa  recepiion>ne  pou- 
uànt  a(ïèz  admirer.  ra6fe<5lion  qu'il 
auoit  ï  {axocation  ,  &  le  bon-hcui:' 
de  Cbl  mémoire  ;  fut  -  il  Religieux  il 
en  deuint  fainâ  %  fut-il  après  Archef> 
uefque  ,  il  exerça  cette  charge  touP* 
Jours  auec  de  plus  grands  tefmoigna- 
^es  de.  ÇzxnOtttè»  il  ne  l'accepta  que 
fur  peyne  d'excommunication  »  il  ne 
.s'y  employa  que  , dans  vuemodedie 
ta4M(îàotc»  .&  swcc  vne  humilité  nonj^- 

4  pateiilc 
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ypareillej  jamais  poiir  fe  voir  Prélat  il 
ne  quitta  l'habit  ny  les  couftumes,  riy. 
les  reigles  de  Ton  Ordre  »  ne  youlant 
^as.mefmes  aucun  cra|n  de  cheuausc» 
carroflre,&  chorcs  pareilles.  • 

Ceft  auffi  autour d'huyfainSi  Athanfim 
fi  Euf/^He  d'Alexandrie^ 


Le  troijtefme  de  May  M  B, 
îeame  de  la  Croix •  '•■ 


D 


Ex  tttu 


Es  Ton  enfance  Dieu  la  preuiht 
par  des  graxie»  extraocdinaires» 
la  dîrpo/ant  à  Vne  grande  faincbeté» 
entre  aiitres  à  Taage  de  quatre  ans  el- 
le vid  deux  fois  noftre  Seigneur  aa 
fainâ  Sacrenient  de  rAucel,eni[brnxe 
de  petit  enfant ,  entouré  ryne  de  ces 
vili.  "7  ^^^^  à'yi^t  milliaflfe  d'Anges ,  dequoy 
elle  ne  faifoic  pas  grand  cas ,  par  bu" 
iniliE^>  croyant  que  cous  les  affilUns 
.  en  voyoient  autapt.Ap^es^on.enfan- 
•  ce  Dieuiuy.donnaaullitoft  la  volon- 
té de  quitter  le  monde  »  ce  qui  luy 
.donna  occaiion  de  ie  loger  auec  vne 

iienne  tante  Religieufe  i  ,mai§  dçfs 

qu'elle 
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qu'elle  fut  plus  aagée  &  plus  cfclai-* 
fée ,  elle  la  quitta,  &  Ton  Monafteré» 
pour  aller  à  celuy  de  fainâe  Marie  de 
la  Croixjuy  e(laot  aduis  qu'eflreRe- 
ligieufe  auec  fa  tante  ^  ce  feroir  quel<» 
que^ffiiece  de  retardemét  pour  s'aiiâ- 
cer  à  la  perfeûion,&  que  cette  incli* 
yiation  d-eflre  auec  elle  «  reiTencoit  la 
chair>&  le  fang. 

Cefi  4ufsi  auMurd'huy  la  ftfte  de  Hn» 
hentiott  (if  l^  /àinile  Croix  i  &  de/àinSl 
%y€lex4ridre ,  ijui  changea  d'habit  auec 
faiffSle  Anthotwttât  pour  la  tirer  du  lien  ' 
mfame  •iifinL'aïuit  mifi  à  dejfein  di  l»^ 


Le  quatrtefme  Ài  May, 

'e  Monique^». 

ELle  cohaertit  à  la  foy  Catholi- 
que Ton  mary  par  ià  patience  >  & 
£30' fils  fainâ;  Âugu (lin  par  fës  prie* 
res ,  qui  eflioient  u  ardentes  pour  ce 
i^leâ^»  qu'elle  fat  aducrtie  par  fainâ; 
Ambroiîe'de  bien  eCperer^^  de  croire 
^e  Dieu  ne  luy  tefuferoic  pas  fa  de- 

l  mande 
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mande  accopagnee  de  tant  de  larmes*- 
Filim  tantarS  laehrymaru  perire  non  po^ 
t^.  Quelque  léps  après  que  Tes  deiirs 
furent  accoaiplis^  difcourant  auec  Ton 
'       fils^cllcluy  dift^nion  fils,tout  me  def- 
plai ft  en  ce  mortel  fejoârjtemps  dftoîtr 
que  f eftois  amaureufe  de  cecce  vitj^ 
maïs  c'eftûic  à  rai  Ton  du  dedr  que  i'a- 
.  uois  de  vous  voir  Catholique ,  main*- 
tenaiic  que  mes  defir s  foncVccomplis^ 
il  ne  me  relie  que  de  fbufpirec  apres^ 
IçcieU.  - 

£x  Mttr-  ^  et  tour  fe  fasB  U  fciie  du  fainQ' 
tyr-^l-  fttaire  duSauueur^  Turin  \  du  recou- 

'  l'Aage  de  dou'U  ans ^  en  ^Uel^ues  lieux; 
&  de  fuinSle  Pélagie  vierge  &  martyre ^ 
enlu  viUe  de  Tarfi,  qui  mourut  dans  vn 
bœuf  d'./train  a  tout  ardent  eu  on  l' auoit  ' 
enfermée,    '  ' 


Leçwqmefme  de  May^famSi  ] 

emartjr. 


L'Aufterité  de  ce  fainâ:" Religieux, - 
dç  Tordre  des  Carmes  eftoit  tres- 
v  '  grande». 
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grandejcar  il  portoic  d'ordinaire  vne 
chemifecte  de  fer.  Il  prédit  à  faiinâ: 
François  ^u'iL  feroit  boQocé  des  (a- 
cï&z  Scigmates>&  S.François  luy  pre- 
di{t  qu'il  feroic  honore  de  la  couron- 
ne duhtmrtyre ,  ce  qae  noftre  Sauueur 
luy  auoit  dé)a^  prédit  dans  iedefcrc  de 
noftre  Seigneur  >  où  il  demeura  cinq. 
anSj  y  eftanc  cous  les  jours  villcé  des 
Anges ,  qui  aufll  luy  portoiehc  mira- 
Guleufemenc-  à  mander* 

C'eft  M*fsi  éuiotirtthuy  U  fefie  de  U 
conuerfion  de  S.  jétigufiin  de  /ainS: 
Hilaire  Ene/^ue  d'Arles» 


Le Jîx'tefme  de  May,  fatnSi . 
lem  Damafcene, 

DE  grand  Seigneur  &. Gouver- 
neur de  la  ville  de  Damas  »  s'e- 
(lanc  iCndu  Religieux  >  fou  Supérieur 
luy  commanda  d'aller  dans  cette  ville 
là  en  plein  .naarché,  védre  des  paniers 
<ie  pa^me ,  que  les  Moynes  auoieut 
faiijs ,  cç.qii'il  £t  aucic  vne  vidoir.e 
4c  foy-meJUne  ^.iQUt  à  faid  digue  de 

6.  lau 
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lauriers  immortels,5^ai-riuaqu'vn(les> 
fcruiceurs  qu'il  auoit  eu  autrefois, 
acheta  luy  mefine  cette  marchandifc» 
-  quoy  qu'elle  luy .  deuft  edre  inutile» 
pour  aacanc  qu'il  ne  prennoit  nuli 
plai(ÎF(ie  voir  Ton  maiflire  demeurer 
ainû  âu  marché  trop  long  temps  . 
qui  perfonne  n'achetoit  ces  paniers^ 
parce  qu'il  les  vouloijc  vendre  bien: 
cher  félon  1«  commandement  qui  lu^:- 
en- auoit  ef^faic^^ 

^  C'cfi  aHUurd'huy  au/si  U  fifiè  dé  SZ 
Jean/htiffram  deunmla  porte  Latine^ 
fie  fttinQ:e  Benoifit  Vierge  à  l^me,  ^ 


S tanijlks  martyr. 

CE  fut  vn  miracle  bien  grand' 
quand  ce(ai»â:  Euefque  en  pre* 
iènce  du  %oy  liL  de  toute  la  cour,  re£^' 
fufcitayu  mort  à  qui  on  difoiuppar-  . 
tenir  vne  pofTcHîon  dont  le  lainâ: 
Pxelat  ioiiyfl^iti  Cette  meroetlle  In 
•  lUTez  pacoidre-fon  iimocence,^  l'ina^ 
poAare  de  Tes  enaeœis-  qiuaeiioienc. 

de 

^  'm 

9 

m 
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de  defpic  >  mais  il  leur  fut  force  de 
croire  à  cë  qu'en  di(^lemort  reuenu 
à  vie.  Ce  ne  fat  pas  là  toute  la  me r- 
ueiile  i  le  CsÀnGt  Ptelat  luy  ofiFrrt  le  ~  ? 
choix»  oudecontinues-à  viuce  parmy  '  . 
les  hommes»  ou  de  retournec  en  mou- 
-tzat  derechef  aux  foofFrances  de  Pur- 
gatoûe»d'ûà  il  auoit  efté  retiré.Pierre 
(tel  eftoit  fbn  nom j refpondic  que 
pour  n'encourir  le  danger  de  Ton  fa- 
iut ,  &  pour  fe  guarentir  des  bccfl- 
Êons  du  pechéi  il  aymoit  mieux  eftre 
remis  à  la-peine  des- tourmeus  où  il 
efloit. 

.    Cefi  auft  aHjwrd'huy  /àinft  fienoifi 
T4pe,  Et  en  Italie  la  numaire  duÀtUft  thtt  i» 

Alexandre.  LufiigHe»^  vitaL$t^ 

fégue,.  . 


ItC  hmSftefme  de  May  y  faind 
'pierre  ArcheueJ^e,  " 

ON  ne  vtd  tamaîs  aucun  Prélat 
tant  foigncux  de  faire  vilî» 
«es  de-Ton  Diocefe  ,  que  ce  fainû  Ar-  Jteaww. 
cheuefqae  de  Tarante(e.  Il  vouloic 
^i^y>  euft  e»  toucts.  les  Eg^lifes  des 
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Galices  d'argent ,  &  fî  Uiy-mefinc  ne 
pOLiuoic  y  pouruoîr  à  caufe  de  fcs  au- 
tres grandes  aamornes>  il  trouuoit  de 
i^ouuelles  ijiuencions  poui:  en  venir  à» 
bout  par  les  bonnes  volontez  des  ha- 
bitans  des  villages.  laimisil  nereti'^ 
eoncra  tiecefficeux  fàns  le  iècourk). 
tcfmoing  ce  qu'il  fit  va  iour  au  gros- 
deThyucr ,  faifant  voyage  ^fur  ks  Al- 
pes. Il  y  trouua  vne  perfonnc  pauure, . 
■\    mal  veduë,  &  qui  uembloit  de  froid» 
&L  àiH  à  Tes  gens  >^  fl  nous  donnons  à 
cette  pauuie  créature  de  Tor  de 
Kargent  »  au  Heu  où  nious'  (bmmés,.. 
tout  cela  ne  luy  feruira  de  rien>qui  de 
vous  autres  a  quelque  habit  intérieur 
dont  il  fe  puilfe  paifcr,  6c  luy  en  fafle  ' 
raumorne ,  eux  rtt  fe  remuans  pas 
eetce  femonce^^il  s'efcarca  tant  foie 
peu  »  &  cirant  fa  propre  tunique  il  la  * 
luy  donna. 

C'eftauwurd'hkylafefit  del'Appéiri^ 
BkSêêfh.  tionde/ain£l  Mich^l^^mmont  Gar^^n-^^ 
fkbiSi  Firon  .Enef^ue  d'Efinjfe  ^ui 
PepÎH  Roy  de  France  fe  confe^foit  à  pieds  \ 
•   nuds ,  &  dr ^nUeSyrefHerge  à  Troye^  • 
ânacoufiumede  l'inHO(jnerpmr  U/kilas^ 
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'  Grégoire  de  Na^^anz^e» 

CË  faindi^relat  en  fa  jeiineilè,euc 
poar  che£  amy  fainâ:  Bafîle^  qui 
fut  depuis  Eucfquc  de  Cefarée,  ain/i' 
qu'ils  eftudioienc  à  Athènes  ,  leur 
grarid  foing  fut  de  fuyr  les  mauuai- 
fes  compagnies  »  &  de  Te  renier  desv 
5€ux,&  des  vains  pafiTe  -  temps  d'vnc- 
falaftrie  jeunefîe:  auflî  ne  fçauoient- 
•ils  que  4eux  rues  >  celle  qui  allok  de 
leur  logis  au  coUege^&  Tautte  qui  les 
condaifoit  à  j'Eglifc.  Ayant  achcuc" 
les  efttides  il  fe  mie  dans  lamefme  vil* 
le  >  à^enlèigner  la  RhcKodque  ;  >  nauus* 
vn  iou£  vuylà  Baille  Ton  cher  amy: 
;qui  entre  en  prefence  de  tous  fes  e^- 
coUers»  lepvendparla  main,  &  luy 
dift>  Grégoire  que- faiûes  -  vous  icy*^ 
laidbnsf  cet  cmploy^^  6c. allons  feruir 
Dieu.        »        ,i      .  , 


♦ 
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Le  dixïefme  de  May , 
fainSi  lob» 

E  fainâ  Patriarche  lob»  ce  ^rand' 
homme»  l&miioir  di3>padeuce,  àc 
BomilU  tel  que  fainâ;  Chryroftome.apj^elle 
34>  non  teulement  martyr  ,  mais  encoc, 
M^tthé-  cfgal  en  v^tus  &en  mérites  auxvApo- 
Ares,  auoit  tellemenc-à  cœur  les  fouf* 
IranceSjfçachant  qu'elles  eftoient  agss 
greables  à  Dieu,&  qu'il  prénoir  plai- 
iirde  le  voirainiî  affligé,  que  non 
feulemem  il  foufi&pit  auec  vue  patié^ 
ce  Angélique  tant  de  cruflles  dou-^ 
leurs ,  dont  Ton  corps  fat  toormenté- 
par  la  permiifion  de  Dicu,mais  encor 
il  s'y  ayda  luy  meHne  pour  accroidre 
fèti  affliâionsjles  recherchant  de  fran* 
cke  volonté  >ainfi  pouuam  àuec  la* 
main  &  auec  les  doigts  doucemenc 
manier  les  playes  pour  en  faire  fortic 
J'orduie  il  ayma  mieux  les  racler 
auec  vne  pièce  de  brique  rude&afpret. 
le  mcûne  plïiHîr  de  plaire  k  Dieu  en 
0oac£tbuajbic  de  Ton  coiké  àfes  pey n  ti^ 
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luy  fie  rompre  Ce»  habits  >  afin  de  fê 
voir  4ans  vue  plus  grande  nudité , 
.  d'élire  paimy  cette  confufion  >  d'au- 
i     taarplas^agfeable  à  Ton  Dieu^ 

C^efiauJJi  ÀmeUnthuy  U  fejie  de 
Gardian  martyr  ^& Lieutenant  de  Cafi- 
taine  ;  Je  S.  Palmace  Ccûful  &  martyr  y 
&  de  Sainte  Doulce^marty  re  a  RgmeJ 

.  Vonttefm  de  May  y  famB 
;    .  Marner t  Eue/que, 

Cl'Eft  ce  faind  Prélat  <le  Vienne, 
^f|ui  oidoiina  le  premier  en  ioa 
iDiocele  les  Rogations, d'après  Paf-  £xS«rif^ 
^esj.  (rois  iours  auanc  l'Afcenilon  de 
noftre  Seigneur.  L'occafion.  qui  le 
f9tia  à  .cette  deuotion  »  qui  depuis  a 
eàé  receuë  par  tout,£uc  la  compaiSpn 
qu'il  eut  de  Ton  peuple  qui  eftoit  af- 
■  fiigé  de  quantité  de  mal  -  heurs>car  le 
feti  Ce  prenoit  erhpluHeurs  mairons» 
(ans  qu'on  peuû  fçauoir  d'où  il  ye- 
noie  ,  les  tremblemens  de  terre  y 
edoient  frequens,  les  bruits  durant  la 

auiâ:  e£Ecoyables  >  &  les  rjuiag^  que 
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faifoienc  les  loups ,  les  cerfs  >  &  les 
Q.urs  qui  enrroieni  iufques  aux  places 
publiques  ,  efpouuantables.  Le  feu 
niefine  Çc  prit  à  la  maifon  de  ville  >  la 
veille  de  Parques>  tandis.que  fainâ: 
.Mamert  cftoit  à  rEglifcjtout  Ifrmon- 
dexjuitta  le  feruice  diuiiî  pour  aller 
au  fecours  »  excepté  le  &rin^  Prejac 
j  qui  ne  bougea  de  i'Auisl,  pour  obte- 
nir par  Tes  larmes  &  par  Tes  prières  la 
deliurance  de'tànt  dé  mal  -  heurs  »  & 
nommément  de  ce  derniei^^Tout  reuf*- 
fit  comme  il  rauoii  dcfire",  &  deman-^ 
dé  à  ï)ieu,&  en  reconnoi (Tance  il  mit 
ordre  à  ces  Rogations  &  prières  pu^ 
bliqucs* 

^xSutio.  •  ^'^^        ahjaHrdhhy  à  Varenej  S.^ 
*  C^ngcnl  Conefiable  deFrance-^SJllumrnér 
ExMé"         Marche  d' Ancone  y& fiiinSi Gni^ 
no.  Ci*    do  frère  MfmM  fem^  Bâmaxà  k  Pemir 
fiert.      gni.  A  cOour  cnçormltalteonfM^lat 
Ex  Hti$  ^^j^^qIyc  de  la  dénote  Pafsidée.. 


I   I  i 


Le  douzjefm.  de  May  ,  fofinSîe 
Fldute  D  omit  aie.' 

Vielian  Prince  prétendant  à- 
l'Einpise cecherchoic  en  ma- 
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riage  cette  D4nie  Romaine  »  confine 
de  l'Empereur  Domitian  ;  après  le 
Chriftianifme  qu'elle  profclfoit ,  fon 
bon -heur  fut  d'auoir  à  fon  feruice 
deux  E  unuques  Nerée  &  Achi  léé,NX]ui: 
furent  glorieux  martyrs  du  Sauueur, 
car  vne  matinée  tatndis  qu  elle  fe  pare 
cuiieufement  à  fon  miroir,  &  qu'elle 
fè  rend  la  plus  bellé  qu'elle  peut ,  ce» 
deux  Qentils  >  hommes  [uy  dirent  »• 
Madame>n  vous  auiez  de  pareils  foins 
à  parer  voftre  ame  de  riches  vertus, 
&  de  ces  belles  pierreriçs  du  ciel  fans 
ptiX)  comme  vous  en  prenez  pouc 
p^laireaux  yeux  du  Prince  Autel  ian». 
vous  feriez  fans  doute  aggreable  à* 
lefus-Chrift ,  &  il  vous  feroit  l'hon- 
neur /le  vous  tenir  pour  fon  efpou(é»» 
qui  eO:  la  plus  grande  gloire  qui  yonr 
fçauroit  atriuer«outre  qu'il  feroit  que 
cette  beauté  que  vous  prifez  tant  à  ' 
cette  heure»  &  qui  flétrira  bien  -  toft» 
duceroit  à  iamais ,  &  feroit  changée 
en  la  beauté  de  la  gloire  qui  eft  cent 
mille  fois  plus  rauifTànte  que  toutes 
les  beautez  des  Dames  dela.tetre. 
Cette  Princeûè  print  gouft  à  ce  dif- 
cours.,  6c  à  oeue  douce  (emonce ,  qui 

I 
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fut  la  fource  des  grandes  fâueurs 
quVlle  receac  après  de  Dieu  j  ayant  : 
quitté  toutes  les  vanicez  &  préten- 
dons qu'elle  auoit  au  monde  «  pour 
croire  &  fiiiure  lefus  Ton  cher  oÇ-  . 
poux  }  pour  l'amour  de  qui  elle  eue 
(^honneur  de  fouffrir  le  martyre>&  de 
gaigner  la  belle  couronne  qui  ne  fe  . 
âonne  qu'aux,  divins  &  parfait 
Amants. 

Cefi  au/si  a$àiûurd'huy/ainii  Epiphtih 
ne  Euef^ne  de  Sdamine  j  & Jàinà  à^rC' 
bran,  ^ui  efi  inuoqHe  contre  Us  jtéhres,  ji^ 
emre  U  cinrdffre. 

Le  treizjejme  de  May  ^  JainB 
leaa  le  SiUnùairé. 

fainâ;  homme  >  Arménien  de 
1^  nation  )  qui  auoit  efté  Gouuer- 
neur  de  quelques  Proiu'nces  ,  &  puis 
£perque  de  Sebafte9  après  auoir  mis 
ordre  à  tout  Ton  Diocefe  s'êfuit  dans 
vn  dcfert  >  pour  y  faire  Ton  faluthors 
de  danger  :  eftant  parmy  les  Anacho- 
rètes X  il  fut  â  exaâ:  pour  le  Hlence» 
que  par  fois  il  demeucoic  les  trois  ans 

'*  entiers^ 
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entiers  fkns  parler,  d'où  loy  fut  don- 
ne le  nofa  de  Silemiaire.  11  fut  auffî 
trcs-auftcre  au  viure,ne  prenant  que 
dii{»ain,  auquel  il  mcfloit  mcfrae  des 
cendres  de  l'caceafoir  ,  ^ulant  ac- 
complir le  mot  du  Prophète ,  qui  dit; 
qu'il  mangcoit  fon  pain  comme  la 
cendre. 

• 

Otuots  dt  la  fainSie  Fierge.U  fiflede 
noftreDdm  mx  Martyr  t. ^  tel  tour fut 
^^fiff  *  Cen/taminopU  faina  Muce 
Prefire^  &paffk  de  cette  vie  kYtte^neile  p^c^. 
fmSle  mndc  rmge  ,  ^ui  tft  inuçauie 
contre  Ue^let^,     ~  7 


PacomMé. 

IL  fut  conucrty  à  kfoy.s'eftam  pris 
garde  delà  grade  charité  des  cfre- 
Iticns  ,  qui  affiftoientles  Paycns  auffi 

charitablement  que  jeur*freresChre- 
ftiens.  Sa  fœur  entreprit  de  le  vifeer 
quand  il  fut  Religieux  ,  il  ne  la  von- 
m  vQit ,  luy  lâiûnt  ilin;  qu'elle  fe 
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coucentafl:  de  fçauoir  qu'il  fe  portok 
>bien. 

-V  C'ifi  ttwor  Miiûitrd'hky  la  ftBe 

Sainâ  Boniface  martyr  à  Rome:  i  de  Si, 
Vi^or,  &  de  fainBe  Coi*ronne  fa  femme 
Hifi.  martyrs  en  Syrie  ,  &  de  là  B,  Jeanne  de 
iM^a.    Pffrtugail,  . 

'    Le  qmnzjefme  de  May ,  jam^^ 

Dymne  Vierge»  . 

S On  Pcre  <jui  eftoit  Roy  cn  Hir- 
iandie  la  voulut  eipoufer  âpres  le 
4ecez  de  la  mece»  màis  elle  luy  reûfta 
coucageufèmenc  »  deqiioy  il  fuc  tel- 
lement irrité  qu'il  la  tua  de  fcs  pro- 
^       près  mainS)  l'ayant  rencontrée  du  co« 
■  ilé  d'Anuers  oik  elle  auoit  fuy.  Les 
Anges  luy  dredèrent  vq  fepulcbre 
.  !     d'vn  beau  marbre  blanc  richement 
elabouré  >  &  mirent iàr  {à  poiârine 
vn  beau&  riche  .rubis  »  ior  leq.uei 
eftoit  graué  ie  uAçn  de.  cette  vierge* 
^  tout  cela  fuc  troiiuc  quand^  on  cher- 
ipha  Ton  fainâ:  corps ,  &  oéloy  aiiâl  de 
f»iQyétG^£ebert  »  qn^  auoù  efté  mis  à 
snon.^?!  et  meftAfi  B.oy.>  en  qualité 
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^ePere  fpicicuel ,  &  directeur  de  cet- 
•  te  PrincelTejCCS  deux  corps  ayans  efté 
«romiés  dans  ccmefine  marèce. 

♦ 

Cef  aufft  MiUm-d'huy  fainB  IfieUne 
Udnmrtur  y  MnoBÎsé  f  ar  Grégoire  qtàn^ 

:(iefm..     -,  ■  . 


•  Le  Jèizie/me  de  MayyfàmSi 
Vhdd  Eue/que^  • 

CEC^lïïiô:  Prélat  n'auoit  point  de 
fpn  temps  en  Italie  Ton  papcilrfa 
belle  tenu  fut  ^a  douceur  &  la.pa-^ 
tience  afouffiic  les  affrons.  Vn  4nai« 
Are  tnaçon  tfa<uaillant  après  vnemu* 
rajlle  qu'il  auaniÇoit  vn  peu  trop  dans 
ksténts  de  V^EncG^ue,  rauoic'.p^ouiïë 
rudeiDem  &  fait  choii;  dans  vn  ainas» 
^eçh^uxyiue  ,  qui  eftoir  préparée  k 
tâettre  én  œuure>dont  le  (âinâ  hom- 
mé  fat  totit  gafté  &  tout  hlanchu  Ge 
bon  Pçeiat  aptes  cet  inïîgne  aStont 
ûns  mot  dire»&  Tans  {è  fafcher  con* 
«rc  cét  infolent ,  s'en  alia  èh  tiét  eàat 
k  i'EaeCché  pour  changer  d'hakàt* 
Quand  Ces  patens  &<le5  b<)u£geoi9 
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(çeurent  ce  défaire ,  &  que  mefm^ 
ùins  fujeâ:  ce  (Tôt  l'auoic  ainfi  mal 
traiâé ,  qax  i'£ue{que  neluy  auoic  die 
que  fore  doucement ,  qu  il.luy  eftoit 

^  «dais-  qae  cette  muraille  auançoic 
dans  ks  biens  apparcenans  à  ]'£gli(èr 
certes  ils  youlucent  en  toute  façon- 
gue  iudice.en-fuft  faiâe  :  or  comme 
le  criminel  fut  preft  d'entendre  la  fen- 
tence  de  Ton  Prélat  iuftcmipnt  k cité» 
fe  foubmettant  à  tout  cç  qu'on  vou-* 
droit ,  fain<St  Vbald  à  qui  on  en  don-?^ . 
naaduis,  repartit  qu'il  auott  peyne|  * 
croire  que  cet  homme  fuft  bien  dijOI  . 
f>oséàfaire  ceàquoy  iliecondamn^, 
^roit*  neancmoins  puifque  ain:(îeftQ^ 
qu'on  le  fit  venir.  Voylà  doiic  qu*^  ^ 
s'adèmble  ,  le  coulpable  cçibpfttQÎEy 
l'Euerquefe  met  au  tbrone  de  l!4iliiô|«. 

K:les  aiHflans  attendent  rilTuë  d^4jg||ii, 
mais  ils^rent  1m  en  'Cftonnez  iqiaf^ii 
la  fepteace  fut  toix;e:|»|cequ'jbj|l|^|lir 

.  tendoient  pas,  cat/aiQ^^,V^4^%| 
nant  de      4^ge  auec  vn  vifagerian^ 
s'ap{Mrôcha.da  criminel ,  6c  iay.  dit» 
mon  iîis  donne  moy  vn  bai(èr»  e'eÛ;  M 
qaoy  ie  te  condamne  »  ôc  pour  tool 

..feché  ôc  pour  tout  autre  paanqu^ 
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ment,  ie  prie  Dieu  qui]  te  les  par- 
donne. . 

Ceft  aft$  .aumrd'hùy  la  fefie  de  S. 
fm  Enefyut  de  Bct^rdeaux  &  Martyr ^  Sx  Sauf- 
,  &  dn  B.  SimeenStok  de  L'ordre  des  Car-  h' 
met,  decedéen  la  m/fme  viUe, 

Le  dix'feptiefme  de  May ,  ^  B. 

P.ajchal  Recoilet.     /  ..  . 

•-pOut  berger  qu'il  cftoir,  aiiant' 

1  que  de  fcruir  Dieu  en  l'ordre  de  Ex  eiue 
laindtFrançois ,  il  fc  defroboit  de  fes 
.camarades  &  autres  bergers ,  pour 
vacquecà  la  prière,  à  laquelle  il  fit  ^T" 
des  profits  notables .  qui  le  portoîcnt 
4  aymcr  la  folitude,  &  à  mener  Tes 
brebis  en  dès  lieux  les  dIus  cfcartez 
quUt  pouuoit  :  où  aitiua  qu'vn  faind 
de  Paradis  luy  apparut ,  &  confeilla 
aptes  luy  auoir  donne  .vn  liabît  de 
Recollée ,  de  fe  ranger  parmy  ceux 
qu'il  trouueroic  veftus  de.  la  forte, 
1  aduifant  qu'en  cét  eftat  de  vie  fes 
d^orions  fcroient  plus  regl<ies  ,  plus 
a»orc«s,&  plus  aggrçables  à  Dieu. 
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Ceflauffi.  auiourd'huy  fainSe  ^fii- 
tffte  vierge  &  martyre,  à  Naples, 


Le  dtX'-  hm&iepne  de  May ,  le 
B.  Velix  Cafucin. 

«  ,1 

CEftui  cy  aullî  eftoir  berger-  auSif 
qu'il  fût  Reiigioix ,  &  ce  àuec 
tant  de  confiance  en  Dieu  ,  que  ^ 
mettant  à  la  pciere  il  remettoi(  à  no> 
ftre  Seigneur  la  garde  de  Ton  rroù-> 
peau»  qui  pour  le  contenter  emioyoic 
vn  Ange  reueâu  en  berger  inconnu» 
qui  prcnnoii;  le  foing  de  Tes  brebis.  Sa 
conuerfation  alloic  de  mertne  air  que  ' 
fa  deuotion ,  iamais  il  ne  fe  faichoit* 
]ponob(ianc  que  les  autres  bergèts  luy 
en  donnafTent  de  grandes  occaHons* 
pour  tonte  parole  picquante  ildifoit 
à  qui  l'ajioit  fafché  »  va  que  put llè-tu 
4euenir  Sainâ. 

.  C'efi  au/si  éttiioiir^hHy  fain^Felumet 

^ârtyr  à  Camerm, 

.   -  ■    .   -  ■  . 
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Le  dix  '  neufùiejme  de  May  >  S* 
.  n^mjîan  Archeuefque. 

LE  grand  zeledece  Prelac  de  Can- 
torbie  pacuc  enum  fon  peuple» 
■lors  qu'ayant  eflé  inuicé  par  les  An- 
..ges  d'aller  au  cid  ,  le  iour  de  l'Afcch- 
(ïon  de  noftce  Seigneur  qui  appto- 
-ch.oic,iiJè&^pria  de  diâeicei;  au  Samedy 
fuy.uanc  >  aux^£ns  qu'rl  euH  loi£r  le 
lotir  d'vne  C\  célèbre  fefle,  de  parler  à 
ion  peuple.cn  fa  predicatiô  du  (cioiu- 
phe  de  lefus  -  Chrid  momanc  au  cid^ 
<;e  qui  luy  fut  accorde'.  - 

Qfft  4ttffi  aHfâurd'hHy  la  jefie  dt. 
piinil  Tues  ^duocat  des  panures,  Of' 
ficid  de  Rentm    Bmaffu,&  de  fainSi 


Le^ingtiefine  de  May , 
faïn^  Berjiordia» 

SAinâ  Bernardiù  de  Sienne$  ReU- 
gieux  derOfdre  de'S  Jj^aticoiji  fm; 

Pi  il 
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fimodefte^&fi  f!ige,merme  eftant  pe* 
lit,  qivil  ncfbofFrotc  pofnt  qu^ondi^k 
en  fa  prefence  vne  parole,  mai  à  pr6^ 
pos  ^  ce  qui  met  t oie  Tes  coippagnons 
dans  vne  grànde  retenue  >  &  les  fai- 
£»it  changer  de  difcours  ,  (i  tant'ibic 
peu  ils  eftoienc  mefleans»  ou  impecti-* 
nens ,  Ci  toft  qu'ils  le  voyoient  s'ap- 
procher &  venk  à  eux ,  s'entredifans 
qiifrtom  ces  difcours  car  voicy  Ber^ 
nardin.Fuc-ii  Religieuxt  il  ayma  auec 
paflîô  £bn  inftitut,  &  l'ordre  où  Dieu 
Tauoit  appelle,  tout  cela  Ury  fie  refu^. 
ttt  trois  Eucfcbez,  &  obtenir  du  Pa^ 
pe  de  continuer  le  train  de  Tes  predi^^ 
cations  »  difant  que  n'e/lant  pas  aua« 
ché  à  vn  Euefché  il  feroit  beaucoup 
plus  de  bien^ayant  par  coi^quent  la 
liberté  de  preicher  par  tout. 
C^efi  aufsi  auioHnJthuy  la  B.  Colombe  de 
Itietty  Religieufe  de  l'ordre  de  Sainêl 
Dûtmfii^ue. 

Le  <v'mgt  -  njnïtfmt  de  MoVi  h 
B.  Godric  Solitaire. 

C£  fainâ  Anachorète  Anglois  » 
allez  celebie  pom  Ta  laie  deuo« 

■       i  -tioa 
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tion  à  !a  meré  de  Difo  >  fut  horam« 
d'incroyable  aufUnté  »  eoucbanc  iùf 
la  piacce  tecre ,  &  le  cilice  fut  le  dos$ 
pour  toute  rcfc^lion  il  n'vfoit  que  de 
raclures  d'efcorce  de  quelques  arbres» 
;  tneflées     paitries  auec  quelque  peu  ExGuii 
de  farine  d'orge  >  quant  à  fa  bpillbn 
c'eRoic  l'eau  toute  pure.  Par  fois  au  ^^^^  * 
gros  de  l'hyuer  il  fe  jetcoic  dans  vn  Ang.l.%, 
fieuue  iufques  au  col  tout  nu<^ ,  &  y  a  lé. 
demeoEOit  toute  la  niiiâ;  »  priant  ce- 
pendant &  chantant  les  louanges  d€ 
Dieu.  Cette  forte  de  vieluy  acquit  vu 
grand  renom ,  d'où  arnua  qu'yn  àû- 
uoc  Religieux  le viiica  à  defTein  de  luy 
'demander  quelque  traiâ  de  (à  vie^ 
^ui  peiift^  feruir  d'édification  à  la  po- 
fterite ,  puiique  Pieu  luy  faifoic  tant 
de  grâces }  ne  voulez  -  vous  que  cela 
iuy  repartit  le  fainâ:  hosime  ?  ouydea 
i'efi^itifs  content*  efcriuez ; Godric 
eftoitiadis  vn  payfan,  vfùfier,  vilain» 
pariure,  faullàire,  trompeur ,  âateur*  ^ 
gourmand  &  vagabond }  mainietiant 
ctelT:  viie  pucéefcrasée,  vn  chien  puât, 
glorieux  »  infupportable  «  indigne  de 
marcher  fur  la  terre,  voy  là  ma  belle 
vie ,  &  à  tant  fe  tout. 

p  j  .   c  yil 
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(  " 

C'efi  au/si  f,mourd' huy  fainSi  Hejhice 
s  Nice,  &  S.  Nicojirate  Marefchal  de 
Camp, 


Le  <i^mgt  -  deuxiefmè  de  May^ 
jQmSîe  ^mterieFierge, 

  _  » 

ExMari,  /^Ette  jeune  Dame  eftoit  Chrc- 
Sieuhde  V^ftîcnneà  rmfçeii.de  Ton  pere,  SC 
rcbus  viuoi  t  comme  y oç  fain^,  nonobftât 
j^^*"    la gcandeui  de  fa  nailTaace,  &  les 

lices  de  fa  u^airon:cUe  auoit  de  f  içikjçs 
inuentions  pour  &  derrcber  àt  toûjs 
les  bruits  delà.  Cour  de  £bn  f  er«>poi|f 
vacquer  à  ^  prière  >  foo  Ange  meime 
contribuoic  de  fa  parc  à  l'exécution, 
'de  fe.s  d€(reins,&  luy  donnoit  des  ^d-. 
oiis  de  la  pdrc  de  Diau>  pu  il  falloû  j4«> 
'.   .    ler,&c€qu'Xl|j  cp<i*ie^pû toc.i.e%- 
■.  'iyiie  dequoy  il  raduçtçijC  çl'voç  bcll« 
/  .occaiiu, de  fouf&ir  lemartyre  dansja 
terre  d'vn  A>uuerain,qui  e(ioit  voy  iln 
d^ -terres  de/on  pere  >  elle  y  alla>&  y 
^.  £oi\u.ej:ti.c  tpefme  vn,  grand  Seigneu^^ 
.  '  ce  que.  f<^n».pcre  ayant  fçco  comme 
•  auS  «qu'elle  p  rofel&it  la  foy  de  le&s* 
.    -'^    -    ■  -    :  '  -Chrift,. 
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Chrift  >  il  enuoya  des  gens  pour  la 
tuër ,  entre  auues  Ton  âancé^ijui  iafic 
mourir  de  la  propre  main. 

Cefi  aufsi  auiourd'huy  U  fefie  de  S,  ExKsU, 
SonidgUB.  HumiUté,  &  d*  faina  Ro^  ^-^^  ^ 
fnaint<fui affiftoit  4U defert jfàinU  Benotft. 
iLes  Grecs  font  encora  ce  loip  la  memoi-  inni^m  \ 

rt  df  Cpnfiantin  le  ffrand  Emptreur,      Uenak  i 

V  Gmw,  ' 


Le  h^mgt  ' tmfiefme  de  May  y 
fain^.  Florent  Anachorète, ,  ; 

CE^fâinâ;  homme  auoitvn  Ours  i 
qui  Iny  gardoit  fa  cellule;  or  u^, 
f  iua  que  quatre  Religieux  dé  Tes  voi^ 
le  cuerenc ,  €ecte,  perte  l'aâfligeft 
beaucoup ,  &  encor  plus  la  malice  de 
ceux  qui  auoiehc  tué  cefte  b6â»;Cet«  ^xdiufi^ 
te  aÔliâion  le  porta  à  fouhAÎtier  que  Gv*g.  in  1 
Dieu  chatiaftces  mal-iaifàns»&  qu'on  I>m/<?£>  : 
fçeud  le  tort  qu'il  aucit  reçcu  de  tel- 
hps  pcrfonnes  ,  puifque-fly  loy  ,  ny 
ItOurs  n'auoitfaiâ:  deTplaiûc  •  à  per« 
ionne.  Cecces  Dieu  efcouta  le  bon' 
homme  ,  car  auflî  toft  vovlà  ces  qua- 
tre Religitux,qui  furent  feappeâ  i*v- 

B-  4.  ne- 
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ne  maladie -bien  honteufccc  fut  d'y» 
ne  pourricure  de  tous  leurs  membres 
Jontiismoururenr.  Cet  accidêr  don- 
na nouueau  defplaitir  au  fainâ  hom- 
me )  croyant  qu'il  auoit  trop  fuiuy  fa 
paflfîori  I  &  que.  la  patience  eûft  efté 
meilleure.  Et  l'hiftoire  de  fa  vie  diâ 
que  tout  le  temps  4e  là  vie  il  pleura  à 
chaudes  larmes  fa  cruauté  ,  c'eft  ain/i 
qu'il  qualifîoit  ce  defir  de  cjiaftiment  " 
qa'ii  auoit  eitcontre  ces  fripons, 

Cejiaufsi  MtouretbuyU  fefie  de  S, 
Michel  Eue/que  de  Sinnade ,  ville  de  U 
Syrie.;  dt  f/ùnâ  DiMer  Euef<jue  & 
Âimyr  k  Léuigres»  L'vrdrt  dus  Chair- 
tteux  fait  encor  À  ce  ieur  la  mémoire  du 
vénérable  Pere  Laurent  Surins  ,  qui  a 
4mm  ehligé  U  Chrefiienti ,  pé»  h  gnad 
trauétii  quH  4  prie  0fr«*  le*  vie*  de*  ' 
Saints* 

Le  yïngt  -  quatriefins  de  M^y% 

fainBeUame* 

CEttefainûe  Dame  fuc  femme  de 
i'Iocendauc  delauiaiiondu  Koy 

*  Hero 
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Herode.  Nofttc  Seigneur  l'ayant  de- 
liurée  deserprics  malii  gs  qui  la  pof- 
fcdoicDC ,  elle  entreprit  auec  le  congé 
de  Ton  mary  >  de  fuiuie  auec  fainde 
Mngdeleîie  6c  quelques  autres  Pâmes 
le  Fils  de  Dieu  ,  quand  il.  pielciioic 
par-cy  par-là  >  afin  de  l'ailUler ,  ôc  le 
jK>urueoir  de  ce  qui  eftoit.neceflaire 
pourrQnvjure,&  pour  e«luy de ^ès 
difciples  ,  y  employant  Tes  propies 
c;om.modite^.  Cette  charit^é  lujjr  me-* 
rica  le  bon  -  heur  d'allçr  le  iour  de  la 
ti^fuïïeÔàon  di|  £uiueuc  ai»  faînéi  S<i« 
{Uilchce  aucc  raint^e  Magdelciie  «  ap"^ 
£prtans  des  vnguens  précieux  pouf, 
en  oindre.le  fainâ:  corps  de  leur  boa^ 
Mailtre^ 

Cefi  au/si  oHiourcthuy  la  fejie  de  ' 
iufanne  Martyre.,  * 

•  r 

'  U  BtMagdelene  de  Pap:^. 

CEtte  fainâe  SLeligieufe  Carine-  J 
Iite,futlanoipparcillçà  faire  fcs 
aâioDS  puremclit  pour  Dieu,Ia  pure- 
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té  dc^fon  intention  eftqit  CQufiours^v 
tres-parfaide.  Dieu  nous  donne  (  di- 
foie-eUe  auxReligieiiresJ  nt^es  fœuis j  v. 
lavrecompenfe  en  Tautre  vie,  à  la  mt** 
fuie  de  nolUe  intemioni  demoy,fiie. 
fçauois  que  difarit  vnc  feule  parole 
pour  autre  Bn  que  pour  Taftioor 
Dieus  encor  qu'il  n'y  euft  point  d'of- 
fenfe,i'cn  ferois  plus  eflèuée  en  gloire 
q[u'vn  $eraphin,ie  nô  la  dirois  Jamais. 
En  ^itë  elle  s'eftotinoic  côme  quoy  fi  : 
eftoit  po(Iii)le  qu  on  peuft  trauailier 
pour  autre  fin  ,  &  pour  autre  motif 
que  celuy  de  l'amour  &  de  rhonncur" 
dèDiett;  Quant  à  ce  qui  concerne JésK 
oâFenies  contre  Dieu  >  clk  nepouuoir  ' 
comprendre  qu'on  cuft  le  couragcr 
d'offcnfcr  U  diuinçmajefl:é,&  quinze  ^ 
ioars  aoantXa  mort  elic  confirma  cet*^ 
te  âenne  pensée,  ie  pars»  dit  -  elle»  de 
ce  inonde  (Was  auoir  peu  conceuoie 
comme  quoy  il  cfl;  poffibte  quVtj^ 
créature  entreprenne  &  çonCen^  de 
commettre  y  n  feul  peché^  mortelV 

^eft  tncermthkrJt-t^y  fainSt  ZefMtd. 
jinhefte/^fte  de  Flortécé  »  ^.S.Vykiiitf 

t 
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M  • 

Le  '^ingt'  fixiefme  de  May^  S, 
.Philippe  Nery., 

*    •  "  .  » 

CE fainâ:  Fondateur  delà  Con- 
grégation de  rOratoire  >  fuç  ,iî 
iàge  •  ùi  petite .  enfance  »  que  ion 
grand  pkifîr^ftoit  de  prier,de  vi^tec 
les  Ëgli{è&,  &  de  fe  recommandée  à 
Dieu..,  Deuenu  plus  grand  ,  Dieu  luy 
donna  d«-.A  grands  reflèmiments  de 
ibn  amoart  qu«- Remuent  on  luy  a^iiy 
dire.  Seigneur  ce{l  affez  :  Ton  coeur 
merme  fut  atçaqué  de  H  impétueux 
aâàiîtsdu  fainâ  amour,'  que  cher- 
chant  vn  plus  grand  efpace,  U  quâr 
iticHii^^cinquierme  coftefc  rompi- 
rent miraculeuremenc ,  aHn.  qu'il  euft 
TAe  place  plus  capable  que  deuanr» 
pour  s'eikncet  en  haut  tout  le  reâe 
de  fa  vie.Ce  qui  luy  arriuoit  auectat 
de  violence  qu'on  euft  di£k  j  que  le 
cœar  vouloit  efleuer  le  corps  vers  lev 
piel»&  auec  tant  d'ardeur  que  le  fainâ 
homnae  en  edoit.  Eout  en  chalèur, 
mefme  en  plein  hy  uer ,  &  ii^falloitéii  ï 

ce 
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ce  temps  là  iuy  chercher  des  remèdes 
pour  le  rafraifchir ,  &  pour  luy  don- 
ner de  Tâir. 

Ct^  Aufsi  aniourd'huy  lafefie  de  féiinSk 
EUuthere  Pé^pe  &  manyryde  fainB  Fe^ 
licifiime  martyr  à  Tody  ^&  de  S  Lam* 
hri  EuepjHc  de  V ance. 


Le  yingt  -  feftïefme  de  May  >  U 
Vénérable  Bede. 

♦ 

C£  fut  vn  Ange  .^urefcriuic  l'eloi- 
ge  &  le  mot  de  vénérable  >  pouc 
acheuer  yn  cpiiaphe  en  vers  léonin» 
qu'auoient  entrepris  quelques  difci-. 
plts  de  ce  fainé^  homme,  pour  loger 
fur  fon  tombeau  :  ils  auoienc  laiiTé  la 
chofc  imparfaiâc,&  le  lendemain  ils 
trouucrent  le  vers  tont  entier  ences 
termes»  H^tc  funt  in  fojft  BecU  vetur^f. 
tiiu  ofa.  Quelques  auues  eftiment 
•que  les .piei rcs  luy  donnèrent  cncor 
^cét  éloge  à  la  fin  d'vn  (êrmon  qu'il 
auoit  faid  fans  audi^Êuts,croxant,co|p., 
me  il  eftoic  aueugle ,  qu'il  y  euû;  du 

monde,  Ôi  qu'elles  i;e(f>ondii^ec  >Âma> 

vtm 

* 
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Vm^rabUis  prejbyter^c^azïià  en  ache** 
lunc  de  pacler  »  ilconclud  par  ces  pa^- 
rôles  ardinaires^P^r  omnia Jicula /icu^ 
lirum.  C*cftpienc  certains  de  fès  difci- 
pies»  qui  pour  ie  mocquer  de  lu  y  1  a«t 
uoienc  conduit  à  deireLn.dans  va  lieu 
cfcarté^luy  faifans  accroire  que  Tau^ 
ditoire  y  eftoit  bon  >  mais  ils  apprin?- 
dj:etit;a(Iez  que  leur  folie  pouuoit  eftre 
condaiïitiife  des  pierres  >  aiiffi  biea 
qu'elles  auoieni  donné  de  la  louange 
à  leur  inai(tre« 

, .  Cêji  auffl  autour d'huy  JainSi  lean  Tapi. 

♦ 

   "  .  -  -  .'  ^  ^ 

».  , 

he  njingt  7  TjuiEîiefme  de  May^ 
pùn&  Germain  Eitepme, 

Dieu  reuela  à  ce  (àinâ  Prélat  de 
Paris»  k  tquc  de  feu  trempas  »  & 
auOI  toft  il  commanda  ï,(o^  Seccccai- 
re  d'efcrirc  fur  fon  lit  ce  peu  de  mots» 
1*  vingt hut^iefine  de  May  . On  igno- 
loic  la  nouueauté  de  cétefcric»  on 
fçeuc  alTcrz  que  c'edoit  quand  on  eut 

leqaac^uc  k  ipi)i:  de  foodépacc» 

* 
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Ç'efi  aufsi  ausourd'huy  JainU  Vaut- 
Martyr, 


Lf  ^tngt  -  neufuïefme  de  May^,  ■ 
fiinSîeTheodofie  martyre^ 

CEcte  Dame  de  Cefarée  aaoitac> 
cuse'  Ton  propre  fils  fainâ;  Pro- 
^        copc  martyr  d'cftreChrcftieni&eidoir*' 
la  cauiê  de  .fdti  '^prifonnemeht 
neancmoins  ayant  ea  la  oiriofité  d'al'^-- 
1er  à  la  prifon  ,  pour  fçauoir  que 
uiendroient  douze  Dames  Chreftien- 
nes  ,     pour  emeiidre  les  refponces- 
qu'filks  feroiefi(  AUiPE.e^denc elle  y.  • 
fat  tellement  touchée  qu'elle  fc  refoî- 
,  lut  fur  le  champ  d'eftre  Chrcftienne> 
de  meiprifèif  tomes  l«s  cbef«s;da  mé»-- 
de  i  &  de  mourir  pour  la  querelle  da 
Sâuueur.  Auec  ce  courage  elle  feraic  ' 
àcrier  \ou\  haut  en  prefence  de  tous.  • 
-  B'go  quxkfwèfMn  oftcUËé  CmHfixhScmof'  ■ 
enepcie  fuis  lalèruantede  IçlRis  Cru* 
ciiîé.  Le  Prefident  tafcha  de  la  per- 
neriir  y  majs.  pour  néant  >  il  la  lai (ïà  - 
âônc  «ti  pritohr-auec  ce*  antres  Da-  - 
mes^  oàcUe  fi«<'de»  mciftieillçs  pour  ' 
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leur  afîîflancc,  les  fèruant  >  leur  ban- 
dant &  baifant  les  playçs ,  &  n'oii- 
blianc  aocun  aâe  de  charité.  Enfin- 
elle  fut  au(E  tou^mencée  comme  ies> 
*  autres  ,  &  puis  gtorieufe  martyr*. 

'  Cefi  atffsi  4utourd' huy  SmnQ  Maxi-^- 


Le  trentiefme  de  Mày  ^  famB^ . 
-  Gàulùer  Ahbé^     , .  ' 

€E  Saind  Abbé  de  faind  Mzitim^ . 
lezPùmoiCti  pre(chAPt  àa  iotir 
dés  Rameaux  en  prefence  du  Cpmte  ^ 
de  Bcauroont  fur  Oyfe,  la  corapagnic^**^ 
y^ftant  très-  bonnc>  nomniemcnt  de^  " 
I>amcs/il  s'y  tn  rencontra  vne  veâuë 
auec  tant  de  vatute' &  depiafe^quie 
tous  en  eftoient  cftonnez  eu  efgard 
au  fàinâ:  iour ,  &  à  rentrée  de  la  Te*-' 
matne  (àinâé  :  Je  fakiâ  Abbé  fe  pre-^ 
oanc  garde  d*vhe  ù  grandi^  vànité  » 
mais  particulièrement  de  la  queue  de 
fîtrobbe  trainante>  qui  inconainodoit.ï  - 
tout  àfaiâ  lauditotre ,  à  raifon  de  1» 
pçoiSeie^^^t^i  s^eilev^ic^^pai:  t0ttC4Ui>:< 

* 
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cette  Dame  pairait.ren  rcprift  hardi-' 
nienty&  luy  remôftra  que  Diea  èftoic 
oâTcBsé  cacccexcez^  outce  le  danger, 
des  ames  qui  fe  pouuoient  pecdic  pac 
ce  tnauuais  exemple»  èc  fzt  ces  fluc- 
tues. XDette  femelle  qui  aumt  le  cœor 
aiiffi  vain  que  fa  piafe,s'en  picqua  ^èc 
fut  bien  (\  effrontée  que  de,  luy  dire 
qu'en  defpit  de  luy  &  de  fes  remonr 
ftraneesveilerétoiitneroità  l'Abbaye 
ït  Dimanche  d'après  «  veftuë  encoc 
plus  fupcrbement.  Vous  y  viendrez 
voiremenc  >  dift  le  fainâ;  Abbé  »  mais 
fn  vn  eftac  bien  dirent,  &  too^aa- 
.  tre  que  vous  ne  vous  promettez  ^  ce 
q^iarriua  couc  ainA  qu'il  l'auoit  pcer, 
die,  car  auQî  toil  qu'elle  eut  rerpondii. 
to  fainâ  homme  auec  tant  d'inlokn« 
ce  ,  le  diable  fe  failiC  de  {ba  cocps>(Se 
tefami^  Abbé  c&ant  mort  lé  Vendre- 
dy  fuiuanti  elle  fut  amenée  au  fepul-  ^ 
chre  du  (àinâ  pour  dire  deh urée. <|e^ 
efpri (S m^ilins  par  fon iiuerceilioo»  ce. 
que  lefàind  ne  refufa point  après  les 
longues prieies  qui  luy  en  furen^^ad^ 
'  dceSëe$% 

I         .      ,.      .  ■  •  ' 

Ci\ffût^  auitfird'hMj  fiiitSi  Vf»ancê 

« 
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Religieux  a  Lirim ,  frère  de  fainSt  Ho- 
lùr^Anheuefqtie  d'Arles, 


1^  /r^^/^  -  '-vnUfme  de  May 
fiin^e  FetromUe  Fierge, 

m 

ELle  eftoit  fille  de  fainâ:  Pierre  "^j^p  p^ 
l' Apoftre  :  Dieu  1  uy  enooya  vne  tre  Rikt^ 
Paralyfie  bien  farcheufe  ,  donc  Ton  ^eneirâ^ 
perene  la  voulue  nullement  guérir, 
quoy  qu'il  guerift  les  autres  lâalades 
'  par  la  Teule  ombre  de  Ton  corps  >  fut 
quoy  interrogé  ii  refpondit»  Ci  la  Tan- 
te du  cor^ps  eftoit  profitable  à  ma  fil- 
'  le  ie  la  mettrois  fur  pied  ,  iiràis  pui(^ 
que  l'infirmité  du  corps  côreniebien 
fouuentla  famé  de  l'ame  >  ie  la  veux  ' 
laidcr  en  céc  e«ftat:neâcmoins  afin  que 
vous  ne  penfiez  pas  que  ie  ne  la  puif-. 
fç  guarentir»  ie  veux  qu'elle  Ce  leue  it 
cette  heure  pour  nous  feruir  à  table, 
ce  qu'elle  fic:âc  puisfaind):  Pierreiuy 
did  après  le  repas  de  fe  retnettre  au 
liâ  »  &  de  reprendre  fa  maladie ,  &  la 
voyià  aulîî  -  toft  perclufe  comme  de- 
uant.Cecce  Paralyiieluy  dounala  bel- 
le 
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le  occafion  d'acq^uerii  les  vertus  ,  &  ' 
bien  luy  en  valut>car  Dieu  dans /quel*' 
queceinps  l'ayant  guérie,  comme  elle 
cftoit  parfaitement  belle»  v.oylà 
recherchée  eu  mariage  par  vn  grand 
Seigneiir,  mais  elle  y  relida  paiiTam- 
ment ,  &  ayant  demandé  'trois  iours 
pour  y  penferjelle  fît  tant  enuer^ieu. 
qu'elle  obtint  de  fa  diuine  bonté' d'e- 
ftre  retirée  de  cette  vie  au  bout  de  . 
trois  iours.  - 

•  .  ; 

\  -    -  . 

Ce(i  aufii  aHtoHrd'hHy  le  B.  lac^ue^ 
èt  Venife  de  l'wdrê  dt  pUflà  Demi* 

.  ,  '  •  . 

■  ■    .  -  '  '  i 
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1  VI  N. 


Le  premier  de  Imn  y^  SainU 

Slmeon  le  Sicilien, 


E  faind  homme  Sicilien  de  pa- 
rio»,fut  fainéècment  curicnx  ac»  ^^r^a^ 
viâcer  ks  Sainâs  lieux ,  far  tout  ceux  Métri/f 
-que  lefus  -  Chriil  auoit  fanûifiez  pat  »m  & 
(a  j^reiènçe.  Parmy  Tes  voyages  il  ren-  ^'*^ 
contra  vn  bon  Solitaire,  qui  luy  don- 
na pour  toute  leçon  dé  ffttnâet^ ,  de 
ne  regardée  iamais  en  face  aucisàe 
femmC)  il  en  fit  Ton  profit»  auflî  fe  rc- 
foluc-il  de  viure  à  lefcart,  &  hors  des 

* 

ocefafions,ayamchbifi  proche  deTte^- 
ues  yn  lieu  propre  à  fon  defilèifi.  Le» 
hommes  &:  les  diables  firent  leur  po£> 
fible  en  toute  manière  pour  le  tirer  .  '  ' 
delà,  de  le  defgoufter dSrne â  fain» 
âe  retraite». jufques  à  fa,ire  courir  le 
bcuic  que  c'edoit  pour  iès  mefchan- 
cetez^que  Dieu  auoit  permis  de  igraji-, 

des 
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des  innôdations  qui  auoient  endom- 
tnagé  le  pays^mais  il  ne  bougea  pour 
toat  cela  ,  jufques  à  ce  que  Dieu  luy  ^ 
donna  pour  plus  agréable  fejour  j  le 
i^bur  des  bien  heureux* 

)tê  Prejtre^tdien^^ui  s'exenat  k  chlnucr 
ta  terre  ,  comelp/bit  f4milierement  anec 
lesj^ngesn  A  ce  tour  aujfi  (jnel^jnes  deMtê 
frm  en  leur  particulier  la  fejîe  dn  cœur 
de  la  Mere  de  Dieu. 


Le  feconà  de  luin  >  fainSie 

Bkudinê  Vierge. 

.  ... 

PArmi  les  cruels  toutnaens  qu'oa 
luy  fie  foufff ir  à  Lyon,elle  exhor- 
toic  éc  animait  par  tes  -paroles  louc 
ce  grand  nombre  de  Martyrs , ..qui 
foulrirenren  ladiâe  vilk  le  matcyce^ 
au  temps  de  la  grande  pcrfecution, 
foubz  l'Empereur  MafC-Aurele,quoy* 
qu'elle  fuftfoible  >  jeune,  &  de  ba^è 
condition.  .JBc  ce  qui-  fut  remarcjjua- 
ble  >  eft  qu'cftanc  parray  Us  foulfran- 

^  cçs 
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cesl«&i{ilus  rudes  &  infupportables, 
autant  de  Fois  qu  elle  difoic  ie  fuis  - 
Chreftiénne  ,  {è$  forces  &'augmeD-« 
XQi&ati&c  le  courage  luy  reuenoic. 

Cefl  aufsi  autourd'huy  SatnB  Thomat 
^reuofi  de  tEgllfe  JtArrss  ;  faina  Piir-  J2* 
Te  Exorciîte  martyr  ;  fitinG  Nicâlds  pef'  ^N*'*»» 
te-  Croix,  j  ^  Sain^  Epagathe  martyr 
ejui  ejiûit  Trecureur  ,  &  fort  homme  de 
kièn  en  nette  vacation. 


.Le  tmfiefine  de  Imn^^fùti^ 
Clotide  l^jue, 

« 

LA  France  a  vne  ol>ligation  éter- 
nelle i  cette  fainâe  Princclîè, 
pour  auoir  par  (à  prudence  Se  par  Tes 
Ibings  »  cdhoeriy  le  Roy  CIoUm  ù>n 
rm^y.  Sut  la  60  d«  Tes  jours,  elie  re* 
çeuc  de  gcandcs  affligions  à  l'occa- 
hon  des  querelles  des  Roys  Tes  en- 
finis  >  lefqiieiles^  n'ayant  pu  appai/èr» 
à\e  prie  vn  expédient  qui  luy  seuillc 
fort  heureufement  $  qui  fut  de  s'ad- 
dredèr  au  glorieux  fainâ  Martin ,  al- 
hm  exprés  à  CoaCefvâ^e  y  cèdre  Tes 

vœiuç. 


L  y u,^  jd  by  Google 


^55^,    La  riche  Mimce 

vcet|x>  &  faire  Tes  prières  ,  &  arriua 
^a'au  me(me  temps  qu'elle  pcioit ,  à 
Tours  tomba  vne  prod^ieufe  gre- 
•âe  fur  les  armées  de  Tes  enfans, 
qui  leur  donna  la  pensée  que  Dieu 
cftoic  en  colère  ,  ôc  qu'il  falloit 
refoudreà  la  paix  i  fur  quoy  leurs 
cœurs  eftans  miraculeufement  chan-  • 
-gçz  ôc  adoucis ,  ils  s'enuoyercnt  réci- 
proquement des  Ambaffîideurs  pour 
traiâier  de  la  paix^  Bien  coll  après  ia  . 
J^eyne  mouiuc ,  Se  fou  corps  fut  en- 
terré comme  elle  auoit  délire  ,  aux 
{>ieds  de  fainde  Genemefue ,  eftatic 
jî  humble  qu'elle  s'eftimoit  bisn-heu- 
reulie  d'abaifTerfon  diadème  fouz  les 
xendres  d'vjje  pauure  bergère  \  en 
qaalicé  de  lèriïsitit^  de  Dieo.  - 

♦ 

•  €*4B  au^i  amifurd'huy  JâinSe  Paulê' 
Vierge ,  prife  &fai6le  prtfbnniere  en  ra— 
majfam  Ufimgdts  AiéisttjrikC^ii0miH~  - 
nofle  }  (jrfidnl^  OJiue  Vierge  .à  Aiuê^ 


f  ' 
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quatrie/me  de  luin  ,  y^/«<? 
'  '  •  Eue/que. 

CE  iàind  PceUc  Mileuitain  £c 
fort  bonne  guerre  par  fes  dodcs 
efcrits ,  aux  Donattftesde  Ton  temps,  ex  ^. 
tnerchans  hérétiques  qui  gaftoient  Hitrw. 
4'Ëgliiiè  de  Dieu  par  leurs  décelables.  & 
voyances.  Sa  douceur  fut  G  grande 
qu'efcriuant  contre  Parmenian  Do-- 
«actfte  éc  Ëuefque  de  Carcage,il  l'ap- 
peile  ioit  lÂuuent  fon  frere>nonobûac 
que  çét  hérétique  luy- eud  diél  mille  ^ 
iniures  dans  Ces  e(crits,l'appellant  pé- 
cheur ,  fcelerac,  refraâiaire  de  la  loy» 
immonde ,  vagabond  «  &  banui  de  la 
^vrayc  Eglifc. 

CV/?  au/si  Ahiourd'huy  en  EfiUuù» 
nie fiànH  ^luîrin Eue/jttc  dt  nuirtyr. 

lll     -M    I      I       '1       I     i  . 

Le  cinquiefme  de  luin  i  fainfl 
Êu/iacbe  Pamarche. 

VNe  mefchante  liemme  ddiurce 
de  fon  fcttiâ  »  accu^  ce  faind 

Piclat 
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Mx  Mf  Prélat  cl'Antioche,&  dift  par  tout  que 
Ot^M  eftoit  à  lay  :  la  calomnie 

y  t  prenant  pied»  le  monde  fut  dans  cette 
croyance,  &  puis  le  fàinâ:  Prélat  fut 
dans  la  haine  du  peuple ,  qui  pour  ce  ' 
Tubjec  le  fit  cha|Ièr  de  ion  Euefché: 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  fuft 
long  téps  dans  le  déshonneur  &  en  la 
mauuaife  efliimc  du  monde,  car  voylà, 
cette  mal^heoreufe  qui  rauoic  noir  cy , 
preirée  d'vne  maladie  honteufe,  donc 
elle  creuteftre  atteinte  à câufc  de  fon 
crime  qui  confefla  la  vérité  ,  .&  dé- 
clara fnffiramment  Hnndcence»^!:  la 
probité  de  vie  du  (àinâ  Patriarche. 

.   C'efiaufsi  autour d'huy  en  VrifefainB 
M9t^0e*  Euepfuey  qui  tU/âit  que  UfJ^re'* 
ftr*s  ét  [on  temps  eftoient  de  boi%  ,  ^  lèt 
.  .        Calices  ^/V  ',Jà  elù  autre-fois  les  Prefirts 
tfioient  d'eri&  Us  Calices  Àe  bois,     '  < 

Le  Jixtefine  de  luin  >  fùn^ 
Claude  Archeuefque, 

* 

LE  corps  tout  entier  de  ce  ùdnA 
pj:eU(  de  Be;çan$oQ  eil  vne  vrayè 

mat 


Digitized  by  GoogL 


auec  les  s ain&s» 

marque  de  (à  pureté  virginale  qu'il 
auoic  fainctemenc  conferuée  toutà  .(à 
vie. Dés  fa  jeunede  il  auoic  eu  le  (oing 
de  la  coferuer  iufqaes-là»  que  pouanc 
les  aimes  jamais  il  ne  s'acoftoiCr&  ac 
parloiç  à  aucune  femme  qu'ij  ny  eud 
très -grande  neceflité.Sur  la  fin  de  (es 
jours ,  dfiiiraqc  de  cominuer  (à  vie 
Angélique  auec  plus  de  liberté  d*elr 
'  piit ,  il  fc  demie  de  Ton  Archeucfchc 
pour  (èruir  Di6a.atiec  plus  de  Ipifireft 
la  religion  de  faind  Benoift. 

C'eji  aufsi  attioHrd'huy  la  fefte  dt  S, 
Norbert  fondateur  de  l'ordre  de  Premon- 
firéi&d» fainQ  Bertrand  d'^qwilée  ^Wm 
a  cokfiur/ie  d'inuo^ner  «mtrC'  Us  mala-. 
diss  incHrables.  A  ce  tour  encor  mourtU 
l'an  iCii'  a  Pôle  ,  U  deuote  Anne  dê 
^àimtngê  vray  miroir  de  deuatieriypoiir 
Us  FrfitUnes  non  Religieufis  parmy  lef- 
quelles  file  viuoit. 


Le  pptiefne  de  luln ,  fainfi 

£  Cain^  homxop  fut  Ahbé  en 
Angleterre^  ileftoû  de  l'ordre 
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de  Ciiteaux.  Au  temps  de  Carefme 
fon  jeufne  ordinaire  êftoic  aa  pain 
à  l'eau  :  d'où  arriua  qu'ayant  perdu 
tout  appétit  le  iouc  de  Pafquesile  Re- 
ligieux qui  l'aûîftoit  luy  ayat  deuiàn- 
dé  ce  qu'il  pouiroit  luy  prelentcr  qui 
fud  à  (on  gouft  ,  le  bon  Abbé  pour 
toiïtei  délices  le  ptia  4^  ^oy  donner 
vn  peu  de  pain  d'auoine  trempé  au' 
beurre,  auffi  toft  cela  luy  fut  préparé,  . 
teais  quand  il  fut  queftion  d*en  ta(ler, 
il  s'aduifa  que  c'eftoit  faire  trop  bon-, 
ne  chère ,  &  vn  peu  trop  fuiure  fou 
appétit ,  partant  qu'il  feroit  meilleur 
de  s'en  abilenir ,  &  d'enuoyer  le  tout 
aux  pauures  qui  eftoient  à  la  portfida- 
monaIlere,ce  qu'il  fit.  Parmy  ces  pau- 
ures il  s'en  crouua  vn  plus  beau  que 
les  autres  qui  s'en  fatfir,.  Ôc  tneime 
de  l'efcaelle  où  eftoic  ce  peu  de  pains 
On  ai  la  de  ce  pas  raconter  cetK  mer- 
ueille  à  l'Abbé,  &  tandis  qu'ô  luy  di^ 
qtie  ce  pauure  s'eftoit  auflitoft  éclipsé, 
&  qu'il  auoit  mefineenieuerefcueile, 
voylà  qu'vne  main  inuiiibl/slapoià£ur 
la  table  en  piefence  de  tous>  ce  qui 
£tafîèi2  recônnoiftre  que  c'eftoit  vn 
Ange  qui  atiois  rcceu  cetre  atuiiofiie. 


aiiec  les  SainSis^  '3^5 

Ctft  aujft  auiourd'buj^  fmtt^..  Paul 
Ene/^tte  de  Conflantinople  ^  martyr,  & 
ia  vtnerabU  Mi  jitme  de  fain^  Bmrtht- 
ktt^  eomféfgm  de fùnQe  Terefi  de  Jejiu^ 


Lehuï&iefme  de  luin^fain^ 
^MedardEmppie. 

faînâ  Prelac  de  Noyon  fut  le 
^  frcie  de  faini^  Gildard  Euefquc 
de  Roiian ,  vrayetnenc  ce  farent  des 
frerés  par  tout ,  ils  narquirent»  furent 
confacrez  Ëuefques  t  &  moururent  à 
mcfme  ioar.  Qganc  à  fainâMedard 
fa  more  fut  regcecée'de  cousjâuec  des 
regrets  indicibles)  tant  il  eftoit  chery 
de  totis,nomménieDt  du  Roy  Clotai« 
re  qui  le  vinta  en  ia  maladie,  de  qui 
voulut  luy  -  meljpe  porter  \p  Çzind 
corps  au  fèpulchre  deftiné ,  quand  il 
•fut  queftton  de  f^ce  (es  obfeques. 

Cefl  anfsi  autour^huy  Ufifie  de  S, 
M^uà^inn  premier  Eue/efue  èAix  en  "BkMêh 
^rmtme  ,  &.  de  fam^  Fin9  f^ge  à 


Digitized  by  Google 


3-^4"     La  riche  Alliance 


ExSurh, 


Le  neufuiefme  de  luin ,  fàinSie 
Felagie  yierge,  '      '  . 

C£cte  fille  d'Antioche  à  Taage  â6 
quinze  ans  eftonna  toute  c^cce 
grande  ville  ,  par  l*aâ:ion  heraï- 
que  qtt'bile  fît ,  accompagné  de{^ 
nere  &  de  (es  foeurs.  Pour  mettre 
pureté  hor^  de  danger» s'eftaqc  apper- 
ceuë  que  ceux  qui  pcrfecutoient  les 
Chreftien$  en  yoaloient  cr(cor  à  (on  . 
honneur  ,  elle  refoluc  de  s'^nfuyr  oh  . 
le iàinâ  Efpntla  conduicoit,  &  pour  ' . 
rendre  cette  fuittc  moins  fufpcdke, 
elle  fe  para  des  plus  belles  &  ricKes 
jrobbes  >  Se  de  toutes  les  petites  gen-^"  ' 
tilelles  dont  elle  fe  peut^uifer,  com- 
me n  ç'cuft  eflc  le  iour  de  fes  nopccs. 
Eftant.fortie  de  la  ville  auéciès  taeiits 
&  fa  mere,  à  la  rencontr&d'vn  fleuue 
qu'il  failoit  pa(Tcr,voicy  venir  à  elles 
.quelques  Sb  dats  de  ceux  qui  recher- 
chofent  les  Chrefliens  »  qui  ayans  eu 
le  vent  de  leur  fortie  les  pQar^ittoiec  . 
four    acrapper.  Qj^e  fera  la  pa  u  ure 
i.»;;  Pela 


* 
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Pélagie ,  fa  mere  &  Tes  fœurs  que  de- 
tri  endront  elles  ?  Pooc  aâuancer  il 
fauc  pailèr  la  riuiere  >  (i  elles  s'aq:e~ 
ftcnt ,  ou  n  elles  reculenc  les  voylà 
prifes  ,  violées  '  &  ramenées  à  la 
vill«.  Jnfpirées  du  fainâ  Ëfpm  elles 
ie  donnerenc  la  main ,  &  Te  jecierenc  ■ 
dans  t'eaa>  &  puis  dans  le  couranc  du 
■  fieuue  p^rmy  les  âocs ,  (ans  jamais' fe 
,^parer  »  enuoyans  en  mertne  temps  ' 
ie^irs  ames  au  ciel ,  où  elles  deuoieuc 
eftre  Tnies  eccc.nellement.  Quant  à , 
leurs  corps  »  ils  furent  trouuez  flot-  ^ 
tans  for  les  eàax>.auec  la  bienriêance' 
de  leurs  rabbes»&  en Ja  meime  poftu* 
te  qu'elles  eurent  entrant  dans  la  ri~ 
uiere,elles  fe  tenoient  mefmes  encore 
par  la.main  rvne  raulie.  *   '  . 

mtffi  éHitmrihtiyUfefie  de  S, 
Frim  »  &  étfm^  J^Ueiém  martyrs  À 
£ûme. 

— -^■■^  ^  ,  .  I  -  I  !■ 

Le  aixiefms  de  lutn  ^  ftin^e 
\  %M argmriu  R  eym, 

POur  la  deuotion  que  cette  Reyne 
d'EfcoHe  portoit  à  la  trcilainâe  * 

%i  Tri 
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Exium,  Trinité  ,  elle  fit  baftic  à  Ton  hon- 
neur vnc  tres-magnifique  Eglife ,  au 
mcfine  endjroit  où  aueient  efté  ccle- 
bre'es  fcs  nopces  royales.  Et  pjui^s  fc 
•  fat  là  où  elle  faifoit;  fes  plus  fainâcs. 
«leiiotions ,  fe  leoant  à  la  minuid  elle 
(t  glilfoic  4edam  pour  y  dir«4^offîce 
de  la  fain(ae  Trinité,  de  la  StcCroix, 
delà  fainéleTiergc,    des  Morts  ,  & 
jJui*  Je  pfeantier  tour  entier,  de  là  elle 
-centroic  dans  fon.  Palais  ponr^y  tt" 
éprendre  vn  peu  de  fommeil.  Si  toft 
qu'elle  fe  leuoit  après  le  matin  ,  fa 

.  première  aâion  eftoit  de  donner  à 
manger  eftatit  à  genoox,à  neuf  petits 
pauuKS  orfelins ,  &  de  là  elle  encroi» 
dans  vne  falle  où  elle  feruoit  à  tablé 
auêc  le  Roy  Ton  mary,  trois  cens  pau- 
ures.  ' 

Ceft  au/si  aui^rdhuy/àmii  Amand 

\    Métrtyr  a  "Rome ,  &fain^  Cereal  Lieu^ 
tenant  de  Senechal  &  martyr.  A  ce  iour 
•vicurut  U  demte  Anne  de  Beanuau  VT" 
■  fulim ,  ^ff'^X  connue  pour  fts  rares  ver» 

^  'iUi  part»)  les  Religieufes  de  fon  ordre, 

9  * 
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Vonziefme  de  Im»  ,  fain££,  ■ 
-  B^rnahé  Jpojïre. 

i 

SA  douceaj:  çftoit  incroyable  ,  la 
plus  belle  prcuue  qu'il  en  donna, 
ce  fut  an  temps  du  dififeicnt  qu  il  y 
cut  emreluy&  fainA  PaulApoftre:  , 
tout  vn  temps  ils  auoicnt  ttaiiaillc  d«  . 
compagnie  à  la  conaerfion  <iÇ«  P«-»^  • 
plesî vn  certain  Marc  coofin  de  iaina 
Barnabë»  qui  lesaydoit  à  ce  S.eroploy 
les  auoit  quittés  afo  lafchemenH 
de  là  à  peu  il  reco«nut  (a  faute  &  dc^ 
fira  d'cftrc  remis  en  grâce ,  dc^^nmc^ 
meemploy  que  dcuât  aucc  eux:fainct 
Paul  n'y  voulut  iaraais  entendre  i  S. 
JÇarnabc  au  contraire  le  dcfiroit  »  (on 
efprit  de  douceur  &  de  fainde  cqti* 
deicendence  ne  pouuoit  foufFrir  que 
Marc  fuft  rebuté.  Ce  petit  defmelé 
fat,  caufè  que  les  deux  Apoftres.  ne 
fe  pouu'ans  accorder  fur  ce  poinâ:  Ce, 
quittèrent,  &  chacun  prenant  parçy, 
S.  Paul  prit  Sila  auec  foy,&^S,Bartia- 
bé  reprit  Marc  pouç  Ton  compagnon. 

Q  4 
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jExSauf- 

f»y.  m  C efl.  aufsi  anhurd'huy  le  B,  He- 
gX  Chartreux  GeneréU  de  fm  çrdre, 

uMiic  &nefuenduPafeVrbainV', 


'Ledouzjefmdeluw.fawSi 
Omfre  Anachorète.,  > 

SA  demeure  fut  de  foixantc  ans  au 
defcrt-ne  voyant  personne ,  &  ne 
conucrfam  qu  auec  Dieu  &  les  An- 
^x  Kùr-  portoient  quand  il  falioii 

uiyd§.  P*^"  P<^"f  fubdanter  fa  vie  coçpo- 
-  teUe ,  &  de  huid  en  huid.  iour«  le 
trcflaiuâ  Sacrement  de  l' Aotel,  pour 
la  nourriture  de  fon  ame ,  ainii  qu'il 
lé  raconta  luy-mcfine  àfaind  Pafnu- 
re,  lor»  que  peu  de  jours  auant  fa 
-  mort  ils  fe  rencontrerét  par  vnetrcs- 
particulierc  ptouidew:c  deDioii,  afin 
que  fon  corps  fuft  enterre ,  &  que  fa 

manifedée  au  inoùde. 

^(fi  (•ufsiauiourdhuy  faM  Olymùii 


Lt 


Digitize<3  by 


auec  les  Saints,  ^6^ 


Le  mi^jejme  de  Imn  ^  fain^ 
Ânthoine  de  Gadoue, 

CEt  homtpc  Apoftoliquc&i  fainâ:  > 
Religieux  de  i'ordi;e,de  fainâ 
François ,  pcefchanc  aux  funjsrailles 
d'vn  homme  riche  ,  die  à  loti' auditoi- 
re que  cet  homme  pour  qui  ils  eftoiêc 
U  aâemblez  eftpit  damné,&  dans  \t» 
flammes  et«i'uelles,  parce  qu^  {oti 
.cœur  auoit.efté  toiit  à  rargenc,§<:.qu'il 
ne  foie  ainfi ,  adjoufta-t*il,qu'oh  voyie 
fon  coâfrç  aux  efcoé  &  on;)r  trouuerk 
ion  coeur  ,^  ep  il  y  fut  trouué 
tout  ainfi  que  ce  faind  Piedicateur 
l'auoit  did.  De  dire  que  ce  fainû  eft 
prie  pour  reconurer  cequ't>n  s  perda» . 
ce  feroit  dire  ce  qu'on  Tçau  atTez^ 

Ceft  an/H  àuiûitrd^huy  fatnB  PeregrÎH  ' 
martyr  dr  EuefijHe  en  Italie.  '  . 

■  »  I 

Le  qmtorT^^efme  de  lutn  ^fainQ 
Bafile  le  Grmd, 

jS^Vi  eft  -  ce  entre  tousl^s  Saints 
%i^[[^lus  beny  de  Dieu  que  ce  faind 
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Prélat  de  Ccfarée  en  Cappadocc , 
pour  auoir  eu  vne  parenté  toute  fàth- 
âe»  &  pour  appartenir  à  quaoticé  de 
glorieux  martyrs, &  grands  fêruiteurs 
'  ♦     de  Dieu.  Son  Pcre  fut  faind  Bafile,&  . 
'  YaMere  fairiâe  Ëuttie!ie,fa  foeiir  fain" 
âeMacriniB,  fes  frètes  fainâ  Gregof« 
're  de  Nice ,  6c  Taind  Pierre  Ei>e{quc 
de  Seba.fte,  fon  ayeulc  paternelje  vne  , 
.  âur^e  fainâc  Matrine ,  fe$  ayeuls  & 
i;rand$  oncles  furent  Martyrs  »  après 
\  fept  àns  de  retraite  dans  vne  grotte, 
oti  la  perfecutiôn  les  ai^oîi  contraint 
jlefe  retirer. 

Cefi  aufsi  amour d! huy  fainEli  Diffm 

-  \.  \   Le  quin's^efme  de  luin^ 

I"  '  A  tontterfîon  de  ce  difciplc  de 
jfaina  Aubère  . & -puis  Abbé  de  - 
*  plufîeurs  Religieux,  eft  digne  d'eftre 
•  "  remarquée.  U  quitta  faindfc  Aubcft  ^ 
JBxS«r;fl.  qui  fes  ^parens  l'auoieot  confié  pouf 
.  niiftrukc  ,  &  prit  apçcs  le  chejjÛD  de 
'  :        '  pet  > 
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perdition,  s'eftant  joind  à  quelques 
valeurs  &c  ayant  change  de  nom. ,  Le 
voylàdonc  qa'il  faifoic  mille  mattX}& 
menoit  vne  vie  deceiîable,tandis  que 
sô  cher  pere  rpiricuel  S.Aubert  fôd^iiç 
en  larmes  à  l'Autel ,  pour  le  faluc  Se 
pour  h  retour  de  fon  fugitif.  Voy»i 
l'accideut  qui  le  â(  retourner  au  bon 
chemiujil  s'aydoit  à.pilVc  ynemaiso* 
ôc-arrlua  quVn  de  Tes  camarades  tom- 
bât d'vne  efchelle  œourat  fus  la  pUce: 
Landelin  pêfant  àce4e{kftre»&qu  au^* 
tant  lûy  en  poiirroit  ac(iuer>Pieu  lujf 
fit  voir  l'amc  de  foo  gpmpagnon  dCt 
cédé. parmi  lesbraâers  eternels,(S(  iaf 
enuoyavn  Ange  qui4a-(an(a  defes 
crimes ,  &  laduertit  de  retourner  \  ■ 
fqn  maiftre  »  qui  auoit  obtenu  par  fç^ 

prières  les  grâces  que  {)ieja  hiy^  pre» 
(entoit.  .  ' 

Laudclia  .touché  de  toutes 
icncontres  reuint  à  Ton  cher  Prélat,  ^ 
qui  le  receut  comme  le.  pere  amoq- 
reux/on  prodigue  i  il  fe  mit  à  (airç 
pénitence  de  fa  vie  pafsce  3  coiiuertit  . 
fes  compagnons  qui  Ce  rendirent  tous 
Religieux  ,&  vefcuc  fi  ibien  qu'il  âit 
'  clwiâ         d^i.  KKMJaftcre,  b^fti  au 

'  meT 
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ineune  endroic  où  il  auoit  autre  -  fois' 
CQuppé  la  gorge  aux  paflàns* 

x  ém     C'ejiaujji  auiourd'huy  h  Bj,  Bernard 
«f*     de  Menton.     '  ■    .  • 

« 

.  L€ fsÏTjepne  de  lmn^fai»Be 
Lut  garde  Vierge, 

SA  mcre l'ayant  proinircàvn  Gen~ 
cil -homme  qui  la  recherchoit  en 
tnariage ,  nofti e  Seigneurie  fit  voirè 
elle  ,  &  iuy  tnontraut  laplaye  du.co*  . 
dé  d'où  le  (ang  dccouloit  abondam- 
X  raenc ,  il  luy  die  >  garde  toy  bien  ma 
m  dm"  fille  de  pern^ttrc  que  ton  cœur  Çt 
laiâègaignerauxblandices  âe  auxaf 
traits  du  fol  amour  :  voylà  ce  que 
tu  dois  ayrper ,  &  ce  que  feul  te  peut 
donner  le  comble  de  tous  les  vrays 
plailirs.  Depuis  cette  faueur ,  il  ne 
îuy  fallut  plus  parler  de  m^riageiroo 
cœur  ne  refpira  plus  q^u'aprcs  lefus» 
l'amour  de  Ton  ame,&  le  coeur  de  fon 
cœar,re  rendant  Religieufe  dànsKoE^ 
<lre  de  Cifteaux ,  &  fa  fidélité  &  cop- 
fiançe.iperica^<^u)s  la  dindic  Viçrge 

* 
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accompagnée  de  fainâ  leaii  Baptifte, 
ia  viiîca  Le  loar  de  ion  heureux  trei^ 
pas  >  lu  y  difant  ma  chère  Lutgaide« 
c'eft  a(Ièz  demcui  é  ça  bas  en  terre ,  le 
ciel  vous  attend  en  grande  allegrelTei 
atlonst^lons,  ma  611e  >  allons  voir  le 
beau  Ieru$,&  noilre  rauilTànc  elpouxv 

mariyr,  fMnU-RàUnà  Comte  Jiiit^êc 
lutine  ntmyrt  k;Ai*yeme^ 


Le^  iix-feptiefme  delmn  rfAinoï 


Vi  vid  iamais  vue  pauoreté  vo^ 
^lontaire  pareille  à  celle  de  ce  ' 
fain(5l  homme. Pour  l'amour  de  lefus-  \ 
Chrift  il  vouloit  eftre  panure }  &  ne 
s-eftoîr  reTerué  que  fa  mDiqy:&>  vn    jn  'wJ, 
bouc  demanceau,&  vn  nouueau  re-  fttttmn.  , 
ftament  qu'il  portoic  tciufiours  fous  j 
Ses  bras.  Vi>ylà'totit  ce  qu'il  aooit,  ôc  ; 
«ncor-garda'C'il  tout  cela  fort  peu  de 
temps  ,car  ayant  rencontré  vn  corps  ^ 
mQrc.exposé.àiav£uë.,duGQoode>poucv  | 
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lccouiirir,il  fe  défît  de  fa  demi-cappc^ 
&  puis  faisic  chemiQ^vn  païaurie  quaû 
tout  nud  lu  y  ayant  demaudé^raumor^ 
urafajunique  6c  la  luy  donaa»^ 
Apres  tout  ceçy  la  bienfcance  ne  luy 
permeuant  pas  de  paroiftre  en  publîct 
vn  forc^honoede  homme  U  trouu^ 
en  quelque  coin  tout  nud^  qui  efmeu 
de  compafEon  luy  donna  quelque 
lan^beaa-deca&que  pour  fe  cootiriri 
&  demanda  qoi  rauoi^aiod  4erpouUf%' 
\é  ;  ce  petit  Ûurc  que  ie  porte  icy  a 
faid  le  coup,refpoftdit-il.  Ma^is  encor 
fe  tlefic-il  de  Ton  liare  pour  le  vendre^ 
&  en  donner  le  prix  ajux  panures  i  Se 
interrogé  du  depuis  qu'cftoit  dcu^ia 
fôn  liure  des  Euangiles  v.  ieluy  ay 
obey  >  repartit*il  9  car  il  me  difoit  de 
vcQdre  tout  ce  que  j'auois  >  iSc  de  le 
donner  aux  pauures.  ^  ' 

^minAffadmr  martyr  yfain^  Tergfi 
■£eynee»  Eff^gm  ^  puis  reli^ietifè  ydr 
-\k  B.  Ferdinand  Prince  de  Pertftgaly^- 

■ 
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Le  dix  f  huiciiejme  de  lumS^m" 

'  ^e  Bltz^het  ^hhejfcn 

•  '     ■        _     '  '\ 

LA  confiance  qu'auoit  c^tte  ifàîn- 
AbbefTe  de  Sconaa  diocefe 
de  Treues»&  Religieufe  de  Tordre  de 
iâinâ  Benoit»  à  la  mere  de  Dieu  >  Juy 
fie  recommander  l'heure  de  fon  tref- 
pas  >  &  la  prier  de  luy  impetrer  (a  fa- 
ueur  de  mourir  en  bonne  Chreftien- 
hesla  mere  de  dçuceur  luy  refpondirj 
Ma  fille  >a(ïèure  toy  que  ta  mort  ne 
^ra  pas  tant  feulement  la  mort  d'vne 
C hre^ienne,  mais  auûî  d'vne  fain^é. 
Ce  qui  fut  tre$  -  véritable.»  car  elle  ts,x  Air- 
-  .fouflTric  aux  dix  dentiers  iours  de  là  herto  in 
.  vie  des  douleurs  infupportaWes,  au«& 
.vne  patîetfce&  conlbladon  qui  rauiir 
ibit  les  adîftanSiapres  quoy  fe  failanc 
coucher  fur  vn  cilice  ,  elle  rendit  fon 
bien  -  heureux  efprit  à  Çan  Créateur. 

Cefi  aufsi  ■  mtimrd'huy  famSi  Gebuin     *  •  " 
.  £ue/^Mi^<fU*o»  a  coujiume  d'inuoquer.  cou-  ex  F^rv 
tre  les  goûtes       de  U  M,  D'Anne  à  r»r- 

I 

I 
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L  e  dix-  neufmcpne  de  luiriiftinCi 
Geruaù  ^  fain^  Protais* . 

C£s  deux  Freces  &  martyrs  inuin* 
cibles  biaueicnt  courageufemct 
&  faiudement  le  tyran  Aftafc^q^uî  les 
fit  mourir.  O  Aftafeluy  dift,  Protais, 
qui  pa  le  plus  miferable  de  nous  deux^  . 
ou  toy  qvii      crains,  ou  rnoy  qui  ne  • 
te  redoute  nullement  ^  ny  tes  tour*^ 
Riens.  En  quay  eft-cè  que  ie  tecraînsî 
iuy  repartit  Altafe  }  tu  ledouce  »  dii^ 
Protâiîî  >  ma  conftance  de  la  grandjeup 
de  mon  courage, &  que  les  Dieux  qirc 
tu  adores  ne  te  firent  contraires V^ti 
cas  que  ie  né  leur  (acrifie ,  ôc  que  ie  . 
ne  leur  prefente  dê  Tcncens.  Protais 
parloir  de  la  forte,  p.arcg  queroracle 
auoic  faiâ:  dire  à  ce  tyran  y  que  s7l 
VQuloic  auoir  bon  &  heur&ux  fuccez 
de  la  guerre  qu'il  cntreprenoit ,  il  fal- 
lûit  premièrement  chercher  Gcruais, 
^  Protaîs,&  les  obliger  de  donner 
ilSéncensuaux  Dieuoc»,^ 

de^  au/si  Huioard'hux  f^^' 

/fiâmes 
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fkmSt  MicheUne»  &  de  la  B^  luU^ne  Ex  Chra, 

*  Sermt. 


Le  '-v  'mgiiefme  de  Imn ,  fim5ic 


tisoerge  naierge, 

» 

LE  Roy  de  Portugal  demanda  ea 
mariage  cette  Princefle  fille  de 
Pepin  Roy  de  Fiance  ,  &  fœur  de^  tyraU, 
r£mpereur  Charlemagnc>lejnariage  Galiic^ 
fut  accaidé-ïpar  le  pere  de  la  fille, 
mais  elle  n'y  peut  nullement  enten- 
dre, elleauoitfaiâvjoeu  de  virginité,' 
fie  fon  direâeur  qui  eftoir  vn  CumOi 
religieux  nommé  Venant  ,  iffu  des 
Comtes  d'Aynaut,  luy  confeilloit  de 
tenir  (à^  parole  à  Dieu  :  pour  Te  tiret 
de  CCS  peynes ,  elle  eut  recours  à  1^- 
raifon,  &  pria  Dieu  de  luy  eftre  iauo- 
rable ,  &  d'enlaydir  fa  face  ^  6e  de  \k 
mettre  en  tel  eftac  que  le  Roy  en  fuii 
dégQuIlé;  Le  ciel  entérina  fa  requefte* 
voylà  donc  Ton  vifage  couucrt  de 
groflTes  gallcs,&  le  Roy  cjni  ne  pretêd.  i. 
^ius  à  elie,&  fe  retire-La  beauté  neâc- 
moins  de  cette  Princclfe  ne  demeura  . 
pas  longtemps  eclipse'e , elle  luy  fut 
rendue  quelque  temps  après  ,  ayant 

man 
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mattgëdVt)  poiffan  qui  auoit  touché 
le  corps  de  Venant  â>n  pere  fpkicuelv 
qui  auoit  efté  tué  par  quelques  vo- 
leurs ,  &  puis  jette  dans  vue  riiiicre: 
Ce  fat nâ  homme  ayant  voulu  encor 
après  fa  mort  rendre  ce  feruice  &  cet- 
te charité  à  fa  6lie  rpirituclie. 

•  *  * 

Ceji  aff/si  antourd'huy  piin^e  F  l or  en* 
Ci  JTierge  fœur  de  fainSi  Leandrt  'jirçhe^ 
Ex  hiM"  uefqne  de  SeuilU  j  fkinUe  Gemme  Viergi 
tfr,  Qêl-  (fjr  Martyre  y  ^  Sainte  Bénigne  FUrge 
&  martyre, . 


'vingt-'vmefme  deiluinJU  Bf 
Louis  de  Gon^ague,  ' 


NiXxt  raifons  &  moti£s  le  poi^ 
terem  dechoidr  entre  toutes  les 
religions  celle  qu'il  entreprit,  d'où  il 
eft  àisë  de  réconnoiftre  les  riches  vec* 
tus  dont  Ton  atne  edoitdéja  oaeubkjs 

^Cepa-  ^"'^  P^"^  tcdre  jeune flè. La  première, 
y,,  d'autant  que  cette  compàgnic  eftoic 
ts  B.  vni  religion  toute  .nou.uelle  >  &  par- 
•^^S'  tant  ol>rerua4rice  de  Ton  ioftitut  >  & 
dans  fa  ferueur  piiixiitiucXa  féconde, 

le 
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le  vœu  qui  s'y  fai(Sbde  ne  point  acce- 
pter,&  de  ne  procurer  aucune  Prela- 
cure.  La  troitiefoie ,  Tinftruâion  de 

• 

la  jcuneilè  ^ux  bonnes  mœurs»  &  à  la 
vertu,  en  mefrne  temps  qu'on  luy  ap- 
prend les  fciences.  La  quàtriefroe, 
1  empioy  pour  le  fàlut  des  ames  »  & 
conueriîon  des  peuples»  nommément 
des  Payens  aux  Indes,  où  il  auoit  en-, 
ttie  de  trauailler.  Tout  cela  le  fit  re-> 
(budre  à  eftre  lefuice  ,  mais  ce  qui 
donnale  grand  &  dernier  coup  à  tou- 
tes Tes  reiolutions ,  fut  vne  voix  qu'il 
entencMc  vn  four  «le  l'AiSitiiprion  de 
fa  ^here  mecç ,  la  mere  de  Dieu  9  qo» 
luy  dit  de  Te  rendre  R.eligieux  en  la 
compagnie  de  Ton  fils  >  où  eftant  on 
i'a  fouoent  oiiy  dire;  ,  qu'il  ne  pou- 
uoit  conceuoic  pourquoy  tout  les 
hommes  ne  (è  rendoient  Rfligieuxv 
jtelle  eftoit  Tcftime  qu'il  faifoit  de  la 
vocation  Religieufe ,  &  du  fcruice  de 
Dieu  daps  vne  (âinâe  Religi6n,pour 
y  faire  Ton  falut  auec  plus  d'allèti-  .  # 
rance.  "  • 

Cefl^téfsi  auiourd' huy  fkinBe  DemA  . 
tne^  vierge  &  martyre  à  Mme. 

Le 
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Le  ^ingt  -  deuxlefme  de  luin^ 
fimSi  Paulin  Euefque, . 

1A  charité  de  ce  Prclai  de  Noie  fut 
nompareille.  U  ne  pouu&it  rien 
donper  à  y  ne  pauure  veuFuet^ui  auoic 
vn  fils  captif  des  Vandales  ,  &  qui  le- 
priait  de  la  feco.urir  pour  le  prix  de 
la  deliurâce  de  fon  filsjqu*eft- ce  qu'il 
ùt  ?  Il  fe  vendit  foy  meTine  pour  tirer 
de  captiuicé  ce  pauure  garçon  ,  ie  fie 
efciaue,  éc  entreprit  le  meûier  de  jar- 
ilinier.  •   .  .  ' 

C'efi m/si auiourit huy  U  fefic  de  S,' 
jidam  Euefque  en  E/coJi  ^  martyt'ydes  . 
pùnEi  Alban  en  Angleterre  martyr  ;  des 
dix  miBe  Crmrfîez.  fiir  U  nuntagne  d'A- 
rar^',&  defiùnEieConfiree  Vierge yejn' on 
a  cotifium  d'ittHOi^uer  contre  le  fiux  de:, 
fang,        .  . 

Le  u'ingt  '  troifiefme  àeAu  'm^ 
S  te,  Chrifiine  uierge, 

V*TOftrc  Seigneur  rendit  ta  vie  à 
cette:  V-ierge. j .  eâanc  motte  en  fa 

jcuneire, 
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'îeûncSc  i  mais  ce  fat  après  qu'elle  eue 
vêu  ce  que  les  araes  ibuff  roient  au  Ex  Sam. 
Purgatoire,&  dans  i'Enferiil  l'aduer- 
itic  auâi  de  foolager  par  des  grandes 
ibuiFrances  les^  tourmens  des  ames 
•détenues  en  Purgatoire  >  ôc  d'attirer 
les  hommes  à  aymer  Dieu  ,  ôc  à  gai- 
gner  le  ciel  par  fop  exemple  &  ex- 
crao^dfinaice  paciéce,  &  par  Tes  autres 
rares  vertus»&  que  par  après  comblée» 
de  mérites,  vne  grande  courroniie  de 

'  gloire  ne  luy  mâqueroit  point  au  cieJ. 
Chriftine  s'acquitu  dignement  ôc 
iàin(5teinent  de  tout  ce  à  quoy  le. Fils 
de  Dieu  l'auoit  inuite'ej  elle  Te  jettoit 
dedans  les  flammes  ôc  bratiers,  elle  Te 
pldngeoit  dans  les  chaudières  botiil* 
,lanteS}elle  s'at,tachoit  à  des  potences 
■Se  gibets,  ôc  y  demeuroit  pendue  les 
ioars  entiers  ;  eUe  prouoquoit  les 
chiemis  ôc-  les  autres  beftes  farouches 
pot}!  £e  faire  mordre ,  blellèr,  dcfchîr 
rer  «  Ôc  irain^r  parmy  les  cailloux.  ôC 
.  efpines-j  eUe    laiflbit  lier  garrotter» 
ôc  cmpriConncs  à  Ces  parens  qui  ]« 

.  cray oient  folle  au  endiablée,  voy ans 
ces  choCes  G  cftranges  }  en  fin  elle 

«AeB»  cette  vie  quarante  deux  ans» 

m» 
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aaec'  de  û  grandes  deolears ,  qu'elks 
An  fuft  morce  cent  mille  fois  ^  iî  £bn 
corps  n'eud  eu  quelque qualité,com- . , 
me  il  e(l  bien  cioyablç,  qui  ialai/Tanc 
fouâFcir  ,  ne  lùy  permettoit  pis  dis 
moucir*  ou  d'eilre  coaCoïBtaéeiôe.  qui 
luy  donnoit  la  force  de  Te  dépêtrer 
des  liens  >  çhaifnes  ,  8c  prifons  ,  lors 

qu'on  ia  voaloit  me fter  en  quelque 
.lieu, 

Cefi  aufsi  autour d'hny  lafejie  de  la  B. 
Marie  d'Oi^nies.  ^ 


Le  ^ingt  -  ûHatriepne  de  lutUy 
fainB  kanBaftijk, 

Nice  fore,  efcrit  quefaini^e  Eliz^ 
\>tt  fuyant  la  pcrfe^iition  d'He-  ' 
rodes ,  qui  auoic  ceikimandé  de  faire 
mourir  les  Innocens  »  Çc  retira  dans 
vn  àfi(én  ^£carté  «ayant  auec  foy  Ton 
petit  iîls  aagç  d'vn.an  &  demi  tant 
Seulement.  Or  atrioa^qoe  fainâe  Eti- 
2abe(  Q¥mruc  d^uM  quasance  iours»« 
laiiTanx  fon  petit:  lean  Bapiifte  tout 
feul  I  q^i  ncancmoins  fut  affîâé  des 

Anges.. 
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Ang65.Le  Cardinal  Baroniusadjoute 
que  ce  petit  Prccurfeur  du  Sauucjir 
deuenu  graadelec  entreprit  en  ce 
,bas  aage ,  non  (euleœenc  tires  volon-  ^ 
tiers  la  vie  folitaice»  mais  auill  de  faP 
cHeufes  aUftericez  &  pénitences. 

V  Cefl  aujJlauiewrd'huyUfefifiLtfaM  Ex  Nie»-. 

lum  ,  Tih  du  Roy  de  Dalmatie  j  du  B,  lao  Salh. 

Itn»  Baptijle  Tohnei,  Religieux  de  Wrl 

dre  de  fiUnS  DmnimqHey&  de  U  veneré-  . 

ble  mre  GaiUote^deJkinSie  Anneparmi 

h  s  Religieufis  de  fainEl  leande  Hieru- 

filem. 


Le  'TJittgi-'  cinqmepne  de  luiny 
fain^  Gallican  m artjK 

GE  glorieux  martyr  d' Alexandrie 
auoit  cfté  grand  fauocy  de  l'Etti- 
pereur  Conftantin  ,  &  rvn  des  plus 
grands  de  l'Empire,  auill  aaoit-il  eftë 
conAii  &  reçeu  les  honneurs  d'vti 
triomphe.  Il  fut  conuerti  à  la  foy  de 
noftce  Seigneur  par  les  foins  des  SS.  . 
iean  &  PauU  oiiciers  de  la  mtiibii-de 
X^oo^kaoce  âJie^le  l'Empefieui:.  Apr^e» 
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le  Bapteftne  il  Te  tetira  à  Oûi^  pro- 
-the  de  rcmboucheutc  du  Tyb£c,où  il 
s'addonna  du  tout  à  receuoir ,  &  à  lo»  • 
get  les  Peleidns  &  patlans  >  comme 
.  aufli  à  fcruii:  les  malades  :  ce  qu'eftatu  . 

fçeu,  plufieurs  Çc  uanfporcoient  de 
^  <iiucrs  endroits  aji  lieu  de  fa  demeure, 
peur  vtoir  vn  Seigneur  Romain,  jadis 
Conful  de  la  capitale  de  rvniuers^qui 
iiuoic  les  pieds  des  pauures  ^drefToit 
jcs  tables ,  leur  donnoit  à  lauer  les 
mains  »  èc  feraotc  (bigneufcment  aox 
malades  »  s'exerçanc  en  toiue  forte 
d'œuures  de  mifcricordc« 

♦ 

C'efi  au/si  aniourd'huy  /ain6i  Trc  fper  ■ 
d*ji<]uitawe  Euefcitie  de  Rle':(\^  fzin^e 
0#/      "      RfclnfiiqHi  moyenna  la Jolmnîtéde 
fimT  UFefieDiiH. 


.Le  yingt' fixïefme  de  hwJàw^ 
Dmid  Hermite.  r- 

L'Abbé  Palla<iius  confeilè  que  U 
faiiiûeté  de^e  bon  Anacboietje» 
^ui  demeura  quatre-vings  ans  enfer- 

jttik  àdm  voc  ccUttle  »  fuc  ia  ^uic^  ie 
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Ùl  conueriîori.  Voyci  comment ,  fur 
quelques,  bruits  de  guerre  »  on  Faifoic 
bonné  garde  dans  la  ville  de  Thedà'^ 
ionique  qui  eftoit  adèz  proche  .de 
i'hcrmitagc  du  bon  Dauid.-lesfoldats 
qui  edoienc  .en  fentinelie  fur  les  mu- 
railles, fe  prindrent  garde  d'vn  grand 
,  iTeu  qui  (brcoi(  de  Ta  fepeftre  de  là 
cellule  de  ce  fainû  HermitCi  ils  creu- 
renc  d'abord  que  c'eftoienc  ou  fol* 
dats  ou  voleiirsqoi  auoienc  mis  le 
feu.  à  cét  hermitage  i  on  s'informa  le 
lendemain  du  faiâ  »  le  fainâ  homme 
refpond  qe  Içatioir  que  c'eft ,  &  que* 
perfonne  ne  l'auoit  molefté.  Lanuidl 
d'après  &£  les  fuiuantes  >  on  .ipperçeuc 
de  pareils  feux  &  de  fembiables  lu- 
mières i  ôc  toute  la  ville  fut  curieufc 
de  les  voir.  Cette  meraeilie  ^ucha 
tellement  Palladius  qu'il  ferdblut  de 
n'auoir  autre  maiftre  quelefusChrift; 
Voy,diroit-il,à  part  roy,&  quoypDieo. 
faiék  défia  dés  cette  vie  tant  d'hon- 
heiir  à  Tes  lêcuiteurs,  &  à  Tes  amis  que 
xle  les  faire  reconticiiibe  par  des  lu- 
mières mîraculeufes  ,  &  que  fera  -  ce 
dedans  le  fejôur-de  la  gloire,  où  leurs 

faces  feront  fjayonnantes  comm^  des 

K  foieilsi 


m 
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foieils  ;  refolumcfit  ie  veux  eftce 
la  partie»  ayme  &  fviue  le  (no^ode  qui 
voudrâ»  ie  n'en  veux  plus* 

Cefi  tncor  auiourd^huy  la  fefie  de 
fhinSe  PerfeMrande  vierge  a  SaUni^HÎ^ 
de  fkmtt  Pelage  efiolier  dr  martyr^  de 
'  fainEh  Antelme  Enefcjue  de  Belay  -ydr  de 
,  JainEl  le  an  y  cjui  ejîoit  maifire  dhojiel  d^e 
Cônflanceyfiile  de  l'Empereur  Conftantin. 


Le /vingts  fèpiiefhie  de  iuin^ 
SainM  Sanfon. 


s 


Aind  Sanfon  grandernent  rîche> 
&  de  tres-emirienrc  qualité  eftsRic 
defçendu  des  Empereurs  Romains^fe 
•   ^    refblut  de  quitter  pour  lamour  du 
JS^Me-'  Sauiieur  Rome  fa  chère  ville,,  ^  de 
vendre  tous  Ces  biens,  ce  quM  è% ,  & 
^puis  il  en  donna  de  bonnes  &  chari- 
tables* auinornes  à  ro^s  les  pauures* 
Apres  quoy  il  fe  retira  à^Conftanti- 
nople  tout  à  faîâ  inconnu ji&  dans  le 
.  deàcin  de  continuer  {es  charités  aux 
.  '  paupres  pelerins&  malades^hebergeâc 
ceux-là»  &  gueriiTancceux-'Cy  par  de^ 
•     ,   '  r  afliftatt 


i 
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aifiilances  plus  qu'humaines.  Le  me^  ' 
m  peuple  recouroic  (euùouts  àluy» 
niais  Dieu  voulue  encoc  que  les 
grands  fullènt  obligez  à  reconnoidie 
les  n^erices  >  par  la  guéri fon  qui  fut 
'/aide  en  la  perfonne  de  l'Ëtopeceur 
.lulliiuan«  Il  auoic  vue  maladie  incu- 
lablejinconnuc  aux  médecins ,  &  que 
Dieu  (èul  pouuoicguerinSon  recours  ' 
fut  à  ia  deuotion  6c  à.  la  pticre  j  le 
voylà  donc  plus  deuoc  que  iaraais» 
&  puis  vn  Toir  durant  Ton  repos,  vi^- 
lé  en  fonge  de  plulieurs  médecins ,  & 
«d-'vn  vénérable  pecTounage  qui  luy 
nionftra  cciuy  de  tous  fcs  médecins, 
qui  le  deuoicnc  mectic  eu  fanté.Il  re- 
marque îbn  homme  ,  &  puis  eftanc 
cfaeiUé  il  lie  venir  deuant  ioy  cousles 
médecins  de  la  ville,  6i.  ne  reconnoif-  \ 
Tant  le  vifage  de  ccluy  qui  luy  auoic 
cûémonftié  ,  il  coinmençoit  déjà  à  " 

'  r'eQCCèr  dans  Tes  melanchoiiesjâoand  * 
,   tour  à  coup  vn  des  aiEftans  luy  pro-' 
pofa  C\  on  reroic  encor  venir  vn  p.iu- 
'  cfriiomroe,  qui  Te  mefloit  aofli  d  af- 
,  iîAer  les  malades  »  &  de  faire  del>on-  ^ 
.  nés  cures  :  faiqtes-le  venir,dift  TEin-  ■  ' 
pereur.  Si  toft  qu'il  fut  arriuc ,  rEm- 

R  4  pereur 
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pereur  reconnue  au  poil,au  vifage»  &C 
à  la  contenance  que  c'eftoic  celuy  qu'il 
auoie  veu  ,  &  de  qui  on  luy  aooic  aC- 
'  feuré  qu'il  le  gueriroiCi  &c  aufli-cofl:  il 
k  jecca  fur  Ton  col  i  le  baifat^éc  tuy  fie 
des  honneurs  &  carefTes  indicibles. 
Toiircc  que  ce  fainâ  homtne  fît  (M)tir 
guérir  ce  Prince  »  ce  fut  de  le  couche^  » 
^  à  Tcndroit  où  eftoic  Ton  mal  \  néant* 
moins  pour  couurir  le  miracle  >  il  fie 
quelque  mine  d'y  appliquer  quelque 
remède  extérieur.  L'Empereur  vou- 
'  lutreconnoiftrecebien  faidipar  l'of- 
fre d'^n  milion  d'or>  mais  faind:  San^ 
fou  refufe  rour  ceia  ,  &  prieTEmpe^ 
reur  de  faire  baftir  tant  feulement  vn 
hofpital  9  où  il  pût  continuer  fes 
charirez.         ■  '        ^  . 

CeftaH(fiamoHrêhuylafefiedtfktna 

Mx  Me--  Crefant  martyr  »  di/cipU  dfi  fain^ 

Une  ad  de/amil  Ladijlas  '^yd'Horj^ri€.  ^  &  de 

^fi^^^    fain^e  P orne  vierge.  ' 

*  .  • _  .  »  _ 

he  'vingt  hui6îie/me  de  Imn , 
"   ptik^  Paul  Pape. 

*  X  TOyci  le  Pcre  charitable  des  ma-r 

V  ladcs  9  il  vi^icoic -tottC  r«ttueraia 

'    ^   '  ■      /  "  .  ,  Pon 

/  •    ,  ■ 
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Potuifé  qu'il  «doit ,  les  necediteux  U 
,  malades  de  la  ville  de  Rome  durant 
lanuidjàpetit  train  de  les  domcfti-  £^^^4- 
ques ,  mats  ce  n'^ftoit  point  fans  les-  »i 
*  confier»  6c  fans  les  aumofocc  libérai  aimum 
lement.  Suc  la  fin  de  fa  vie  il  fit  allez  7$'^' 
paroiilre  ce  qu'il  eftoit  à  la  mère  de 
Dieu  ,  car  il  fit  baftir  à  fan  honneur 
y  ne  Eglife  magnifique  ,  deij|;anc  d'y 
entre  enterré  ,  afin  que  vif  ëc  moxt  il 
fuft  fous  le  domaine  de  la  faindc 
Vierge: 

'  Çefi  au/si  autourd'huy  la  fefie  de  S,  _ 
Irenée  Eue/^ue  &  nutrtyrk  Lym  i&dê 
Jainii  Pùttar^ttf  nutrtyr  tt^lexandrUt  ' 
l'Egli/i  éUijfi  fai£i  l'ûj^e.  de  fainQ.  Léon 

■     •  • 

Le  yïngt  neufmfme  de  lum ,  S. 

I^ierre     fainSiTatil    l  •  ^ 
%Apoftres*.- 

TOut  ce  quieft  en  la  vie  de  ces 
deux  Princes  des  Apoftres  eft  re-  . 
marquabie^mais  fur  tout  i'admire  les 
regtcts  de  faiin^  Pierre  fur  le  crime 
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qu'il  comit  en  reniant  fon  maiflre  &: 
ion  Sauueirr,car  hes  larmes  couîerét  .fi  . 
|buuent>&ii  abondâmenc  de  Tes  yeux» 
qu'elles  en  lailTeréc  des  marques  vîfi^ 
biesfur  fon  vifagc,  &  des  traces  qui  y 
parurent  tout  le  tcps  de  fa  vie. Quant 
à  iainck  Paul  ic  ne  puis  a({èz  loiier  fou 
zcle  ^  à  lirer  du  mal-heur  ou  du  daa- 
ger  les  femmes,  quand  il  s'agiflToit  de 
leur  pureté;  il  gaîgnoit  à  noftre Sei- 
gneur tout  autant  de  vierges  qu'il 
pouuoit }  &  celles  qui  eiloienc  dé|a 
dans  la  débauche  ^  il  les  remettoit  au 
bon  chemin.Ce  fût  auffi  ce  grâd  zete 
qui  luy  donna  la  belle  occafîob  du 
martyre  s  l'Empereur  Néron  l'ayant 
faidl  mourir  après  auoir  fç eu  qu'il 
auoit  Fai6b  changer  de  vie  à  celle  qu'il 
encretenoit  mal  à  propos  :  ce  qui  a. 
jfaic  dire  à  l'incomparable  amy  de  ce 
diiiin  Apoflre  que  Paul  auoit  efté  la 
viâime  de  chaftetéipuifqoe  pour  ac- 
croître l'empire  de  cette  vertu ,  il  en 
auoit  glorieufement  p^rdu  la  vie.  . 

Ctîl  au/si  aniouréthuy  fahiEt  C^ffte 
Eue/que  de Narm.(jui  di/oit  tons  les iours 
U /ainfîc  Mejfe.  A  ce  ionr  encor  mon^ 

rut 
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rHt  a  Rome  U grand  Cardinal  CefarBa- 

  * 

^^^^^mmmim  *m^^mm^m^^  m^^mm^^m' ^^^^^f^^^ 

Le  treuttefne  de  lum ,  fainti 

"  éMurtial  Euefque, 

» 

GE  fain^  Prélat  de  Limof^cs  fiit 
auffi  l'Apoilre  des  Gaules  ^.ôf 
Tvii  des  Septante  c^eux  difciples  dç 
noftre  Seigneur.  L'hiftoire  de  fa  vie 
porte ,  que  crauaillanc  poiu*  çonuerctr 
la  France  ,  il  auoic  douze  Atigcs  qui 
l'affittoi^nt-  Il  fit  de  très-belles  con- 
lier  fions ,  homîTicmcnt  de  Valcre  jeu.- 
ne  DamoifeUe ,  qui  £t  \rœu  de  virgi- 
nité par  Ton  confeil  >  nonobilant  que 
le  Duc  de  Guienne  Eftienne  la  recher- 
chaft  à  mariage ,  deqaoy  ce  Seigneur 
fut  tellement  iccité  «  voyapt  mefme 
les  réfiftances  que  cette  braue  vierge 
luy  fit  >  dignes  de  Ton  courage  Se  de 
fa  vertd ,  qu'il  luy  fit  trancher  la  te- 
ile^  mais  lamertieine  fut  que  la  tefte 
eftât  à  bas  elle  la  prit  entre  Tes  mains 
&  .s'en  alla  à  TEglife  au  pied  de  l'Au- 
tel, où  fainâ  Martial  celebcpit  la 
fainâe  MeHe.  Ceiie  fut  pas  tout  »  Je 

R  4.  fainû 


392*     La  riche  alliance 

*iàtnâ  Prélat  la  rerTudra ,  Se  aofli  toft 
"voylà  quinze  mille  âmes  couoeccies 
au  biuit. de  ce  miracle. 

V 

^eji  aujft  OHtêHrd'huy  /kinSi  Bet" 
trand  Eue/^ue  de  Mans  j  &  le  B.  lac* 
^ues  Sextitu  ,  Religieux  de  l'ordre  de  S, 

1  '  . 


.  IVILLET. 
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iVI^L.LET. 

Le  premier  de  luiilet  y  StùnSi 

Simon  Salffi, 

» 

•  * 

•      «  ■ 

Et  homme  qtfoy  que  bien  Tage, 
bien  rçauanc  >  &  beaucoup  ipi» 
ricuâd  j  pour  fe  faire  merprifer  des 
hommes ,  entreprit  de  faire  le  fol,  & 
de  cocf  efaire  quantité  d'aâiôs  vraye- 
ffle^it  folies  en  apparence>mais  en  ef- 
feâ  remplies  de  prudence,  parce  que 
de  toutes  ,  outre  fa  propre  mottifica- 
tiQn,&  le  mefpri^  de  {oy^-memie,!!  en 
reticoi^  quelque  prohi  &  auantdge  . 
pour  le  prochain.  Voy ci  vn  trait  qui  ^^^^^.^ 
iumra  pour  tous  j  en  plein  hyuer  le 
chaufifanc  ^  l'entQur  d'vne  fournaile»  . 
eù  vn  luif  trauaiiioit'à  faire>&  à  tosx-  ■ 
fler  cdçs  verres,  il  dift  co(^C(^bas  aux  af- 
liftans  qui  fe  chaufFoient  de  corapa-  * 
gniCfVouiez  '.V4)us  qxie  ie  vousdonhe 
4u  paiTetemps  9  aucanc  de  verres  que  ~ 
•  '  ^  :  K  S  noilrc 
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Doftre  luif  foufïlera  ie  ne  feray  que  le 
/îgne  de  la  Croix  dcfTiis  ,  &  aufu  toft 
ils  feront  cadëz  ;  s'il 4e  ctic»>l  IcEi^cac 
ayant  faid  le  figne  4e  la  Croix  fepc 
fois  fur  fepc  diu^rs  verres,  ils  fc  rom- 
pirenc  les  vns  après  les  autres.  Ce  jeu 
en  fin  (icefclater  de  rire  les  aiBftaiis, 
&  le  luif  dccouuri^  ce  que  Sinaon  î^i- 
foie ,  ce  qui  le  fit  encrer  en  furie ,  & 
pourfuiurc  fon  homme  poar  Je  mal 
inener,s'il  l*euftattrappc:mais  Siman 
cftanc  plus  habile  que  luy«femic  àluy 
dire  de  loin»  tu  as  beau  faire  ,  autant 
ûue  tu  entreprendras  de  verres  >  ils  ie 
ca(!êront  incocvti»eni  iuiques  à  ce^ue 
tu  fa0èsle  iîguede  ia  Croix  fur  le 
front.  Le  luif  tcaenant  à  f;i.befoignc 
fe  trouua  bien  empclchc-, car tfc*. ver- 
res ne  ponu^ient  nulleinenc  r-eyiHr, 
.  cn  etfeâ;  treize  furent  caflez  tous  de 
fuite  i  ce  qui  le  fit  rednidrcnon  feule- 
ment à  faire  le  fignc  de  la  Croix  fair 
le  front ,  mais  auffi  de  le  faire  Chie- 
ftien  au  giand  profit  de  fou  ame» . 


CeJ^  encor  4uio«r^kuy'  la.  fefie  de 
lie       trance,    .  . 
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.  Le  fécond  de  Imlleti  fain^e 

éMonegottde, 

Sk\xïCt  Grégoire  de  Tours  a  retnar- 
quë  que  c^trefainâe  Dame  »  por<» 
téc  dé  i'acncHjr  ck  la.  vie  iblt caire  »  (e 
ze£ira  aueclc  congé  de  foa  inai:y  dans 
vnc  grotte  efcartëe,  fans  aiioir  de- 
quoy,  fiibftatiter  fa  vie  3  quVn  peu  de 
farine  d  orge  qu'elle  inefloic  auec  les 
cendres  3  en  faifam.vne  pade  paitrie 
auec  quelque  peu  d  eau  que  luy  ap- 
ponoit  v»c  wfttante  <fc  temps  en 
iensps.  Mais  <ftai}Ç  aririué  quecec^ 
feiuante  dcâda  de  la  fecpu^ir  de  ce 
peu  d'eap  >  ne  fçachant  plus  à  quoy  fe 
tefoudre  ppur  humçdcr  fa  fariné,ellQ 
eue  retours  à  ia  pneré  %  Tupplianc  la 
diuine  |;>oncé  deluy4onuçr  dequoy 
fubftanter  fa  pauure  vie,  que  cela  luy 
eftoic  apflî  aisé  que  Jadis  ,  qnand  il 
4onna  la  tpa.nne  au  peuple  d'i  fr^  cl,  & 
l'eau  en  abo^pdaixe-au  deférr^  Si  coi): 
^qu'elie  eut  pacachcwé  Ton  oraifon, 
.voylà  que  tout  rcntour  de  fa  celltile 

£uc  cauuert  ^e  neige  >  elle  en  prit  psvr 
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la-  feneftre  >  êc  lafaifanc  fondre  elle 
eût  îé  moyen  de  eontinuer  ià  petice9 

'^.^•s  rft  j'dciife  encre  comme  aupara- 
uai?£  j  riipiuanc  fcs  chères  délices  de 
Yiur^  aucc  cette  rigueur. 

-  .Oj?  aufii  ouiMrd'hny  la  fefte  de  la 
VifitéuUn  de  la  mere  de  Dieu  iC^d»  B» 
Çedomw  SernUe, 


Le  troifiefme  de  luillet  >  U  B,  . 
Claire  Indolfe. 

*  m  ^  '  • 

•  t 

CEtte  Princefïè  fille  vnique  d'vn 
Roy  des  Indes  ,  fut  grandement 
prelfèe  par  -  îon  per«  de  De  lefbfec  \t 
^  parti  d'vn  Roy  qui  eftoit  fbn  voiûn,' 
qui  la  demandoit  en  mariage  ;  mais 
xfflW/f.  elle  s'en  excufa  d'abord  fur  le  vœu  de 
imk    virginité  quelle  auoit  faiâ: ,  &  pois 
elW  s'enfuit  pour  iouër  au  plus  aflèu* 
.  *     té  >  auifi  toft  elle  fut  poutfuiuie  par 
quelques  Gentils  -  homme?  ,  jufques 
tout  procKe  d'vn  fienne  qu'elle  rén- 
concrà  en  fbn  chemin  qui  fe  diuifa  en 
deux  )  pour  luy  faire  place  &  donner 
'  chemin.  Son  pere  eft.antadueitidece 

/  rairf 
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miracle  ,  eûitna  que  Dieu  la  vouloic  , 
à  Q>n  fcruice ,  &  la  laida  en  toute  11- 
bercé.C'eftoit  tout  ce  qu'elle  defiroit, 
de  (brte  que  fe  voyant  deliurée  de 
toute  forte  d'oppoiition  elle  ie  rendit 
religieufe»  de  l'ordre  de  fain<5b  Demi-  x 
liique ,  &  entreprit  la  perfeâion  ôc  la 
ùânâeté  de- tout  font  coeur  ,  iugez  de 
ce  craiâ:  ù  elle  y  alloic  tout  de  boi^: 
durant  cinquante  ans  elle  ne  mangea 
que  les  Dimanches  >  &  encor  ce  n'e- 
ftoietitque  quelque  peu  d'herbes  coi- 
tes (ans  huile  «  fa  boidbn  n'^ftoit  que 
l'eau  toute  pure  »  Dieu  neantmoins 
qui  voyoit  que  ce  peu  n'el^oit  pas  ca- 
pable deianotirrir ,  liiy  ennoyoit  pa^ 
fois  vn  Ange  qui  luy  apportcut  vn 
peu  d'vne  liqueur  celefte  »  qui  la 
fortifioit  Tufi^famment  pour  quelques 
tpurs. 

•  •  C'eft  aujfi  aujouret huy  fainB  Hyacw- 
the, valet  de  chambre  de  f  EntpereHrJ^ra-' 
jan,  martyr,  .  ^- 

i- 

p    -       *        •      .^  •         •  ••       -  '  * 
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Le  mat  rie f me  de  imllet^  fain^e, 

LE  corps  de  cette  Reyne  de  Por* 
tugal  fut  trooué  tout  ençf ert<ieu3[ 
cens      Tepcame  ans  après  fa  mo^rt; 
durant  fa  vie  elle  fc  rendit  admiraWç 
en  la  charité   qjûî  s'eftendic  jufques  . 
aax  enfaiis  natctreU  duRoy  {bnrnary^ 
les.aymanc  &  les  caieiranc  comme 
&  ils  eulTent  elle  les  fiens  propres  ^cç 
que  Dieu  ne  tr^anqua  pas  de  xeconî- 
.  noiftre  y  iK>  n  plus  que  de  f  ecoiapienicr 
Ja  ;baac  é  de/g n  coei^r^  d'^u^     que  le 
Royj  en  fu;  tellempac  rauy  &  g4gôp 
d'amqur  go^ur  elle  ,  que  quÎKant  tpu^ 
jm.  cèf  amours  eRrangefes^il  chsangea 
de  vie  »  &  fe  cira  hors  de  Tes  padions  . 
defordonnées.  Elle  ne  fe  rendit  pas 
inoins^  recommandable  par  fcssau-^ 
mofaes  y  portant  vu  io«r  de  l'or^^&  .de 
Targenc  au  pan  de  faro^c  pour  les 
|:auures>le.Roy  la  rencontrant  luy 
demanda  ce  qu'elle  portait ,  des  rofes 
refpondtt  -elle ,  ce  qui  ie  trouua  véri- 
table >  car  quoy  q^ue  ce  fuft  la  faifon 
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dcThyucr  ,  fi  cft  -  ce  que  le  Roy  ne 
tfoiiua  que  quantité  cU?  belles  rofes». 
au  lieu  de  c^c  or  &  de  cet  argent. 

Ce^  mfsi  anhurd'huy  SainH  Vdalric 
EnefqHe  d'Ausbûtirg, 

mut  ■■.  —  — —  ■  M       ■  Il 

Le  cinquiefme  de  lui  lie  t  ?  fktnùi 
Tiene  de  Luxembourg, 

S Vf  le  poi)iâ.(te  mourir  il  fit  ai^ 
ferabler  cous  Tes  feruiteurs»  &  les 
appellant  Tes  frères  il  leur  demanda 
pardon,dequoy  eftant  paiftry  de  racf- 
tne  bouc»  f  tichepté  à  mcfrae  prix»  de- 
Q.iné  à  k  mefine  gloire»  au  lieu  de  les 
reconnoiltre  pour  frères ,  il  l$s  auoic 
traiélc  comme  .  feruitears  n'ayant 
point  imhé  le  Saunetir  »  qui  par  Ton 
humiliié  luy  auoit  domié  le  bel  ex- 
emple de  les  feruir.  Et  après  tout  cecy 
^il  leur  dcmâdad'agréi^r  la  fatisfaâion 
iqu'il  leur     vouloit  faire ,  qui  eûott 
de  reçeuoit  de  chacuu  d'eux  quelques 
coups  de  difciplinc  Ces  bons  ftrui- 
reurs  fondoient  tous  en  larmes  >  foit 
poor  ia  i^ce  de  leur  cher  fiuiiftre»  foit 
pour  çp  diTcours  s^a  attendu  >  ii  ce 
'     .  .  woa 
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upuuerenci?  ils  obligez  de  luy  donner, 
la  difciplioe»  àc  il  fallut  pailer  par  là^  ' 
car  auant  que  de  leur  rieii  dire,  il  s'e^ 
ftoic  faiâ  promettre  que  perfônne  ne 
/  luy  refuferoic  rien  de  ce  qu'il  auoit  à 
leur  demander. 

C'eFt  attffi  aufourd'huy  en  ejutlc^uei  * 

"Ex  foyre  ^4  frfif'  des  ieyes  de  U  fkinRe 

i»  Tri^,  Vierge  i  &  en  Hierufdem  i&de  JkinSF 


Athamjè  pi4cre^  martyr,  _     ,  ' 


Le Jlxiefme  de  ImUehfainfi 
.    Goard  Prefire.  *  . 

e 

ON  aaoit  accusé  ce  P.reftre 
du  Dioccfe  de  Treues  .  comme 
homme  de  mefchante  vie ,  hypocrite 
*  &  magicien  :  Roftique  fon  Èuefqae. 
eftoic  ceCblu  de  lechaftiec  de  tous 
crimes  qu'on  luy  iroporoit  »  nonob-< 
flanc  les  merueiiles  &  les  marques  de 
iâinâeté ,  que  ceux  qui  l'eftoiem  aillé 
quérir  de  fa  part  &  tirer  de  ion  hep* 
mitage,auoient  reconnu  6c  publié  pal. 
tout.  Il  le  ât  donc  venir ,  &  comme  il 
&  rasGoiHra,'bioftiie  coisipagnie  à  ion 

'  arxiuee 
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acrince  &  en  raefme  temps  la  plainrc 
d'vn  enfant  exposé  depuis  trois  iouts, 
s'addcedànt.à  Goard  pout  le  confon- 
dre«  il  luy  di{l»on  nous  veut  faire  ac- 
croire que  tu  e(l  Tainâ ,  &  fi  as  tu  la 
mine  d'vn  (ôrcîer ,  tout  \  cette  heure 
nous  fçaurons  fi  ta  magie  te  fertyou  fi 
tu  efl  fi  (àinâ:  qu'on  nous  chante ,  en 
preuue  de  tout  cecy  demande  à  ce  pe- 
tit enfant  de  trois  jours  qui  eft  ton 
pere,  qui  eft  fa  vacïti&c  qu'il  en  die  les 
noms.  Le  S.Preftre  après  auoir  tout 
doucemét  prié  Dieu,s*adreflè  à  l'éfant 
6c  luy  fit  les  demandes  qae  lbn  Prélat 
defiroityl'éfant  aufli  toft  (è tournât  du 
codé  de  r£ue{que,&le  montrât  auec 
ia  petite  main,(ç  mit  à  dire ,  Rufiique 
Eiiefque  eft  mon  pete ,  &  Flauie  eft 
ma  mere.  Si  ce  miracle  donna  de. la 
cofufion  au  Prélat»  &  s'il prefta  à  rire 
à  la  con^gnieie  n'ay  garde  de  le  ' 
dke.  Tant  y  a  que  le  Rpy  Sigibert 
eftant  aduerty  de  tout  «  fi»  refblut  de^ 
chafièr  du  fiege  epifi:opal  Ruftique 
pour  fa  mefchante  ^ic  j  &  de  mettre 
..CfOard  et»  fa  place  j  mais  ceftuy-cy.  s'y 
oppofii  pat  Tes  prières  enuers  Dieu, 
obtenant  de  là  dit^ine  majefté  vne  fié- 

vre 

.  •  •  -"^ 
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vire  de  fepc  ans ,  qui  concinudnc  jui^ 
ques  à  fa  mprc  ,  le  cen4ic  incapabie 
d'accepter  la  charge  dont  le  R.o^  le 
vouloir  honorer. 
nif-MnY'     C-efi.aujfi  auimrd'huy  U  fi  fit  de /Sun- 
yr.  £*-        DominiifHe  Vierge,  en  Italie  i&  etf- 
^»|  ey   jingle terre  la  mémoire  de  Thomas  Aio" 
ÀngUc         '  &  /ain£i  Chancelier  de  et 


•  Le  fcùtlefme  de  Imllet  yfam^ç. 
-  Edilburget/terge, 

LA  fainâe  Vierge  Edilb«rge  fut 
fille  du  Roy  d'Angleterre,  ^c  Ab" 
beflè  d'vn  bon  nombre  de  Religica- 

•  fès ,  donc  i'vne  qui  cftoic  de  treflàijtir 
Âe^vie  ,  peu  de  Jours  anant  la  mort , 

p»S*40é  ^on  AbbeiTeeut  vrie  vifionqui  luy 
fit  conieâurec  que  bien  cqû^açlquei 
Religicufc  feroit  appcUce  pour  aller 
au  cielcelle  vid  vn  corps  humain  beau 
comme  vn  foleil  enueloppé  d- vn  ruai** 
re  d'étoffe  tcanfparante»  qui  n'eut  ja- 
mais fa  pareille,  &:  ce  corps  cftpit, 
çnfleué  au  ciel ,  &  tir^  avec  des  cor- 
dons admirables  »  precieuii  &  d'vne 

beauté 


• 
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beauté  rauiirante.  Cecte  faindcliilc 
ne  manqua  pas  ci'adiufei  les  fœurs  du 
bon  -  lieur  qui  deuoit  àrriuer  au  pris* 
mter  iour  en  Icuruiailbn*  La  maladie 
&  le  decez  de  leur  fainéte  Abbeilè 
furucnant  là  deiFus  leur,  donna  alfcz 
rexpiicatiun  de  cecre  tant  glocieufe 

C'ejl  au/ji  auiûHrd'huy  fiinS  Claudf 
Concierge ,  ?(idriyr  a  Rome. 


'  Le  hmSiieJme  de  luïUet  ,  JaihSi'' 

Frocofe  Martyr» 

PEu  s'en  faut  que  fa  conueriion  ne 
foie  iêrnblable  à  celle  de  fainâ; 
Paul  i'Apodre  ,  C\  eue  il  cé%  auantage 
que  iioâre  Seigneur  lebapri(k,&  ky  ^^Mi^ 
donna  le  nom  de  Procope ,  au  lieu  de 
ccluy  de  Neanias  qu'il  auoic  auparà- 
uaric ,  quand  il  eftoit  gouuerneur  de 
la  viUe  d'Alexandrie  ,  tandis  qu'il 
eftoic  en  prifon  pour  atcendce  le  mar- 
tyre il  fuc  viiiié  des  Anges  ,  aurqueis  ^ 
il  dift  de  peur  d'eftre  trompé ,  &  que*" 
ce  ne  fufl:  quelque  illuiîon  de  l'en- 
neiny,ii  vous  elles  des  Anges.âechir-  - 

fez 
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fez  les  genoux ,  &  faites  le  ùgnc  de 
la  Croix  fuc  le  frondes  Anges  ayans 
accompli  tout  cela  »  te  vciylà  hors,  <te 
crainte  &  remply  de  courage  &  coa* 
.  ,  folation  *  telle  que  pouuoientappoc<^ 
ter  des  efprîts' bien- heureux. 

• 

Ceft  aujfi  auiourd'huy  la  fefit  de fkin^ 
ExSêêrtê.     Landrade  Vierge  Primejfc  de  la  mai^ 
/in  de  France, 


'  Le  neujuiepne  de  luillet  >  fain^ 

Cyrille  Eue/que. 

^  £  fainû  Pielac  de  Candie  i\A 
V^etté  dedans  le  feu  pour  la  «que- 
relle du  fils  de Piea,dont  il  fortit  Tain 
&  iàuue^ le  feu  ayant  feulement  bruilé 
^%mU.  les  cordes  dont  il  auoit  cfté  lié  $  mi- 
^      rade  qui  cftonna  fi  fore  le  I^uge  »  qu  il 
le  mit  en  Iiberté,ce  qui  luy  donna  oc- 
càfion  d'vn  cofté  de  gémir  pour.ïè 
voir  priué  de  la  couronne  du  mar- 
tyre» &  de  l'autre  de  prçfcber  plus  que 
deuant  noflire  Seigneur  \  ce  qui  luy 
reiiflîc  fi  à  propos  auec  le  miracle  qui 
luy  e.ftoit  arriué ,  qu'on  vetwit  à' cen- 
taines 
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tattttfs  (è  mettre  à  Tes  pieds  pour  fe 
conticrtir  ,  luy  difans  tous  ,  nous 
croyons  au  Dieu  que  vous  nous  prcf- 
chez ,  c  eft  le  grand  &  le  vray  Dieu, 
puis  qu'il  nous  a  guaremy  du  feu. 

Ce  fi  aujp  étuicurd'huy  /àinffe  jitta-  ^^^^ 
toUe  Vierge  &  martyre. 


Le  dixkpne  de  luillet ,  fain^e 
tAmalberçe  '-uïerçe.       ■  v 

CE  fut  elle  qui  fut  le  parangon  de    ^  ' 
chafteté  en  fon  temps }  amou*  BxSâMfi- 
reuie  de  cette  vertu  elle  fe  mit  foubz  /ay  i» 
-fC  conduite  de  faindte  Landrade  Ab-  -W«f*|T.- 
bclfe ,  ôù  elle  croiflToit  en  vertu  de  ^f''*' 
iqpr  à  autre  :  neanc^oins  comme  elle  ' 
eftoit  très    belle  ,  croifTant  auÛi  en 
aage  ,  fa  beauté  vint  à  tel  point ,  que 
Charles  Martel  en  deuint  amoureux, 
6c  la  voulue  auoir  à  femme  ;  à  quoy 
cette  Jeune  Dame  reâftant  courageu- 
femenr,  vn  iour  ce  Prince  qui  la  vou- 
loir faire  fonir  par  force  de  cette 
màifon ,  la  cira  ù  rudement  qu'il  iuy 
rompit  l'os  du  btasidequoy  il  fut  tel- 

-  "  Icracnc 
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Icmcnt  honteux  &  cftonné  de  la  ver- 
tu de  cette  fainâe  61le  qu*il  ne  ta  mo- 
leila  plus  1  &  aggreaque  la  putecé  de 
cette  jeune  Dame  fût  glorieufc  & 
triomphante  fur  la  paillon  qui  Tauoic 
porté  à  vfer  de  quelque  efpece  de  vIo* 
Icnce.  DeAors  Âmal berge  voyant  c^s 
grandes  diiHcultcz  abas^nepenfa  plus 
qu'a  fc  dôner  tout  à  faiâ:  à  Ion  celellc 
efpoux  iùfquesit  la  fin  de  Tes  jours» 

fain^e  Seconde  fœnrs  m^^rtyres ^qut  fu^ 
rent  déférées  comme  Chrétiennes  ^  par  \ 
leurs  propres  fiancez^  ^ 


.i^onz^efme  de  lutllet  ^  funSis 
Marie  Godinliice.* 

VOyci  la  fAime  d'vn  Magicien 
Perfan  comieriie  à  npftre  foy ,  à 
Vocca^Cwfl  d'vneuan  oui  dément  quMa 
.  diûtvn  iour  qu'elle  eftoic  à  cable 
auec  Ton  mary  ;  Dieu  luy  fie  voir  en* 
<;c.  temps  là  les  enfers,  &  les  terribles 
tourmens  que  fouâ&oient  les  dam— 
i^tôc  nommément  toqsTes  ance* 
ftcesA  puis  les  gloires  ^ue  Dieu  pre- 

pacoic 
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^aroic  à  cçux  qui  aymeroienc  -  ôc  fui-  • 
uroienc  Ton  fils  lefus-Chrift.  Quand 
elle  fut  rcuenuc  à  foy  ,  elle  raconta  à  Mx  fajîk 
fon  mary  tout  cclà  ,  &  ky  protcfta  '*^^"*»*' 
qu  die  ne  leroit  jamais  autre  que 
Chceftiéne.  Son  mary  fut  (tir  le  point  nduric. 
de  deuenir  fol  à  cette  nouaelle,ic  voy- 
là  en  furje ,  &  en  tefolution  de  faire 
fouâTrir. mille  tourmens  à  fa  femme» 
en  cas  qu'elle  entreprit  de  quitter  le 
Paganifine,  il  la  jetta  dans  vne  grotte 
pour  quatre  moysioù  vn  dragon  auoit 

'  couftunie  de  fe  retirer ,  ce  fut  néant- 
moins  auec  tâc  de  bon-  lieur  pour  elle,  > 
que  jamais  cette  bcftene  luy  fit  aucun  . 
mal  i'nÂns  elle  TappriDoifa  tellement 
que  prenant  Ton  fommeil  el  le  repofoit 
û  telle  fur  le  dos  de  ce  dragon.  Mais 
ce  fut  là  le  moindre  de  tous  les  tour« 

'  mens     martyres  que  ce  bean  mary 

.  luy  fie  ibufrrir,doot  elle  fut  toufiours 
dcliur^epar  le  fccours  d'vn  Ange  qui  ' 
l'afliftoit  vifiblemcnt  :  fur  quoy  arri- 
ua^poor  le  defir  qu'elle  auoit  de  patir 
£cde  mourir  pour  le  Sauueur  de  fon 

.  ame ,  qu  elle  s'en  plaignit  à  cet  Ange,  ' 
il  fallut  pour  la  contenter  qu'vn 

c<Kip  d'efpée-luy  mi(k  Ucefte  il  ostStSc 

luy 
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luy  rauiil  la  vie  \  &  le  beau  miracle 
fuc  après,  que  la  vie  luy  fuc  rçndu^ 
auffi  toft  pour  auoir  loifir  de  vifitec 
les Tainâs  lieux  de  Hicruralem ,  dl  de 
vacquer  apr«$  aux  bonnes  œuures 
dans  ConÂantinople>  où  elle  môucuc 
fainébemenc  &  comblée  de  mérites. 

Ceft  an/si  auiourdhuy  la  fefte  de  S. 
T^aft  &  martyr^     de  fainD  Abon^  \ 
die  martyr  k  Ccrdcué.  *  ' 


Le  dôwz^efme  de  luïUet  y  famEl 

lean  Gualhert. 

LE  cœur  de  ce  Gent  il>  homme  Flo-  - 
rèncin»  fuc  le  riche  fejourde  tou- 
tes les  bellçs  vertus  Chreftiennes  ,  il 
ayma  la  recraicce  fptriiueHe,  11  chérit 
les  f)auures  comme  iès  enfanstil  eftoit 
humble  comme  vn  fainâ,&  il  ne  pri« 
Coït  rien  tant  que  la  vertu  &c  l'hon- 
neur  de  Dieu  Ton  maiftre  &  Seigneur. 
Or  d'où  eftocc  que  tout  ce  boii3>4»eut 
loy  arriua  i  cercaïnemetic  ie  crois  que 
c'eft  de  cette  grande  &  genercufe 
a^ion  >  quand  il  pardonna  à  Ton  en- 
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nemy  ,  l'ayant  rencontré  en  Ton  chc- 
min  à  fon  auancage  pour  le  mal  trai- 
ter <:  ce  pardon  accordé  pour  l'amoui: 
de  lefus  -  Cluifl  mourant  pour  nous. 
ùxt  vne  Croix  >  qui  fut  le  tnotrf  que 
£bh  eonemy  luy  mit  en  auant ,  fut  U 
fource  de  toutes  les  benedid^kions  da 
del  fur  fon  ame.  C'cfl  ainfî  que  Dieu 
recpmpenfè  ce  qui  fc  faiâ  héroïque- 
ment pour  fon  amour.  ■ 

Cefi  anf/i  miourd'huy  lafefie  des  SS. 
martyrstN^horé'  Belix  à  MiUnié'  U  ExMai^ 
mémoire  dn  de^fit  fean  Çn/on ,  Chance-  *y/' 
lier,  de  l'vfiinerjitfi  de  Paris,  l*eMo. 


Itijîine  Fierge, 


VOyci  vne  autre  Sainde  Doro- 
thée ,  fa  beauté  luy  fit  aaoir 
quantité  d'amans  importuns  »  mais  el-  £y  pm>« 
le'fe  fît  quitte  de  tous.  On  en  voulut  r»m. 
après  à  fa  rcligipn,  &  c  e(l.en  ce  com- 
bat où  elle  triompha  parmy  les  af- 

ctit'Vnegcacejoicc^mpacable-  à-p^rltt 

S  des 
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des  àclices  6c  de  l'agréable  fejour  de  ^ 
ion  efpoux  celede  >  ce  qui  donoa  oc- 
cafîonà  Zenon  le  principal  de  Ces  lu- 
ges de  la  prier  en  riant  de  luy  faire  ap- 
porter des  fleurs  de  ce  beau  Ccjwit  de 
fon  efpoux.  luiline  iuy  iîc  iigne  delà 
tefte  qu'il  en  auroîc  ,  ce  qui  fur  ainlî, 
car  fi  toft  qu'elle  fut  décapitée  vn. 
beau  &  jeune  enfant  tira  Zenon  par 
la  robbe.  &  luy.mit  vn  moucboif  en. 
main  ;  il  le  prend  &  le  trouua  temply 
de  belles  &  odoriférantes  fleurstdont 
il  en  fut  roue  embaudsé ,  &  fon  ame 
encor  plus>crianc  tout  haut  qull  vou- 
loic  mourir  come  Iuftine>il  n*y  man- 
qua pas,  car  on  Iuy  couppa  la  langue, 
&  puis  la  tefte  ^  pôur  luy  doniiér  l<f 
moyen  de  participer  aux  jdyes  etct^l 
nelles  de  la  courage  u  fe  I  u  (li  ne. 

CefluujfiamoHrd'huyfdnSi  AnacUt^  ' 
tape  &  martyr*  , .  #  " 


I  *     *  •  •     .     t      _       »  T 


Le  quati^mfm  dejmUei,  fain^ . 


Ilii'eft  lien  de  meilleur  que  la  prie-. 
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au  temps  de  i'affliâioD,&  des  neceÛi-. 
tez  vrgences^  :  Tulcane  s'en  feruic  vn  Bx  Vtr^. 
joue  Cl  à  propos,que  trois  iofolcns  qui 
eftoient  entrez  par  la  feneftre  de  (a 
chambre  dans  fa  maifon,  pour  luy  ra- 
uir  Ton  honneur ,  comme  ils  furent 
fur  lepoincdç  l'acuqucr  ,  comberenc 
roides  morts  fur  la  place  l'vn  après 
Taurre,  &  Âelle  ne  Te  deffendic  d'au« 
très  armes  que  de  celles  de  Toraifon»  . 
priant  Dieu  à  la  veuc  de  ces  loups  ra> 
uif{àns,dela  dcliurer  de  rout  mal-' 
heur.  C^tre  mefme  prière  les  rendit 
auill  en  vie ,  car  aya^it  ^ùé  priée  par 
les  parens  de  ces  malheureux  >  de  leur 
impecrer  quelque  mi feri corde  de  la 
diuine  bonCjé,eUe  obtint  toot  ce  qu'ils 
auoient  demandé  >  &  encor  plus,  fça- 
uoir  vn  notable  changement  de  vie* 
Apres  cette  glojricufe  viftoire  Tufca- 
ne  n'eut  plus  de  mauuaiTe  rencontre, 
£ii>eau£é  ne  donna  plus  de  mauuats 
dedeins  à  perfonne  ;  elle  veicuc  en 
fainâe  le  refte  de  Tes  jours ,  &  en  Hn 
les  AogiM  l'aduertirttiic  par  ces  anioa- 
reu£es  paroles ,  de  penfet  au  voyage 
du  ciel,  venez  Tufcane  efpoufe  de  Ie« 
fus  •  Chrift  >  &  leccuez  la  cpuronne 

Sx  que 
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que  le  Seigneuc  vous  a  préparée  de 
.  .       touce  eternicé. 

CeftoHfsi  aêàeurd'huy  U  fefle  de  Sm 
SxHiJI»,  Henry  Empereur  ^  &  de  fainU:  Bonauetf 
fird.Mt'  ffireiU  mémoire  encor  du  P,  G  a/bar  d  Bon 

d'Atichi. 


9  *-T»«-ï 


Le  quinziefme  de  luillct  >  fainSi 
lacqnes  Euefquef. 


C 


E  fainâ  Prélat  de  Ni(lbe  eftoic 
tout  puiiTant  par  Tes  prières  ;  le 
Roy  de  Perfe  Sapor  aflîegeant  la  ville 
dfiro^in  Nifibc,fit  tant  par  les  inondations 
virid»  &  debordemens  da  fleuue  Tygtis» 
qu'il  ât  couler  contre  les  murailles» 
qu'elles  en  furent  reuuersées  y  mais  le 
lendemain  après  quQ  fainâ  lacques 
çtit  prié  Dieu,il  y  en  eut  d'autres  ton- 
•  Ks  neufues.  £i  le  Roy  ne  ce^nt  pas 
après  cette  merueille  de  donner  de  fu- 
rieufes  attaques  contre  la  ville,  le  S. 
I^reUt  nnperoa-  de  Di en  vne  û  grande 
qualité  de  moBrches  guerpes>&  bour<* 
dons  qui  iê  jetterent  fur  l'armée  des 
Perfans  »  ^  lur  leuc^  cheuaux>  &  ele-' 
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phans  ,  qu'ils  furent  contraints  de  iê 
tecireri  ce  qui  penfa  faire  enrager  Sa- 
por>  &  luy  Hc  jetiet  vn  dard  en  colère 
contre  le  Dieu  des  Chreftiens ,  qui 
auoic  efté  fauorable  au  party  de  les 
ennemis. 

C'efiauffiatàmrd'buy  U  fefiedef/kin- 
Ges  luUe  &  hfie  martyrts  À  Carthage\ 
&  de  fainSi  uippeiiés  marefihal  de  fon 
meflier.  En  (juel<jHes  endroits  ericor  on  Ex  Satth 
fuiéi  lafefle  de  tous  les  ^pefires  enfem"  fry  »» 
bu ,  parce  efue  à  tel  tour  ils  fi  fepànrent  q^^"' 
pour  atter  prefihtr  par  tout  le  monde  ,  ce 
^Ht  arrina  au  rapport  de  Bede  douKJt  ans 
n^res  la  mort  du  jSauueur, 


«Mi 


« 

Le  fiiziefine  de  luiUit ,  fain^ 
Atbemgenés  martyr^ 

ÏAma»-  Abb^  ne  fat  plus  heureux  ' 
que  ceftuy-  cy,car  Tes  Religieux  fa- 
rent  tous  martyrs ,  par  le  degaft  &  la  Mo" 
cruauté  qiie  les  barbares  exercèrent  taj^hrap, 
dans  Ton  monaftere.  Ce  beau  miracle 
arnua  après  ce  debris,c'eft  qu'vne  bi- 
che qu'il  ajHoit  aoutiia  das  le  cloiftre 
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iuy  vint  à  la  rencontre  >  &  le  careAa 
tandis  qu'il  vifitoic  les  ruines  de  Cn 
niai(bn,&quiicherchoit  (îquelqti'vn 
n'eftoit  point  refté.  Qu'eft-ccque  fit 
ce  fainâ:  Abbé,  il  la  benic  ,&  pria 
Dieu  qu'elle,n'y  aucun  des  cerfs  qiiî 
{jrouiendrpienc  d'elle,  on  des  fîens,ne 
fafk  jamais  pris  à  la  challè  >  à  pache 
heantmoins  que  cous  les  ans  elle  ou 
quciqu'vn  de  fes  dcfcendans  fc  vint 
preféntec  au  tnonafterejà  quoyelle 
ne  manqua  point  :  car  à  certain  iooc 
tous  les  anstfur  la  fin  de  l'Euangile  au 
temps  de  Melïè,on  voyoit  venir  cette 
biche  offrir  vn  de  (et  pecics,&  puis  fis 
xctirer. 

Ctfi  éutfsi  iimwrd'huy  U  feft$  Je  n^ 
fire  Dam*  du  5.  Sc4pHlairii&  de  fkinSf 
Fanfie  tjui  demtura  cin<j  tours  fur  vm 
CroîXiOu  il  mourut  percé  de  feebet» 


Le  dix  -  feftiefme  de  lutUeh 
fainB  Alexù. 

CE  jeune  Seigneur  Romain  pouf-, 
se  du  deilr  de  (eruir  Dieu  >  hors 
du  tracas  d»  monde  »  &4e  coufmec 

fa 

Digitized  by  Google 


auec  les  SainSis,  j^iy 

fa  pureté  virginale  >  (è  defcoba  le  pre- 
mier foir  de  fes^  nopces  fecrettemenr, 
de  la  maifon  de  fon  père  Eufcroian  f^tf^^^fi* 
Sénateur  Romain^  &  de  fa  nouuelle  v 
efpoufepour  aller  où  le  fainâ  Efpric 
le  conduiroit.  Il  fît  diuers  pèlerina- 
ges dix  &  {fpc  ani  durant  aux  lieux 
iaiaâs  ^  fanseftre  reconnu  de  perfon<^ 
ne  )  &  puis  retournant  à  RQme,il  de-^ 
m^nda  à  fon  pere  d'eftre  xci'ué  :^zt 
charité  en  quelque  coin  de  fon  logis» 
ce  qui  luy  fut  accordé»  &  il  y  deroeti- 
xa  inconnu»  6c  fous  vn  efcaliej:  autres 
dix^ifèpt  ans ,  &  jamais  perfonne  ue 
fçeut  qui  il  eftoit  qu'après  fà  mort» 
par  U  ieâare  de  fès  glorieufês  &  fain- 
,4tes  ai^tores»  qu'il  aaoic  luy-mefme 
çfcric  dans  vn  papier  qu'on  luy  trou* 
ua  entre  les  mains  après  fon  decez. 

Ce^émjji  âHtmrd^huy  fa$n&  Généreux 
martyrs  Ttbury&  àCmhage 
Cenereujè  martyre,  „^ 

Le  dix  ^  hutSïiefine  de .  luiliet  p 
fùnU  Arnoux  Euefque. 

C£  fainâ  Prélat  de  Metzdifant 
vn  iour  l'office  auec  certaifis 

S  4  Pce 

•  i 

4, 
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Prcftres  ^qui  s'eftoicnt  endormis  do- 
rant la  prière  ,  perfonne  ne  cefpon- 
daoc  quaijd  il  eut  diâr»  Péus in  aditifo- 
rmm.menr.ii/iien4f  >  les  Anges  refpon- 
d  iren  t ,  Domine  ad  adinuandum  meft' 
fiina.  Cette  merueiUe  luy  donna  vne 
plus  grande  reueretice  à  l'oraifon  9  Se  - 
vne  plus  ferme  croyance  que  le&  An- 
ges elloient  à  lentouc  de  nous  >  au 

temps  de  pareilles  aâioas* 

Cejï  an/si  4uhurd'huy  piinSl  Frederk 
Euefijue  d'Ftrec  en  Rolande  »  «wtyr, 
&  dh     Robert  Sdenti»»         .    *  " 

-    '     '         .   •  * 

*  *  é  •  •      #  * 

Le  di^  '  nmfmjhte  de  Imll^^ 
fkittSe  Macrine  vierge,'  * 

MAcrine  fœujt  de  fainâ;  Gtegoî- 
re  de  Niffe  ,  &  de  faindt  Baûie; 
le  grand  >  Çut  en  fa  jcunelTe  quelque 
mal  à  «ne  mammelle.qui4a  mefiaçoic 
d*vn  cancer:  (a  mere  la  follicitade 
faire  voir  cette  partie  à  quelque  Chi- 
rurgien pour  la  gucririmais  elle  auoit 
tellement  à  rœur  la  pureté, qu'elle  ay-  • 
moit  mieux  fouâTrir  ce  mal^que  d'ex- , 

çoicr 
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pofec  aux  yeux  d'vn  homme  la  nudité 
de  fa  gorge  &  de  Tes  niammelles.  Se 
\oyancneancmoins  itnporconée  de  (a 
mere  de  le  permectre ,  &  de  fe  faire 
(laiâer,  aptes  auoir  prié  ardemmenc 
en  Ton  oratoire  fur  ce  fujetj  elle  reuint. 
ï  fa  merè  &c  la  pria  de  faire  le  Hgne 
de  la  Croix  fur  Ton  mal  &  luy  dift 
que  cela  lumroit  pour  la  guérir.  La 
mere  ne  manqua  pas  de  faire  auec 
toute  humilité  6z  confiance  en  Dieu» 
ce  que  Macrine  defiroit  >  &  la  voylà 
auilî  toft  guerie,ne  reliant  qu'vne  pe« 
rite  raye  toute  fa  vie,  fur  l'endroit  où 
auoit  eflé  le  mal  comme  marque  de 
la  gueufbn  miracalenfe. 

C'efi  aujji  auiourd'huy  féùnEi  Ar^ntm 
Anachorète  y  ^  Us  SStes,  Jujie  S  kuffine 
martyres  tjui gaigntient  leur  vif  en  reuen* 
dont  des  pots  de  terre. 


Le  yingtiejme  de  îuillet ,  ftinSIe 
yilgeforte  ^uierge, 

Ilgeforte  fille  d'vn  Roy  de  Por-  ^  Mo- 
tu'jaljautr^ment nommée  Libe-  ^'*^<*^^ 

S  y  rate 
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race  eftoit  paifaiâeméc  belle» &  très- 
accoplie  en  toutes  les  qualicez  qu*on 
eut  fçcu  defirer  en  vne  Princefle }  ce 
qui  l'occaHonna  pour  l'amour  qu'elle 
porcoic  à  la  puceté ,  de  prier  Dieu  de 
î'enlaydir  ,afîn  qii'vn grand  Seigneur, 
qui  la  demandoic  en  mariage,  auec 
des  preflès  incroyables  deiîftâc  de  iès 
pourfuictes.Nùftre  Seigneur  l'exauça» 
car  tout  à  coup  au  forcir  de  Ton  ora- 
toire ,  elle  dcuinc  &  parue  j^arbuc; 
cfetre  faueur  ne  fut  pas  feule  >  elle  fut  ' 
fuiuie  du  martyre  »  ayant  efté  cruci- 
£ée  quelques  années  après, pour  la 
deffence  de  fa  pureté  ,  &  de  la  foy  de 
lefus  -  Chrift.  Elle  a  cette  grâce  de 
Dieu  d'afliAer  les  perfonnes  accablées 
de  tci(le0è  &  d'affliâion,  auâîeil  eUe 
inuoquée  pour  ce  fubjeâ^     '  ' 

Cejl  aufsi  étuiouràhuy  lafeftc  de  fatn^ 
Ue  Marguerite  Ficrge     martyre.  Ctfi 
*  encer  à  ce  iour  tjue  mourut  Robert  Koy  de 
France  ms-fifftalé  fottr  la  grandeur  ie 
faffuniiité.  ^ 
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'Vingt  '  'vniefme  de  Imllety  '■  j 
fain&e  Ptaxede  'vierge.  \ 

•  _  [ 

GEttç  Vierge  Romaine  cloniia dès  ■ 
preuues  dc-toutc  forte  de  chari*  1 
te  Chrefticnc»pour  fccourir  les  Chre-  | 

ôicns  aa  temps  de  la  faiiglancç  pcrfc-  j 

cution  de  Marc  Amonin  :  ennuyée 

neantmoins  de  ta  côtinuation  de  tant 

de  mal- heurs  &  de  mireres  dont  TE- 
glifc  eftoit  affligée ,  elle  pria  Dieu  de 

'  la  retirer  de  ce  monde,fi  telle  eftoit  fa 
fainifce  volonté  j  que  quant  à  ce  qui 
la  concernoit ,  ce  n'eftoic  -qu'à  regrec  ! 
qu'elle  uainoit  cette  mifeiable  vie.  j 
Dieu  efcouia  fa  prière,  &  toft  après  il 
la  mit  dans  la  liberté  ,dc  la  gloire  de»  ^ 
eui^ns  du  ciel.  ^  ! 

Cefi  au/si  autoard'h/iy  la  fefte  deS^  \ 
Banhi  Frophtti\àvu  autre  fain^  Dd-  \ 

niel  jibhé^  qui  obtint  parfis  prières  dc^  ^ 
grandes  riche fes  à  vn  Jten  amy  nttflm  deïlatal, 
Enloge  y  de  fainB  Fi&or  foldat  à^Mdr-^  àde. 
fimey&  d»  B.  Gabrièl ,  rumiu  de  l'ordre  Cifierr.  , 
MCifi€âHX^res.-destQtàUfaiHUefrHrge, 

S  6        U  ! 
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Le  '"Vingt  -  deuxiefme  de  Imlleti, 
funSie  Magdelene  la 
Pemienfe, 

CEcteglodeufe  Pénitente  nonob- 
ftanc  le  pardon  de  Ces  pèches» 
qu'elle  auoic  obtenu  du  £ls  de  Dieui 
par  l'abondance  de  Tes  larmes  la 
grandeur  de  fon  amour,  entreprit  vna 
^ie  folitaire»  dam  vn  deCtn  tres«af- 
freux,&  vne  pénitence  de  trente  ans» 
autant  rude  que  nous  fçaurionscon- 
ceuoir ,  n'ayant  point  d'autre  liâ;  que 
le  rocher  ,  point  d'autres  viandes  que 
les  racines  de  quelques  herbes  qui 
eftoient  à  Tentour  de  fa  grotte  x  ÔC 
point  d'autre  veftement  que  lis  che— • 
ueux,on  lès  vieux  Se  v(èz  haillons 
dVnecobbe  de  trente  ans.  . 

♦ 

t»Jfity.  Cefi  aufsi  auîoHrd'huy  fainEi  Saluian 
'^^L  Marfeille  ,0"  /àhft  Platon 

7m  J!  martyr  à  Angory. 
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Le  ^ingt  -  troifi^fme  de  luillety 
fatale  Konmle  vierge. 


L 


A  patience  de  ectie  vierge  fut  ad- 
mirable durant  plufîeurs  années,  ^ 
qu'elle  demeura  dans  vn  lid  paraly- g^^^/ 
tique  &  perclufe  de  tous  Tes  membresj  D^/o^. 
cac  en  tout  ce  temps  ià>jaœais  elle  ne 
donna  aucune  marque  d'impatience, 

&  de  tant  foit  petit  dcfplai/ir  de  Tes 
tnaux.  Cette  rare  patience luy  fit  mé- 
riter cette  belle  mort  :  quand  ce  fu^ 
le  temps  de  la  fin  de  fa  vie,crois  jours 
auant  cette  heuteufe  journée  ,  les- 
bien- heureux  la  vifîterent  en  fi  grand 
nombre,  que  la  glorieufe  fainâe  Ke^ 
dçmpte  qui  y  eftoit  prefente>  comme, 
celle  qui  l'afliftoit  toujours  ,  afTeura.    •  . 
qu'elle  conneut  qu'il  y  en  auoit  vn 
nombre  incroyable;  <^and  au  iour. 
du  d^parr,deux  chœurs  de  la  muiiquer 
de  Paradis  furent  entendus  à  la  porta. 
de  fa  chambrc,l'vn  d'hommes  &  l'au- 
tre de  femifaes  >  ce  quïlFtK  reconnu  ài  \ 
leuc&  voix»  quand  ils  chancoient  à  re- 
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prifes  &  alternaciuemenL:  après- ^ecce 
(àin^e  mafique  toufi  ces  diuins  mu» 
ficiens  conduifirent  cecce  belle  ame  à 
(bn  e(poux>&:  au  beau  fe  joue  des-eter- 
nelles  ^  rauilTances  harmonies. 

9 

l.  p.  d'Ortifete  Religeufe  de  l'ordre  de  S.  De 
Ix  Mtn,  pùm<iue  ;  (îrU  S^  Ud^Une  Abhefi  en 
lijltrt.    Flandres.  ^ 


Le 'TÀngt-quatrie/me  de  luillet^ 
fainSe  Çhrïpne  ^vierge. 

4 

QVand  cette  vierge  fut  cotmertie 
à  lafoy  de  lefus-  Chrift,  cUcfe 
-  faifit  de  quantité  d'Idoles  d'or  &  d'ar- 
gent que  (oïl  pere  adocoit)&  tenoit  en 
ion  cabinet  «  &  les  ayant  mis  en  pier 
ces  elle  les  diftribua  aux  pauures.Cet- 
ice^p^-  te  aâ;ion  defpleut  tellement  à  Ton 
>ro  dê    pere  »  &  le^  mit  <en  tel  exccz  de  jrage 

coups,  de  tourmens  ^  de  c£uautez>de 
forte  que  Ton  pauure  corps  cftoit  tous 
&i  pièces;,  ii  fut  elle  (î  couragen(è  que 
de  pcendte  de  ces  k>piQS  de  fa  chais 
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&  de  hss  luy  prefencer  »  difant  prens  ^ 
ii  cjrael  cyrao  cequeie  ce  baille, 
foule  toy  des  chairs  que  tu  asei\- 
gcadrées. 

martyr  à  Rome» 


Le  <-uingt  -  cmquiefme  de  imlleii 
fainSîe  Glodefinde  Vierge, 

■m 

LA  jeaneffe  de  cette  noble  Vierge 
Flamande  pa(Ià  fort  heureufetnêt 
dans  l'exercice  des  vertus  les  plus  he-  ExSnm^ 
roïques  î  entre  autres  elle  aymoit  la 
chaiteté,&  elle  eftoit  refoluë  de  mou- 
rir vierge;  ce  n'eftbit  pas  neanttnoins 
[e.deâèin  du  I>uc  Ton  pere,qui  la  dô^ 
na  contre  fa  volonté  à  vn  jeune  Sei- 
gneur defbauché,  &  d'aHèz  rrumuaife 
repurarion ,  pour  des  crimes  dont  il 
atioît  terni  fa  vie*  Si  noâre  Seigneur 
n'eût  eu  foin  de  Glode/îndc  >  elle  euft 
efté  bien  eiloignée  de  Cou  contejtnais 
voyci  comme  il  y  pooroeot  3  le  iour 
des  nopces  le  Roy  de  fiance  enuoya 
qucrii  CB  diligence  ce  nouucau  auïié» 
'  >'  ix 
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il  luy  fallut  doncquicter  tout,&:  allct 
au  Palais  du  Roy-<jui  le  fie  cmprifon- 
ner  poitc  (ês  crimes ,  de  façon  que  la 
fale  du  bal  fut  changée  en  vne  Con- 
ciergerie ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour* 
auoir  la  tefte  tranchée  dans  vn  an:. 
^lodeHnde  fîtt  bien  aiiè  de  fe  voir  ^ 
liurée  de  ce  mariage  >  mais  fi  falluc-ii. 
encor  combattre  vne  autre  fois ,  Ton 
pere  la  voulut  marier  à  vn  autre  Sei- 
gneur )  elle  y  re/îda  tant  quelle  peut 
&  pour  ioiier  au  plus  adèuré  elle  s'en- 
fuit a  Metz,  &  fe  jetta  dans  l'Eglife: 
ks  parens  firent  tout  ce  qu'ils  peurent 
pour  l'en  retirer  ,  jufques  à  border  de 
gardes  ioar  &  nuiâ  l'enceinte  de  TE- 
glifejde  peur  qu'elle  n'efcbapaO:.  Cç- 
k  fit  qu'elle  demeura  fix  jours  fis 
nuids  proche  de  l'Autel ,  comme  au 
lien  de  fou  refuge ,  tout  ce  temps  elle 
le  pa^Ta-  en  prières  fans^  prendre  au- 
cune rcfedion  j .  &:  arriua  que  le  Te- 
ptierpieiour  qui  eftoit  vn  Dimanehe,- 
'  en  prefènce  de  tôut  le  peuple  on  a|r- 
perçeuc  vn  vénérable  per(ônnage  ra* 
yonnant  de  beauté^)  qui  defcendir 
du  ciel  accompagné  de  deux  Anges, 
4^  p0funt  en.  main     xle  ces  voiles^ 

qu'on* 
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qu'on  donne  aux  Religieafcs  le  iour-  - 
de  leur  profcffion  ,  le  mit  fur  la  tcftc 
de  la.braiie  Glodefindc  :  ce  qui  efton-» 
na  tellement  fes  patens  qu'ils  la  bif- 
fèrent en  fa  pleine  libcnc  :  de  forte 
que  voyant  fon  delfein  fauorifé  du 
cid  elle fc  rendit  Religieufe ,  auec 
le  tçmps  elle  en  eut  quantité  qui  Cg 
lengerent  foubz  fa  conduite  ,  pour  -  " 
imicec  (es  rares  vertus». 

'  Ccfi  aHfsiauhurd'huy  la  fefle  de  S,  . 
Ucejues  ^poflre  ,  frère  de  faM  lemf^ 
celle  encor  de  fainB  Chrificp  martyr^i 
ifiinuotjué  centre  lesgrejles  &  tempefies; 
ièlU  de  faMe  yAlentine  Vierge  &  mar-  ^i, 
t^re  ;  de  f^nEi  Agm  Ettefiue  d'y trech,  fiert* 
é  é  U  B.Philippe  de  U  maifin  de  Per- 
tHgakReUgîeMfe.  OnfétiR  éujfi  k^se-ieur  ^^'^ 
U  mémoire  du  deuet  ThemM  à  Kmpis^ 
qui  a  composé  ce  beau  liure  de  l'imitât  iot^ 
de  ïefHS-Chrifi» 


Le  yingt'Jîxiefme  de  luillet,  Ste*  \ 
Annemere  deUSte.Vïerge, 

SAind  Vincent  Ferrier  remarque^*'^^ 
que  la  chaftcté  toniugale  de  fain- 

:,  .  ■  -    âe  *  *  • 


,  N 

(  - 
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.  ûe  Anne ,  &  de  faind  loachim  Ton 
mary  ,  fut  admirable  àc  imtcaUc  par 
les  inariez  qui  Te  uouuéc  en  pareilles 
reucontres>6(:  pour  $'expliqueril  diâ: 
que  S.  loachira  ayant  reconnu  que 
fainâe  Anne  eftoic  fterile,}amais  plot 
itne  s'en  approcha  iufques  .  à  ce  que 
le  ciel  en  ardonna  autrement.  Voice 
'g!uul  I.  mefme  ils  euflfent  mieux  aymé  mou-- 
I.  c.  9,       ^  gijjfj  qae  noftrc  Dame  le  réuelaà 

fainâe  Brigitte ,  que  4e  fe  porter  au 
mariage  par  l'amorce  du  feul  conten- 
tement fenfueUpuirque  ils  fe  voyoient , 
hors  d'efperance  de  lignée ,  qui  aaol^ 
t^é  le  feul  bac  de  leur  fainâ;  ntariage» 
&  que  d'ailleurs  ils  aymoicnt  vniquc-  '  - 
ment  la  toute  ay  mable  chafteté.  ^; 

"   ■  t    '  ' 

Le  'vingt'fiptiejhe  de  luin ,  S. 
tantale  on  Médecin*  " 

SA  conuerûon  fut  occafîoanée  par 
vn  elTay  vn  peu  dangerenx,neant- 
.  moins  Dieu  en  .difpofa  ainfi  pour  le 
gaigner  à  fbn  ièruice.llauoû  ibuuent 
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emendu  dire  à  HermolaUs  grand  Cet- 
Uiceur  de  Dieu ,  qui  cafciioii  de  le  ré- 
duire éc  de  le  tirer  de  l'idolatrie,beau- 
coup  dé  merueiUes  de  noflre  foy. 
Pour  en  fçauoir  la  veriié ,  ayant  ren- 
contré vn  mort  en  Ton  chemin,il  dift> 
i'experimenteray  tout  k  cette  heure 
û  ce  que  HermolaUs  m'a  tant  chanté 
de  lefus-Chrift  eli  véritable ,  &c  puis 
s'approchant  de  ce  mort ,  il  luy  com- 
manda de  Ce  leuer  au  nom  de  lefus-^ 
Chrift  ;  le  mort  auÛi  coft  fe  leua.  Ce 
miracle,  le  rendk  foupple  à  noftre 
croyance  pour  TembraHer  »  &  deuoc 
au  Hgne  de  la  Croix,  auec  lequel.il 
fai{bit  toute  forte  de  cures  »  auec  cd 
ûgnc  mefme  il  gtieriâbic  les  Earaly-* 
tiques»  &  rendoit  la  veuëiiux  aueu- 
gles  'y  ces  cures  admirables  firent  que 
les  Médecins  cnrageoint  d'enuié  cbn* 
tf e  Itty  >&  le  vouloiem  perdre, 

Ç'efiaufsi  auieurd'huy  la  fefte  de  S, 
D<nys ,  quifutl'tffidtsfept  BtrfMffiA 
moururent  s  et  ùur^  - 
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.i 


Le  '•vingt  -  huiSîkfme  de  lutllet» 
fainBNicetoé  Martyr, 

CEftoi-cy  eft  ce  glorieux  aniou- 
^  reux  de  la  chaftetc ,  qui^  ayant 

teitit  '        attaché  ^uec  des  cordons  dç  foye 
parmi  des  ro&s ,  des  lys  &  d'antres 
*    âeurs  •  &  a.yant  efté  attaqué  par  voo 
ciFroDtée»  qui  par  Tes  foUes  blandices 
fottes  carrelTes  ,  entreprennoit  de 
xUêt"  luy  rauir  fa  pureté ,  couppant  fa  lan* 
''*..     gue  à  belles  dents  (  puis  qu'il  ne  i« 
pguuoit;  autrement  défendre-,  ny  ie« 
pouilèc  cette  impudente }  la  luy  cra^i 
cha  au  vifage,  cette  fotte  fe  voyant  la 
fice  couuerte  de  iàng,&  eftant  efton- 
née  du  courage  de  ce  ieune  homme, 
n'eut  plus  beau  que  de  fe  retirer,  U 
"  il'^uer  ailleurs  porui  deteftec  l'hoi- 
reur  de  fon  crime. 

•  *  < 

Ct^  auffi  amaurd'huy  fkinEl  Innocent 
Tape  i&  la  B.  Marie  de  V ?ni/e  ,  Relir 

gUtife  àn  tiers  çrdre  de fainâ  Dûmini^ 
fue. 
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Le  *zfingt'  neufmefme  de  luiUet^ 
fiinSie  Marthe  l^ierge^ 

C Ette  fainâe  hoftedè  de  iicflre 
Seigneur  voulut  mourir  fur  la 
terre ,  parfemée  de  cendres  &  d'va 
endroit  d'où  elle  peut  voir  le  ciel.  Ce 
bon-jieur  luy  arriua  au  temps  de  fon 
départ)  qui  eft  %  que  lefus  -  Chrift  (è 
prêfènca  à  elle*  &  luy  dift  qu'il  eftoic 
lÀpour  luy  rendre  la  pareille ,  6c  que 
toutainfî  qu'autresfois  elle  l'auoit  re- 
çeu  &  hébergé  dans  Ton  chafteaia  tec* 
leftre»  ii  vouloir  auill  la  loger  dans  le 
ciel ,  ^  dans  la  maifon  de  fon  Pere 
celeftc. 

Muffi  auhtffd'imy  fétin&e  Mâf^ 
txile  feruamt  de  fainSle  Marthe  jf  ftin&e 
Beéurixmanjfre  à  Rome  >  ^  fiante  St^ 
raphine, 

I        mm    11   I  iHi  J.   m  '  ' 

Letrentiefme  de  îuillet  >  famUe 
.  lulitte  mârtyre, 

VN  grand  Seigneur  luy  rauit  tous 
fe$  biens  ,  rçFurant  de  plaider 

aucc 
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auec  elle,  parce  qu'elle  efloit  Chre>^ 
ftienne:apres  cet  affront  elle  £uc  con- 
^      duiteau  loge,  quî  fie  toac  (on  poffible 
pour  la  peruertir  >  mais  pour  néant. 
Céc  h^nie  là  luy  â(  mille  deman(les,& 
à  toutes  elle  n'eut  qu'vne  mefme  rcf-  ' 
ponfe.Iei  fuis  feruan^s  de  lefus-Ciirift. 
On  la  pireiloic  de  donner  de  l'encens 
à  l'Idole  t  de  fauuer  cet  héritage  à  fes 
H«>D.  P^^^"s  ;  le  fuis  feruante  de  lefus- 
Bafilio  '  Chrift,  c*eft  ce  qu'elle  refpondoit,  & 
Ser.dt  S.  ce  fut  auffî  le  derniec  rooc  qu'elle  dift 
lulitta,  auant  que  le  feu>  qu'on  auoit  prepard 
pour  la  faire  mourir ,  eut  commencé 
de  brufler  cette  belle  vi<5lime. 

C'eji  au/ii  méonrd'huy  fiM  Ours 


Le  trente^vme/me  de  luillet  ,  5*. 
Ignace  de  Loyola. 

SOngranddedèin,  fa  belle  pensée» 
&  (à  grande  visée  après  ùt,  con* 
uerfion  fut  coufiours  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  :  pour  en  venir  à  bouc 
ils  y  employa  de  tout  fon  poOIble  ;  la 

compagnie  de  I  j  s.  y  s  dpQt  il  eft  le 
;  \  Fou 
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Fx)n(!ateur  &  Patriarche ,  rend  aflèz 
de  belles  preuues  de  la  bonté  &  do 
l!ejccellence  de  toutes  Tes  hautesAfain- 
âes>  &  diuines  intentions  >  toutes  les 
^onâions  cons  les  emplois  de  Tes 
eafans  en  cet  ordre  »  ne  vi{ènt  qa'à 
ce  but  >  tout  y  e(l ,  tout.y  va ,  tout  s'y 
faid  félon  la  deuifc  de  leur  aymable 
Pere  ,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Ce  fut  le  zele  des  ames  qui  le  porta  à  ^^^ii,^.^ 
de  Cl  hautes  eotreprifes,  zele  qu'il  eut  àttutm 
de- ja  très  -  grand  aux  premières  an-  i»  eiu$ 
nées  de  fes  faindtes  ferucurs.Ce  traid  "^^^  ' 
entre  quantité  d'autres  eft  l'vn  des 
plus  dgnale?  Se  des  plus  remarqua- 
bles. Il  .eut  le  courage  edantàParis 
où  il  pourfuiuoit  fçs  eftudes ,  de  fe 
plonger  en  plein  hyuer  dans  vn  eftag 
jttiquesau  col  >&.d'y  foulFrir  la  rr^ 
gueuç  du  froid  :  pour  deftourner  vn 
jeune  Komme  d'vne  meichanie  prati- 
que »  contitioant  d'aller  dans  vii  liea 
infatpe  >'  laonob^nt  les  iàinâ^es  re- 
mon/lrances  qu'il  luy  en.  auoit  dé-ja. 
fai(^e$  ;  cette  aâion  gaigna  &  fléchit 
TobAinacion  de  ce  deibanclié  »  qui 
voyant  Ignace  en  ce  piteux  eilat 
pooc  le  ciicc  du  malheuj:  de  lès  ^  im- 
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pudiques  amours ,  n'eut  plus  dcquoy. 
faire  refiftafice  à  vue  fi  cordiale  cha-> 
rite  9  &  à  ce. tant  exceillf  dclîc  du  iàt 
lut  de  fon  ame,  que  cet  hbixime  de 
Dicu  luy  tefmoigiîoit ,  ce  furent  là 
les  cotnmencemens  du  zele.d'Ignâce# 
d'oùil  cft  aisé  à  juger  quels  enfe- 
roienc  les  progrez  au  refte  de  fa  vie; 

A.  •  • 

Cffi  aujft  nuimtrtthuy /kinB  Gmnniâ 
EtufcfW  d'Auxenre^  A  et  imr  eacor  ^ 
Befiers  la  vénérable  Seretfe  i  Vi/ne  dés 
Fondatrices  des  Religieujès  de  mjire 
Dâme,  ,  •  .  "  .  ^ 


•  f  * 


9 


*  i 


9    V.  ^ 


A  O  V  s  -Tij 

j  .     >   •        >w  i*,  i 


•  .  ■  f 


♦  » 

*  » 


.1 
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A  O  V  s  T. 


Le  frmkr  d'Aoufi  SamSic 
Foy  Martyre.  » 

A  111(^6  Foy, fainâcEfperSce,&  .  - 

S.Sophie,  elles  fouffrirentle  martyre 

-cnc©S.îour,a\j  grand  conte ceraent  de      -  ' 
leur  mere  ,  qui  auoit  faid  baftir  par 
aduAOceyo  temple ,  pour  les  y  loger 
Auec  touiA  forte  d'honneur  ,  ainû 

qu'elle  fit'apres  leur  heureux  crerpas.  :  - 
Charité  uauoir  que  dix  ans/Erperan-  -  ^ 
ce  onze  -y  &  Eoy  douze  v  quand  elles,  taphfjù. 
donnèrent  leur,  fang  âc  leur  vie  pour  tf. 
le  (zinù.  efpoux  de  leurs  aracs.  Cette 
racrueillc  arriuaà  leur  mere  toft  après 
Iciir  entrée  au  cicl,elle  alla  prier  dans 
l'Eglife  où  elle  les  auoit  faid  mcttrcs 
pour  eftre  receuë  en  leur  compagnie: 
Ja  prière  ne  fut  pa»iftte  quelle  rcn-  . 

4ic  &a  bicu-ikcucçux  efprit  au  mèfine 
' ■  T  lie» 
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'  lieu  pour  aller  iouir  de  la  gloire  que 
îis^  filles  poflèdoient.  :  s 

Cefiaufi  auieurâ'huy  lafefie  dèS.Bm 
.  Pnfire  &  martyr  À  Ram*  i&Umemoirt 
B«  H#-  1^  deuttt  P.  Pierre  £étber ,  premier  cent" 
gj^^   ^^0»  de/kin£i  Jgnuct  de  LoyoU, 


» 


,1^  feconà  d*Aouft  yfaînfl 


L 


1  — 

'Empereur  Valctia»  fit  mourir  ca 

 haine  de  la  Foy  ce  S.  Pape  Eftien- 

ne  premier  de  ce  nom  j  ce  ccimc  iuy 
coufta  bon  :  car  &  ion  cttuc  &  ion 
Empire  allèrent  depuis  çcttc  roef- 
chaïKCcé  a  de.  mal  en  pis  i  de  doux  & 
débonnaire  <ju*il  cftoic  auparauant ,« 
deuint  félon  comme  vn  Tygrciôc  .en- 
ragé farieufemènt  contre  les  Chre- 
ftiens.  Qijant  au  rcfte  de  fes  affaires 
^lout  iuy  ttuflît  fi  mal  -  heureufemeiit 
que  Sapor  Roy  des  Perfes  Tayaut^ 
vaincu  én  guerre  le  prit  ,&  le  traiâa  ' 
aucc  tant  d'ignominie  que  routes  les- 
fois  qu'il  montoit  à  chciial,il  s'en  fer- 

uqit  comme^  dcmoiicoiitiluy  mettant 
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le  pie4  Tur  le  col.&  jamais  il  ne  voulue 
s  adoucie  pour  te  craiâer  plus  dou- 
ccmenr,  en  fin  il  le  fit  efcorcher  tout 
vif, 6c  it  fit  faler  comme  vn  pourceau. 

C'efi  aulftautourethuy  Ufefle  de  no- 
ftre  'Dame  des  Anges  ;  &  deptin^  Ma- 
xime Euejquf  a  Padauc, 


I^e  troipepne  i'Aoufiyfiinfi 

Pierre  Eue fhue, 
>  • 

E  Prince  de  la  maifon  de  Salerne 
^fut  prernierement  Religieux  de  Ex  Ttt 
fainâ  Benoift- ,  &  pui&  Euefque  d*A-  wm., 
nagnie  ;  Ton  peuple  fut  en  grande 
peine  fur  des  faiiides  reliques  , qu'on 
aiioic ,  fans  qu'on  Tçeuft  de  qui. elles 
eftoient }  or  c<  fat  luy  qui  le  tira  de 
cette  perplexité  ,  car  (àinâ  Magne  (è 
fit  vDir  à  luy>&l'a(reura  que  c'eftoienc 
les  odèmens  de  Ton  facrë  corps  :  il  en 
aduertit  au(&  coft  Ton  peuple  qui  n'en 
douta  plus,&s'ea  fia  à  U  leule  parole 
4e  fon  Prélat. 


T  i  Ci, 
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Çefi  aujft  oHtourd'huy  fainSie.  Lydie 
marchande  ,  conuertie  s  la  vrayefoy  Par 
l'^pofirefain^PaHL 


Le  qHatrieJme  d'Aoufl^ 
S.  Dominique. 

TAndis  qu'on  baptifpit  le  pecîç 
Dominique  ,  on  apperçeut  vnâ 
cftoille  fur  Ton  front  »  qui  fut  le  pre- 
4âgede  i'efclac  ol  de  la  lumière  qu'il 
donnerok  vn  iour  à  i'EgUfe  de  Dieu, 
en  quaiicé  de  Patriarche  d'vn  faindr 
ocdre.  Il  ne  i*c  p^uc  diiç  combien  il 
aymoic  &  honoioicles  otdres  Reli- 
gieux \  des  qu'il  arriuoic  en  quelque 
lieu,  (ês  premières  vifites  eftoieht  aux 
maifons  rcligieufes ,  difanc  qu'il  ne 
prenoit  plaiiii'  ranc  à  aucune  conuér- 
fation,  qu'à  celle  de  ceux  qui  auoienc 
quitté  le  monde  ;  c'efi:  pour  cela  qu'il 
confeilloic  à  vn  chacun  dauolé' de 
pareilles  inclinacious  pour  tous  les 
ReIigieux>comme  fecuiceurs  &  chérs 
amis  de  Dieu. 

C'*fia$«Jfi  afàoHrd'huy  famSke  V erpe^ 
fH'èx  ^Ht fitt  baptuéc  parJkM  Pierre, 

-  Z§- 
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Ltf  cinquieffie  d' AoiiflifainSi 

Ojfùald  Roy, 

CE  faind  Roy  d'Angleterre  fe 
mettant  à  table  le  iour  de  VaC- 
qocs  >  auec  fainâ;  Aydan  £ncrt]iie,bn 
luy  vint  dire.<)aand  le  premier  fèrut- 
ce  foc  mis ,  qu'il  y  auoit  quantité  de 
pauures  à  la  ba(Iè  cour  du  Palais  qui 
dcmandoient  raumofne.  AuiE  toft  il  Ex  Betk 
leur  fie  poner  tout  ce  feruice  >  &  leur  hifiw.  I 
en  fit  diftribuec  »  non  feulement  les  -^H^-  ^• 
viandes,  mais  en  cor  la  v  ai  (Telle  dar- 
gent  où  elles  eftoient>  la  faifant  rom- 
pre en  diuerfès  pièces.  Ce  PreUt  fut 
rauy  de  cette  aâion  ,  &  prenant  la 
main  du  Roy  il  la  baifa»  &  il  did  tout 
laaot  >  ie  prie  Dieu  que  cette  rnaio  ne  | 
pourri  (ïè  iatnais.  Dieu  exauça  Ton 
ùànOi  àcùt  :  car  cette  main  eftoit  en-  *  , 
cor  toute  entière  du  temps  de  Bede,âS 
eftoit  honorée  comme  vne  relique 
trcs-precieufe. 

C'efi-  aufii  éutiourd'huy  Ufefle  de  nth- 
firc  Dame  aux  Neiges,  qu'on  appelle  rto^ 

T.  3      >r  ' 
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V  Mur-  fi^^  Dame  Maiour  4  dfi  fiin£i  SRwrâr 
r.  Gai'  Euefijue  de  Theane  j  de  fainii ^bel  jir^ 
s»o,    chciiefjue  de  Re'mSy  (p-  deJkinU  EufivnU 
fourrier^  martyr. 


Jji  fixiefme  aAoufi  y  JàinSi  lufl 
.     fa  in  6i?afteur. 

L'Amour  dQ  Dieu  qui  fait  des  mer- 
ueilles^^^  tout ,  le  fit  voir  admi» 
Xâbie  dedans  le  cœur  de  ces  deax  Fre^- 

* 

rcs     jeunes  efcoliers  i  ayaos  appris^ 
queToccafion  fe  prcfcntoit  de  mou-? 
itt  ppor  la  fpy ,  ils  y  accoururent ,  Ôe 
ftyâs  ject^  leurs  portefeuilles,  ils  quit* 
terent  claire5>m«âftre$  ic  cjondifciples 
pour  fe  pj;creat£r  aux  Loucreaux  \  d'a^ 
'.bord, on  nevouloic  que  les  tourmen- 
ter aoéc  des  verges  ,  mais  ils  ne  faî- 
foknt  que  s'en-tircydirans  qu'ils  vfm-' 
loicnt  edce  traiâ:ez  comme  les.efco- 
liera  de  lerus-Chcifl: ,  auec  le  feu  ^  Je 
;  fer,  &  qu'ils  ne  préteodoienc  Tien 
moins  que  de  mourir  comme  les  aa«. 
très  martyrs.  Furent^ils  tourmentez 
dauu'efa^on  auant  qued'edre  decA- 
-         -  .      -   ,  pitêzî  . 
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pitezîce  fut  auflî  en  ce  temps  là  qu'ils 
K  dônnoient  du  courage  tnunielle* 
mène  par  des  paroiies  qui  lauifToienc 
les  aiHilaus. 

•  Ceft  aujfi  aniourcthuy  Ufcfle  Je  ië 
TransfigurAtUn  ât  mjlre  Sei^nenr,  &  àe 
fain^i  Xifit  pape  &  martyr. 

\ 

* 

Le  fiftte/me  itA<mfi}fain^' 

*  ^Albert  Came. 

t  ■ 

Cy>%  fainû  Religieux  eztMrcifaHt 
^v»e  poflèd^»&  liiy  faifiuit  k 
iîgne  de  la  Croix  fur  le  £root  9  le  ma* 
iine/prieièièruântdu  bmdc  la  par 
tiente ,  luy  lafcha  vn  rude  Ibufficc 
la  îouëdroiâe.Le  ùîsaâi  luMont  iàm 
fe  plaindre  &  iàns  dire  -mot  preièsta 
l'autre  ioue.  Cettp  adioo  d'numilitë 
donna  fi  grande  confufion  \  cet  eiprir 
fasticain  »  que  ne  la  potuMOt^ieuRrlc 
il  for  tic  auffi  coll  de  ce  corps  »  ti  laé/*- 
.  fa  libre  pour  toujours  cefte  pauur* 
femme.  ■ 
Ctji  auft  dmtuntku^  fainS  DâfMti 
EuefqHt  <^  MArPp<^ 

T  4  Le 
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Le  buiSîieJme  d'Aoufi  ^JainH 

TOuc  le  piaille  de  ce  (z\ii(k  Prélat 
de  Candie  fuc  de  faire  des  au- 
mofncs  )  t^t  plus  il  en  faifoic ,  d'a<u« 
"Ex^atk  tant  plus  Tes  récoltes  çftoienc  auan- 
itt  virid,  tageu(ès.Ilattrappa  vniour  vne  dou- 
zaine de  larrons  qui  ayaus  defrobé 
dans  fon  grenier  quancic4  de  bled»  les 
fàcs  &  les  charges  fe  trouuerent  Ci 
pelantes  qu'ils  ne  pouaoiem  les  {ôu- 
îeuer  ny  emporter.  Le  làinâ:  homme* 
les  ayant  furpris.  fut  le  faid ,  &  les 
.  voyant  bien  en  peine ,  au  lieu  de  fe 
fafcher^  de  les  faire  chaftier  >  il  tes . 
aydaTvn  apccs  l'autre  àfouleuerleurs 
ch^ges  &  leur  enjoignit  de  n'en  rien 
.  dire  à  perfonne. 

Cefi  aufsi  autiurethuy  S.  Emlian, 
Eue/ijtie  martyr. 

•  Le  nctéfaiefme  d'Aoufl  ,  fainSi 
lime    fiinSÎ  Rufiique,^ 

LA  vie,  la  mort ,  &  la  lèpulture de 
ces  glorieux  maityrs  de  Veronne,  . 

fut  . 
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fut  extraordinairement  mîraculeuAîj  ^ 
quand  ils  furent  en  prifqn  on  les  y 
vouloit  faite  mourir  de  faimamais  les 
Anges  les  traitteient  &  leur  porte- E*JMi?»- 
rent  tout  ce  qu'ils  euffpnt  fçen  deârer 
pour  eihre^  honorablement  feilinez» 
Quand  ils.  fncpnc  morisjon  mit  ordre 
que  l«urs  corps  fuflcm  priuez  de 
llionneur  de  la  fepulture  ;  mais  Diea  • 
y  mit  ordre»  &  tout  conccaice  à  celuy 
des  payens  :  car  quelques  Anges  deA . 
gjiiiez  en  raarchaiids  fe  faiûrent  de 
leurs  faccez  o^mens  ,  pour,  les  siH> 
liamer  procine  de  Carthage  parmy4es 
Iftriens  Xncor  y  eut-il  cette  merueil- 
le ,  Vérone  voulut  auoir  ces  precieu- 
fes  reliques  &  elle  en  offrit  auràhc 
d'or  qu'elles  peferoient ,  les  Iftriens 
s'y  açcorderenc  »  niais  quand  il  fallut  ^ 
les  tranfporter  >  ces  fainds  corps  fe 
trouuerént  fi  légers  qu'il  ne  pefoient 
que  d^y  efcu  d'or  ,  neautmoùi»^ 
quand  ils  furent  dans  Veronne^ils 
prindtent  leur  ordinaire  pefanteur- 

-  Cejl  attfst  auimrttkuy  fkiuQ  RemUin- 
mainyr  ^kcme^  fiiinS  Sesêndutn  lugt 

4 

m 

« 
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-A 

m 

5»»"*-.  TL  n'eft  point  de  raeftier  où  il  ne  (c 
'j'     Ji  trouue  par  fois  de  grands  ferafteurs 
*  '^^^  ;de  Dieu.  Dieu- donné  Cordonnier  fut 
'  Tvn  de  ceux- là, il  crauailioic  toute  la'- 
ieptnaine  à  faire  des  fouliers  s  &  puis 
le  Samedy  fuiuant  il  alloic  à  la  potte 
'  de  fainâ:  Pierre  à  R.ome,ou  il  dcmeu-' 
loic  »  pour  diftribuer  aux  pauures 
tout  ce  qu'il  aut)it  gaignc'}&  atriua  en 
fuitte  que  Dieu  fît  voir  à  vn  fîen  ferui- 
.  cefar,'vhe  belle  maitbn  qu'on  batiir 
ibic  au  ciel  pour  Dieu  -  donn^  >  mais 
ce  n'efloient  que  les  Samedis  qj^oa 
trauailloic  après  ce  baftiment. 

'  •  1 

X- 

^  i^e^  aujfi  ^hur^kuy  la  fefie  de  S, 

)        1     ■  - 
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■  Equiçe  eAbbé,  ^ 

CE  ùâaô:  homme  auoic  cette 
loiiâble  coufliume  de  portes 
Ces  liures  ipintuels.  Les  liures  'de 
denetlon  '  (ont  mes  armes  »  difbit» 
il  i  vn  foidat  ne  marche  point  fans 
efpée  »  &  le  cafque  ne  luy  e^ 
point  pefant  à  la  guerre  ,  &  Us  ar- 
mes rpirituelles  ne  le  font  non  plus 
aux  feraiteurs  de  ~ 


C'efi  auffi  duiourà'huy  fain^ie  Su- 
finne  Niepce  du  Péipe  Caie,  Vierge  ^ 
tmtnyre  &  éut  Pont  en  j^i/ainSi 
jiUxdndre  Euefque-  furnomme  le  char" 


I  I 


Claire  Vierge. 


S Ainâe  Claire-  là  mère  des  pouiires 
&.  humbles:.  Pamis  de  l'ordre  de 


». 
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(ainiSt  François,receiii  ce  beau  nom  de 
{â  mere  qui  ayant  fçeii  par  reuelation 
que  la  âlle  donc  elle  e(loic  enceince 
fcroit  vue  belle  lumière  qui  efclaire- 
roic  le  monde^sVftima  obligée  de  luy 
donner  quelque  riche  nom ,  appro- 
chant de  ce  bon  -  heur«  Dés  fouen^ 
fauce  elldn'aymarien  tant  quela  ver-^ 
tUaiS:  les  pcnitcnccsi  dcXorte.qu'eftat 
encor  ieune  &  parce  comme  les  aa^* 
très  filles  de  fa  qualité  qui  eftoit  cces- 
nobkvcUe  portoit  iecretcment  lecili- 
.ce.  Sa  vertu  eftoit  /î  crclatante  que 
quand  elle  entrepiit  fa  retraite  du 
mande  au  feruice  de  Dieu  &  à  lareli^ 
giorvj  quancité  de  Dan^cyTcUes  >  de 
Dâirits,&  Princclfcs  en  firent,  autant 
fon  exemplq  ,  &  la  ferueur  y  fut  £ 
grande  en  ccterops-là,  qu*ô»  nepen« 
jQ>iupar  tout  à  tien  tant  qu'à  quif;tec 
.  le  monde.  ^  ^ 
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^^degonde  Reyne. 

LE  zele  de  cette  fainâe Reyncxte 
Ff ance  fut  incroyable  à  rainaiTer  ^ 
les  precieiifes.  liLeliques  des  Sainâs  :  ^^g^ 
fur  quoy  arriua  ce  tiaidtbien  remar-, 
oie ,  elle  enuoya  en  lerufolcm  vn  , 
GiHitil-KomtDe  pour  recouurer  de& 
Reliques  defaind  Marnant  Martyr, 
dont  le  corps  eftoit  tout  entier^  A 
ces  fins  ee  député  &  le  peuple  Cet  m|.- 
ttm  €si  prieses  durant  croi«  iours,. 
auam  que  d'^trepr^ndre  de  pcei»dr(»  .  '  - 
quelque  peu  de  ces  Reliques.  Apres 
ce  temps  ce  Gentil  homme  pria  le 
i^inâ  Martyr  de  permettre  qu'il  poc- 
taAà  la  Reyne  fa  tnaiûreiifè  ce  quê- 
tant aile  defi^roit-  fainéltment,  &  puis 
fondant  Ci  les  parties  de  ce  fainâ  ^ 
câ^rps  faîfoient  quelque  refiftancei 
quaud-  x^e  £ut  à  manier  les.  4oigrs.de,  , 
l'vne  des  mains  ^  le  petit  doigtluy 
demeura  entre  les  mains  diui&é  dure- 
ûe  y  qtrt  fur  vn  évident  rermoignage 
46  la  condeâscndjince  do.fainâ  Mar- 


44^         riche  AlltAnce 

tyc ,  à  ce  que.la  fainâre  Reyne  eue  ce 
bon-heâr  d'auoir  de  Tes  Reli(^ues. 

■  ■  < 

C'efi  aujfi  oHtourd'huy  /kinS  Cafiùnti, 
maijlre  d'école  ^  e/crtuaim  qui  fHt  mOT" 
tyfi^  à  coups  de  canif s^^"  de  touches  p4r>y 
les  petits  tnfâàt  0s  efcdiersyfek»^^ 
tyvan  en  amU  ordonné  i  &  Jfkia^e  Con^ 
corde  nourrice  &  gouuermnte  de  JlUnB. 
Hippolyte  cheualter  RemAin  &  Martyr* 
On       eneor  UmtmsimàcÊ-hiir  enM' 
eompagniedeiefus  dndeuot  lesnMermam* 
le  fainSl  amoureux  &  cher Jç/uitefW  de  Un 
Âiere  de  V  ieut, 


Le  quator^efme  J^tAoufi^le: 
B*  Stamjlauj  Kûjî^. 


Sx  Sach.  ^T^Oùt  petit  efcolier  qu'il  cftoii>  il^ 
in  visa    Jl  ^  commumoic  bien  fouueoc»- 
estant  mais  de  telle  façon  qu'il  ne manquoi^ 
pas  de  iéaner  ki-  veille  dè  chaTque 
'    eoromunioo  :  ^fu^  la  /ainde  Vierge  ' 
{à  bonn&mere  qui  Taduertic  à  bonne^^ 
heure  d'entrer  au  pluftoft  en  la  com*^- 

^      E^^^  .d6u.fi}n  Fils.,.£e  qu'il  £c  àc  f; 
<     (  peclèuera^ 
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per(èuera  notiobftanc  les  cruelles  me*  . 
naces  de  Ton  pere  qui  luy  efcriuic 
qu'au  lieu  des  chaînes  d'or  qu'il  luy. 
iki  donné ,  s'il /ne  l'eue  point  quitté,. 
&  des  belles  maifons  ,&  grandes  ri- 

^  çhedès  qu'il  luy  eut  laifTé ,  il  ne  Tac- 
cueilUroic  C\  iamais  il  lé  renccmtroi^, 
que  de  duNiies  de  ici  »  de  ptifons  >  àc  ■ 
de  toute  focce  de  inauuais  tcaitte- 

,  mens  quoy  ce  fainâ;  Nouice  ref- 
|iôhdit,qn'il  tiendtoit  à  fuiear  toutes 
ce^rudeflès,  èc  qu'encor  luy  £eroit-ce 
tcop  d'hoimeui  de  poauoic  fouffrir 
ce  peu  pour  l'amour  de  I  e  s  v  s  fon 
àm  Fere  &  amoureux  Stoueur. 

< 

Cefi  m/si  OHUtfrd'Imy  a  Miid»  féUnU  ^  «if^' 
SimplicUn  Eue/^ue  ,  ^  che':(Jcs  Reut- 
rends  Teres  ^ugufîins  defchauxy  la  me- 
m^e  du  venershk  P*  Um  de  fainO. 


Le  jmn7^ie/me  ttt4ûUjl ,  Jain3: 
ArnoHx  Euefatte. 


L 


A  veille  de  l'ArTomption  de  la  g^Jf^ 
Mcrc  de  Dieu  j  ccfaindl  Prélat  dê 

SoUIons* 
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Soilïbns  aducrtit  Tes  gens  de  tenir 
fkeft  tout  ce  qui  feroie  necefïàire 
pour  Ces  funérailles»  leur  doiuianc 
pour  raifon  à&  ce  commandement» 
^      qu'il  deuoit  mouiir  la  nuidfuiuantev 
&  que  fainâ:  Paul  iuy  auoit  donné  la 
bonne,  nouuelle  .  du  pardon  de  Tes 
ofrenres>&  la  Mere  de  Dieii«dc  Thon- 
neur  qu'elle  luy  feroit  d^'aillûer,  au. 
triomphe  de  Ton  AiTomption. 
..  Tour  fut  preft  comme  il  de(koit,ii  * 
fe  difpofà  auili  de  Ton  coftc  >ceceut. 
les  SacremenS)&  puis  fe  faifant  cou- 
cher à  plate  terre  fur  la  cendte  ,  il  y 
rendit  Ibn  btea  -  heareux  eiprit  >.à, 

,    L'heure  qu'il  auoic  prédit.  .     ■  ' 

*      .      .         .  -     ■  • 

C'efi  au/si  autour^ hu^.  la  fejïe  de  ta 
Xxillitfi,  friompèame  afomption  au  Ciel  de  la 

toîm  "^^^^  ^  Dituide faM  AUpiw  le  grand: 
amy  de/àinSt  Augujiin  &  du  B,  Jacques 
de  Breuaigne  ,  <juen  a  couftttme  d'iti'  ' 

ttotjùer-fiiarltscheutesdnlieHxUs^li'*' 
kaiUJi 
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Le  Jèiziefme  â*Aoufl  ^fainSi 
4  Roch. 

» 

SAinâ:  Roch  nafqait  à  Montpclier  f  f  •^■'[f' 
marque  d  vne  Croix  iur  ion  n^fito, 
corp&idcs  qu'il  eue  âttdnc  douze an$ 
il  vendit  fes  biens  les  donna  aux 
pauures  ;  quant  ï.  la  -Seigneurie 
de  Moncpelier  qui  luy  appartenoit  il 
la  laiOa  à  ion  oncle  :  cela  fait  >  fc  mit 
à  vifîcer  les  (ainds  lieux  après 
quelques  années  retournant  en  Fran- 
il  tomba  malade  dans  vne  foreil» 
où^  vn  chien  luy  appo.i:(oit  tous  les 
iours  vn  pain  pour  le  nourrir  :  après 
fa  guéri  (on  il  retourna  à  Montpclier 
où  il  fqr  pris  pour  vn  erpion,&  arrefté  . 
«lansla  maifon  de  Ton  oncle  qui  eftoit 
le  Gouuerneur  de  la  ville ,  où  il  de- 
meura cinq  ans  fans  eftre  reconneu^ 
p'octr  ce  qu'il  eftok  ^  mais  iès  vertus». 
Ùl.  Taint^eté  &  vie  exemplaire  donnè- 
rent a^s  à  cognoiAre  qu'il  edoic 
grand  feruiteur  de  Dieu.  Au  bout  des 
dnq  ans  il  y  mourut  de  pefte,&  mou'- 
rane  en  cette  priTon  il  efcriuit  Ton 

aom> 
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nom  dans  vn  papier  auec  promel& 
d'affifter  à  l'aduenir  Us  empeftèz  ;  ce 
que  deHà  il  auoic  fait  durant  fa  vie» 
eftant  en  Italie  où  il  en  âuoit  guery 
de  ce  mal''  vn  grand  nombre  auec  le 
féal  ligne  de  la  Croix.  . 


Ceïi  aup  auiourd'hay  /ain^c  Sereve 
femme  de  i  Empereur  Diccletian  j  &  la 
Ci-  S-S^^^  K^ligieufè  en  Efpagn^  A  ce 
fitr»       ienr  emor  Us  KfUgieufis  de  fîwiSi  Be^ 
noifi  en  France  font  la  mémoire  de  U 
vénérable  mere  Marguerite  d'ArhoH^t. 


Ledix-Jeptiejme  d*Aoujl  piintli 
^ÇUire  de  Mmtfdcoth 

ïfiierm  OEs  plus  chères  dénotions  eftoient 
Mauft*  OàlaPaflîon  duSauaeur  d'oùarri- 
i»  êim  qu'on  la  trouua  uiiraculeufement 
gracrée  dedans  feu  cœor  de  à  la  tres« 
iainde  Trinité ,  comme 'il  parut  par 
les  trois  boules  irouuées  aufsi  de- 
dans Ton  cœur  ,  dont  Vvnejpefoit  au- 
tant que  les  deux  oa  que  les  rrois  en- 
ièinbie.  Ses  deuodons  forent  accom- 

xpagnées 
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pagnées^  de4'aiiiiuir  des  vertus  nom- 
mément de  la  porece  »  i'aymerois 
mieux»  difpit  -  elle,  fouârir  toute  ma 
vie  lés  peines  d'enfer  que  4e  perdre 
ma  virginité.  On  tient  que  jamais 
elle  ne  regarda  homme  en  face  >  fur 
quoy  intetroge'e  par  vn  Religieux» 
•  tourquoy  luy  parlant  elle  auoic  les 
yejfx  to'uuours  contre  terre ,  elle  ref- 
poD^c  >  pui$  que  ce  .n'eft  qu'auec  la 
langue  que  nou»  parlons ,  il^neiert  à 
riçn  de  voir  les  yeux  &  la  fâcc  de 
cei»,^  qui  nou$  parlons. 

-jÇffi^lfi  étttmrd'huyJàinS  Mamnt 
M^OT.»  ^  Cefirée  ville ^  de  Ct^padasn 


Le  dix'huiSliefin^.  i Joufii 

Ll'Eglife  tUt  obligée  à  cette  fàtnâe 
mcce  de  l'Empereur  ConfUntin» 
axaifon  de  l'inuenrion  du  précieux  . 
threfer  de  la  Ste.Croix  à  laquelle  elle 
lendit  de$  honoeuti  incroyable^  pour 
le  zelje  qu'elle  auoic  aux  myfteres  de 
.V  nollre 
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-noftrc  Rédemption.  Son  humilité 
fut  encor  de  cette  narore  ,  caf  eftant 
£x  Kuf-  en  Hieruralem  elle;  fit  inuiter  (ouçes. 
fino il.  les Religieulcs qui  s!y  irouucrcnt  »<& 
w/».».    puismcrtanc  à  bas  le^  riches  &  pom- 
peux vcftcnïens  ëî&inperîerej&  fè  rc- 
ueftanc  pn  (eruance  >  elle  les  vouliic 
■  {èruir  à  table  ,  leur  verfcrà  boiie  »  ' 

rendre,  femblabies  feiiiices  comme  la  \ 
*  moindre  de  toutes. 

fain^  Ldure  .&  fainEl  Flore^Mértyrs^ 

tireurs  de  pierre  &  ma^çnsi 

•  •    »   •   -  I 

Le  dix-neufmepne  d!eAouff^ 
fàm&Lçuyj  Eue  fane. 

LÂ  prouidencé  diuine  achemina 
ce  fainâ:  Euefque  de  Touloure,& 
netïeu  de  faùiâ'Loiiys  Roy  de-Frâce» 
ï  la  fainâeté  par  des  voyes  admira- 
bles dan$  la  ville  de  Barcelone  qui . 
.  luy  fut  donnée  pour  prifon  pour  fepc 
ans  atiec  denx  de  Tes  frères^  tous  trms 
y  eftans  en  oftage  poar  ieutr  .P^e. 

Ccft 
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où  il  fe  rendit  arnooreux  de 
la  vertu ,  nommément  de  la  chadeté*  . 
laquelle  il  auoic  tellemenc  à  cœui: 
que  retournant  en  France  il  ne  voulut  . 
baifer  fa  propre  Sœur,  C<ft  là  aoffi 
^'Urecoaneuc  la  vanité  (lumondé* 
Ôc  où  il  fe  refoluc  deiè  mettre  à  l'abry 
dVne  fainde  Religion  qui  fut  celle 
de  faind  François, où  eftant  ,ainfî  . 
qufvn  Religieux  de  l'Ordre  luy  eut 
dit  que  par  Ton  entrée  chez  eux  ,  il 
"  OiUoic  grandement  honoré  la  Reli- 
gion, c'cft  tout  le  contraire  luy  rei-     '  . 
paicic-  il  >  c'eft  ce  fainâ:  habit  &  cette 
.  îera^ique  ^ligion  qui  m'a  beau- 
coUf  honoré. 

;  -(^éft  Mtfi  anhurd^huy  S.SebMfiU  ^.^^ 
ièXty,  S,  IhUs  Sénateur^  Msrtyra  ^^^i  ^. 
Rom  »  &         ^ndré  Capitaine  de  Hgni  t/ie* 
gens4fified» 

Le  a^'mgtiejmé  (tAoufi^fam^ 

Bernard  Abhi. 

GE  Sainâ;  Abbé  de  Clairidttx  doit 
quaû  C9Ut  ÎQU  bofiiheur  à  ^ 

\  ''.  '  merc, 

« 
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mcrc,  qui  l'offrit  à  Dieu  pour  efîre  ' 
-Religieux  aaffi-toft  qu'il  fuft  në ,  (è* 
k>n  la  fainâie  couilume  qu'elle  auoic 
au  temps  de  la  naillànce  de  Ces  autres 
enftns.De  mille  rares  traifts  de  favfe, 
i  aurois  peine  de  ttieicre  encettuy-cy 
enauant.  Vn  certain  Pceftre  préten- 
dant d'edre  Religieux  fous  ce  glo- 
rieux Abbe',  fe  preienta  à  luy.  Sainâ: 
Bernard  luy  remonflfra  prudemment 
de  bien  aduifer  à  ce  qu'il  vouloit  en*> 
treprendce,  &  que  la  Religion  eftoic 
plus  auftere  qu'il  ne  penfoit.  Njs . 
voila  pas  tout  à  coup  que  ce  préten- 
dant qui  iè  croyoit  efconduic  defba 
de^èin  >  cpuurit  lajoiieau  S.  Abbé^ 
ce  qui  ayant  elle  vcu  des  affi{lans, 
on  ne  manqua  pas  de  fe  mettre  en  de- 
uoir  de  le  vouloir  charger  d'appoiii* 
tement&de  tirer  r'aifon  defai^ttiiib 
(&  crime  honteux  :  Mais  ce  S.  hom- 
me né  le  voulut  lam«5  permettre» 
leur  difaot ,  voy  &>que  voulez  -  voas 
faire,  tous  les  iours  Dieu  me  pardon- 
ne,  ne  prend  point  vengeance  de 
mes  inanquem6ns,n*efl;-ilpas  raifon-  - 
oable  que  ie  trattte  de  Ift  («rte  ceàx 
qui  me  font  des  deTplaifits  ^  qu-oa 

n'ca 


• 
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tCen  parle  plus  &  qu'on  le  laijje 
aller*      .    '  ' 

ibert  Abbé  ,  &  JkinSt  EfiUnne  Roy 
de  Hongrie. ^lifUjuef-vns efiimnt  ptA" 
dâmmmriÊUttstitiir* 


Le  rulngt-'vmepne  d'Aoufiy 
♦    ûin£îe  Humbeline. 

m 

I 

CEtte  Satnâe  8c  première  Reli- 
gieufe  de  l^Ordce  de  Cifteaux»  \ 
f  uc  gaîgnée  à  noÀre  Seigneur  par  Ton 
cher  fcere  fainâ;  Bernard  :  Le  zele 
qu'elle  eur  .de  voir  routes  les  Reli-  nïucifi, 
gieuiès  s'auancec  de  ieur  àautre  à  la 
perfedion»  &  à  la  conquefte  des  ver- 
rus  eft  admirable,corome  aufli  la  joye 
à  i'heure  de  Ton  crefpasjcar  elle  mou- 
rut après  auoir  dir'&  redtt  cent  foi5,le 
mor  de  Dauid  >  Latats  ftan  in  hù  fud 
diEiafknt  demum  Domni  ibimm. 
Et  elle  ne  fur  |)as  û  toft  trefpatfôe, 
qu'elle  Te  fie  voir  à  fou  S»  freredant 
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Cefi  4M/ii  4U90ur^ht^  S.  FùUltM^r- 

tyr^  Edejfc»  '  -  , 

faïnSIe  Anthufe  Fierge,  . 

G£tre  noble  vierge  de  Seleocje 
auoic  dés  iûng-cemps  pailîboDé 
d'eftre  bapcisée  de  la  main  d'Atha- 
.  nafe  Euefque  de  Tharfè.  A  ces  fins 
faignanc  d'aller  faice  vn  compliment 
à  viie  de  Tes  amies,eUe  monca  en  car» 
SOÇ&  à  petit  craiu  ,  comme  elle  en 
chemin  ,  Dieu  luy  fîi  aller  Achanafe. 

la  rencontre ,  conduit  pat  des  An- 
ges (fui  l'aduercirent  du  4ellèin  d^ 
cette  Dame ,  ce  Prélat  ne  manqua  pas  * 
de  la  bapcifer  fe  feruant  de  l'eau  d'vne 
fontaine  qu'il  fit  fortir  miraçuleufe- 
ment  de  c$  chemin.  .  Si  toft  qu'elle 
■fut  baptiz^e ,  deux  Anges  luy  appor- 
tèrent vne  belle  robbe  blanche  com- 
me la  nerge  dcMc  elle  fereoeftit,  quit- 
tant .celle  de  piaffe  qu'elle  portoii^ 
pour  la  laiilèr  à  Athanafe ,  afin  qu'il 

«n  dQnnâc  le  pEÎx  aux  pauures.  Dp.lià 
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à  peu  fans  retourner  chez  (oy ,  elle 
gaigna  va  dcferc  bien  af&eux  où  elle 

trente-deux  ans  fans  autre 
leedBrs  qaecelujr  que  les  tnamçnelles 
des  biches  > i&  quelques  inerchautes 
racines  luy  donnoienc  «  préférant  U 
rigueur  d'vne  telle  vie  à  toutes  les 
ddices  dti  monde  pour  le  defîr  qu'elle 
fHtotf  de  fauu^  Ton  acné  ii^uel  prix 
quecefttt. 


•Cefi  Mtffi  éiiûûitrd^hky  fîtinU  Sym 
p^ian  Martyr  à  Aumn ,    &  HiffO" 
lytt  EHffque  &  Martyr» 


Le ^ingt'troifiefme  t^AduftyU  \ 

LA  vocation  de  cet  hotnme  de  Mi- 
Dieu  fut  à  l'ordre  des  Seruiteurs 
:de  la  fainéle  Viergcima^^  toute  pleine  itruitiê, 
Je  me.rueiUes:vn  iour  de  l'O^laue 

Pafques  entendant  kMeCIè  datis.  \ 
TEglifc  de  noftre  Dame  de  Florence»  * 
quand  le  Preftre  proféra  ces  paroles, 

Philippe  iftignc»  vous  à  ce  car  roflè,il  .  ^ 

V  U 
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fe  crouua  faiiî  d'vn  foudain  crcmble- 
inenc  de  tous  Tes  membres^  comme  il- 
ardue  pour  Tordinaire  àpluiieurs  au 
temps  de  rarrioëe  de  ïeÇ^tii  de  Dieu; 
après  cela  le  voylà  porté  en  efpric 
dans  vn  lieu  efpineux  >  faTcheux  & 
rempli  de  belles  fauuages;,  où  eftanc  il 
«mendft  vneaercre  foisr,  Philippe  joi- 
;gnez-vous  à  ce  carroile.  Nef^c>faai;u: 
que  cela  vouloir  dire  il  leua  les  yeux 
en  hauc>  où  il  apperçeut  vn  carroile 
oouert  par  le  délias  be  porté  fur  qua- 
tre rouësi  tout  ce^  eftant  de  ân  x>x^  ôc 
tiré  par  vn  Lyon  9  &  par  vne  brebis 
toute  blanche  i  autour  du  carroiTe  de 
triompbë  voletoit  vne  colombe  qui 
auoitles  aiiles.argentées ^  »u  plus 
haut  paroiilbir  la  mere  de  Dieu  com- 
me vne  PrincefTe  tripmphan te, tenant 
m  main  vn  habit  noir  >  &:  eftend^ànt 
bien  auant  fon  manteau  royaL  VQe 
féconde  fois  il  eut  vne  femblable  vi- 
iîon,  après  quoy  il  entendit  viie  voix 
qui  iuy  dift  fort  tntelligiblemêt)  Phi- 
lippe joigniez*-»  vous  4i  ceux  qui  ibnt 
Iionorez  du  nom  de  mes  feruiteurs. 
Ce  qui  fut  câu(e  que  le  lendemain  il 

alla  à>^U  fXHtifon  4es  Scraitem%  &  ra-  . 
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conta  au  fLiperieur  tout  ce  qui  luy 
eftoic  arriaé.Sûr  le  chapon  luy  expli- 
quiL.  toute  cecie  yiiion  ôc  on  luy  dift 
que  le  monde  edoit  ce  lieu  fçabrcuxj 
lecarrode  de  triomphe  la  religion 
.  des  Seruiceocïde  la  mère  Vierge jqutil 
edoit  tout  d'or»parce  que  la  charité  y 
ed  en.  Singulière  recommandation,  ÔC 
-d'autant  que  la  Vierge  l'auoit  en  fa 
faaîeââoïi  ^  que  les  ^narres  roii^ 
filaient  les  quacres .vertus  Çatdinar 
les  j  le  lion  la  force } la  brebis  blan- 
che l'humilité  innocente>verius  très- 
nece^ires  à  la  perfeâion  religienfè; 
■Si  rkabic  noir,  l'habit  donc  Te  ferueni: 
les  Seruites.Cela  eflant  ain(î  expliqué 
parole  Supérieur ,  il  le  reçeut  à  la  reli- 
gioa»&  luy  prédit  qu'il  Cctoit  vn  ioar 
l'ApoOire  de  la  mere  de  Dieu  »  tiitre  . 
d'honneur  qui  luy  fut  doAn4'du  ciel 
quelque  temps  a|>res. 

:        t  r 

Ehefyue  en  j4uHergne  ;    /àifî6li  Grâce 
martyre  en  Effagne. 

^'  ~  ■  V  X.  Le 
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Lenjïngt  -  quatmfme  d'Aoufi^ 
S.  Oui»  Chamelier.  ' .  ; 


E  C  hanGcliei:  de  France  cefainâ 


JL/  homme  fut  eftably  Acchcuefque 
de  Rouan  y  Ci  toft  qu'il,  fut  en  ce  Dio- 
cefe  pajr  tout  il  y  eut  vti  notable  eb&^ 
gement  «.tant  eft  puiiTant  vo  hbiniiie 
de  bien  »  les  jeux  fureqc  bannis ,  les 
abus  odez  5c  les  grands  péchez  anca« 
tis ,  de  tons  coftezon  ne  voyok 
marques  de  pieté  6c  <ie  tieuoiion.- 
.  C^ijuit  au  roefpris  du  noonde  &  de  fes 
vanitez  il  y  fut  (igtià  que  les  maifons 
Reh'gieures  de  Tvii  6c  de  l^tte  ièxe 
{je  peuplèrent,  de  telle  façon  que-kS( 
Monaflieres  ji'eftoiéc  pas  adez  grands 
pour  ti^uoir  tout  ce  qui  Ce  prefcn- 
'  toit  ;  Son  Dioceiê,  ês  Car  tout  k  ville  , 
«le  K.oiiao«.c4oit  vne  (èoonde  The-.- 
biiide»'  "  .5 

C'efl  aufsimtkufJthHyUfiPedefainp:  . 
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Le  vingt  -  cftjquiefme  (tAoufi^. 

LE  zefe  àt  ce  iainâ  Roy  de  France 
parue  auit  4eux  voyages  de  la  cer- 
re  fàindlc  qu'il  cncreprit,accoinpagjié  ' 
^  de  fa  nobleClè  :  Sa. patience  n'eiclatta 
pas  moins  lors  qoe  de  trente  -  deux' 
mille  foldats  qa'il  y  auoir,Dicu  ne  luy 
.  eu  lailla  que     mille  i  affligeant  fou 
année  de  pefte ,  dont  il  mourut  luy« 
iDefme»latâànt  en  mourant  ces  beaux 
«ifeignemens  à  fon  âbjqpi  luy  deuoic 
fuccede^  la  Couronne,  i.  de  mourir 
&  de  laiflèr. perdre  fbn  Royaume  plu- 
loft  que  d'otfei^r  Dieu  morteliemér,  . 
.  a.  de  rendre  grâces  à  la  diuine  maje- 
ûé  également  des  euencmens  au  téps 
de  raduerfîtë,  auflî  biéh  qu'au  temps 
d<e  la  prorpericé>&  d'imputer  les  fini* 
Ares  &  fafcheux  accidens  à  iès  pé- 
chez 5.,dechoifir  de  $S..Confeû[cui:s 
*  doâ:es  &  capables;4.d'aymcr  la  parole 
^deDi«u>  &  de  l'efcottter  deuotementi 
.      d'auoir /bin  de  gaignet  les  indul- 
gencesié.d'cftte  dans  la  reconnoinàn- 

V  1  ce 
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ce  de  Dieu  &  de  tous  ceux  qui  nous 
obligent  par  leurs  bien-f ai âs. 

C'ejianjfi  autour d'huy  à  Reme  faînEl 
Genefi  ^ui  efiant  bafieleur  &  Comédien 
fitt  cottuerti  &  touché  -de  Dieu  en  plein 
théâtre,  tandis  ^uil  Je  moc^uoit  des  my- 
fieres  de  la  Foy.  A  Arles  eneor  cefaîEl  la 
fejle  d'vn  autre  fuinEt  Genefe  receueut  i 
d^s  deniers  du  ^ rince i&.4MfarAUétn$  ex-" 
trj^eant.l'o^ce  de  Grever, 


Ex 


ViSior  Martyr^ 

A Près  fept  ans  de  folitudè  Viâiàé 
iofpizé  de  <Oieii  alk  pr«ichec 
Ieru$>Ch£ift  pîkcrailes  Maaresjk  Roy 
X  va-  |g  ^ççyç  ^  l'ayant  faid  venir  en  fa 

CW  prerence  ,  fi  toft  qu'il  l'eût  veu  il  C<t\ 
f^ijpan.  trouiia-guèti  de  la  iepre ,  qui  le  deC- 
*  ligaroit  ^  afiligeoit  eftcangeraent. 
Cette  miraculeufe  guerifon  deuoic  - 
mettre  ViAor  en  faueur ,  &  addoucîr- 
le  cœur  de  ce  barbare ,  ce  foc  tout  le 
contraireicar  voyant  Vider  refolu  de 
fuiuie  &  prôfcher  lefùsChciftiil  com- 

,  '  roand^ 

»  < 
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njanda  qu'il  faft  eflranglé.  Viâor  en 
fat  bien  aife^âc  priâ  mes  bourreaux  de 
le  mettre  en  croix  ,  pour  aiioir  occa- 
fiorr&  loifir  de  foufFi  ir  dauantage,  ce 
qui  luy  fur  accordé.  Il  fut  donc  trois 
iours  attaché  à  vne  Croix  »  oii  il  iîc 
des  miracles  &  ^es  coniicr lions  en 
i)on  nonibre^apres  quoy  il  eut  la  tefte 
i|ranchëe  ,  laquelle  ii  prît  luy  mefme 
entre  (es  mains  9  &  s  en  alla  dans  la 
ville  où  il  vouloir  entre  enterré ,  y 
marquant  le  lieu  de  Ton  fèpulchre. 

C'efi  au/si  autour d'hu^  fiinS  JZephi- 
rinPape  &  fiMrtyr, 


r 

Le  ^ingt  -  fèptiejme  d'AouJI^S, 
Foëmon  Anachome* 


C 


Ëiâinâ:  Anachorète  de  la  Thc*^  . 
baide  fut  detioic^es  beftes*ainii 


que  luy  mefrae  l'auoit  prédit  troisuaus  ^'f' 
auparauam,  à  vn  Religieux  qui  le  vi-  J'i. 
il  toit  €ô  qoi  s  eltonnoit  de  cç  qu  vn  ritu, 
lion  e&oii  venu  au  gros  de  ir'hyuec 
dans  fa  grotte  jpour  rerchauffcT.  Cette 
faueur luy  dit-il ,  que  ce  lion  m*a 

V  4  faia 
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fâiâ:  de  venir  dormir  proche  de  moy, 
^  de  me  guarentir  du  froid,n*einpef^ 
éhe  pas  que  ie  ne  fois  vn  ioui:vdeo>oré 
des  beûes.Et  comme  ce  Religieux  hiy 
cul  demandé  raifon  d'vne  II  fnneftc 
fin  qu'il  fcroit:ah  clic-il,c*eft  qucDieu 
le  veut  ainû  pour  aie  punk  de  ce  qu'5 
ma  jeunelTe  gardant  les  brebis  ,  i  ay 
laifsé  courir  mes  chiens  fur  vn  ipaî-f 
(ànc  qui  le  niireiit  en  picccis  &  le  firent 
mourir  ,  &  ie  pouuois  neantmoins 
empercher  ce  mal-heuc* 

Cefi  au/si  aHhurd'hny  à  Arles  ftînEi 
Cefar  Suefqiu-yà  Capom  fuinS  RêtH^ 

fe  mmyrt  \  &.  k  Tolède  U  B.  Émm  de 
Ribera,  Religieufe  Minime* 


Le  vingt-  huïSiufm^  iAoufl^ 
tAtigufiiii  Eue/que. 

t 

CE  grand  Prélat  d'Hypponne  & 
admirable  Doûcur  dç.  l'Eglife, 
jîc  pouuoit  foufFrir  qu'on  parlaft  mal 
d'aucruy  ,  fur  tout  en  fa  picfencc  :  U 

.comme  cette  Ucencci  de  langiic  efcl*r 
.  te  le 
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te  le  pius-fcmuent  en  ubie>  il  fit  loger  '  ' 
ces  deux  vers  proche  de  l'cndroic  où  ' 
il  prenoit  Ces  repas,afin  <pe  ceux  qu'il 
traiâeroit  fulfenc  adueriis  d'eftre  fuc 
la  çetenuë,  &  de  n'efchappcr  point. 
Clui  des  ahjfèns  veut  parler  &  mefdîrCy 
Ne  vieniu  icy  four  di/her  &  fr  rire* 

%  C'efi  4Hjft.  4uiûfird'huy  /ain^  Adoyfi 
jinachorete  >  ^ui  de .  voleur  s'efianifatH: 
hen  hermite  conuertit  plufieurs  higsns^ 
la  vie  deuete  &  folitéùre  j  & fiinSi  lulien 
ports- enseigne  &  martyr» 

^  ...^  ./  ■     ■  —  ■ 

Jkmci  Sehbe  Koy, 

*  » 

IAmais  Prince  ne  fut  plus  amou- 
reux du  repos  rpirituelque  ce  (ainâ  Ex  Beim 
Roy  j  cette  fainde  paûlon  fit  que  ^^P» 
pour  fe  tixec  du  traças  de  la  cour  il  -^"^f*** 
pria  la  Reytie  deîuy  permettre  de  fe  ' 
rendre  R«l  i  gieux. ,  &  1  u  y  i  con  (èiUa 
d'en  faire  autant.  LaBLeyne;en  eftauc. 
contente  il  fe  défît  audi  roft  de  Ton 
Royaume  après  rauoirpoiTedé  trente 
ans  1&L  embcaflant  la  pauiireté  &  la  vie^  ' 
£ueUgie))i(^iL  laicba.  de  fe  rendre  I4 

•     ■        (       •  • .    .  • 
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conqiTcfte  du  royaume  du'  ciel  bien 
aiséc>ucde  s'alieurer  d'vn  Empire  qui 
n*a  point  de  bornes  que  celles  de  Te* 
lernicé. 

Cefi'aupi  autour d*huy  la  fefle  de  lade-^ 
coUatim  deJainSi  Jcm  Baptifie ,  (fr  de 
fâmQe  Candide  vierge  &^  martyre  k' 
Rome.  9 


Le  trentiefme  d'Aouft^fainSi 
•  Vïacre  Abbé.  : 

LEs  fubjets  que  ce  S.  Abbe'  auoit  en 
HybernieVen  fuite  des  grandes 
poilèlHons  &  {èigneuries  qu'il  heri- 
toit  de  Tes  parens^le  vindrent  trouuer  - 
en  France  pour  le  r'auoir  ^  ou  de  gcc 
.on  par  force.Mais  en  ayant  eu  la  nou- 
uelie  »  il  pria  Dieu  de  le  charger  de 
ladrericou  d'autre  maladie  honteufe 
qui  peut  deftourncr  le  defïèin  de  ces 
génslà:  Dieuefcoutara  prière  de  (br< 
te  que  ces  H  y  bernois  le  voyans  tout 
couuert  de  mezelerie  n'eurent  nulle- 
ment le  courage  d'entreprendre  '  Ton 
-  •        •  letout 
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'  retour  au  pays.  Ils  s'en  retournèrent 
donc  fans  rien  faire ,  &  toft  après  le 
fainû  homme  recoaura  fa  première 
beauté  3c  ancienne  fanté.  On  inuo- 
(juje  ce  fainâ:  Abbé  contre  les  cli^n- 
.crcs. 


6le  martyr  à  Rome  ,  ainfi  nomme  parce 
qu'il  accrittt  la  gloirs  de  fkmSt  Félix, 
qu'en  aUeit  martyr i/er  y  fi  joignant  àU^ 
peur  aucfr  z/ne pareille  comennè. 


Le  trente  -  njniefme  aAoufi , 
ftinSie  îfabeau,  '  ' 

Ç^Vand  fainâe  Ifabeau  fœutym- 
^que  du  Roy  iàinâ;  Louys  mou<« 
rut»  ce  (^ui  arriua  fui  la  minuiâ:>paiuc 
toat  proche  de  fa  chambre  vne  gran- 
de clairté  ôc  vne  voix  fox  entendue 
qui  dift  diftindementtf efi  in  pa^ 
ce  loctu  eius  :  Cette  autre  mcrueille  ar- 
riua eacor  pour  lors  >  H  toft  qae  Ton 
cTpEit  eut  pris  le  chemin  du  Ciel  [on 
6or£s  gacutbeau  en  peifeûion,  &  fes 

V  6  ïÇUi^ 
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yeux  s'oQurans  efclatcetent  conime  ' 
deux  petits  foieiis  i  n'eAoit-ce  poin& 
en  recompencc  defoh  hiimilit^,ayant; 
donnécenom  ài'abbaye  qu'elle  fon- 
da i  à  rkbnneur  de  la  (àinâe  Vierge. 

C'eji  au/si  aiùourd'huy  à  jiuxerre 
S,  Op$at  Euefque ,  &  parmi  les  Senùtes 
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T. 

SEPTEMBB.E. 


,  .  Lf  premier  de  Septembre,, 
^    '  fiûn^  GïUes  AbbL 


i|Oute  la  nourriture  de  ce  ÎWidt 
/  Abbé  tandis  qu'il  fut  fort  long^ 
temps  au  defert ,  ce  fut  1«  laiâ; 
d'vnebiche  qui  venoit  le  trouuer  das. 

Agrotte9  d'où  arriuaqu'eftant  pour* 

.  fuiuie  par.  les  chaffèurs  du  Roy  da 
iFjrance,elle  (è  je(ta  dans  la  cauerne  dc: 
Cj^  fainâ:  home  comme  fon  lieu  dexe-' 
f ùge,&  comme  ces  ven^tura  croy oient, 
que.  ce  fuft  la.befte  qui  fût  tant  feule-^ 
ment  là  dedans  y  ils  y  bleâèrent  auec 
l'vne  de  leurs  âeche;s  le  fainâ:  hom-> 

s  me:  ce:que.le  Roy  ayant  fceu,on^ib. 

^  ordre  par  fon  commandement  exprès, 
qu'il  fût  pensié  &  qn'ôn  lift  tout  et. 
qui.fppourroit  pour  Ieguerir,le,{àinâ^- 
W^fi  nejintmoins  s'y  oppofa  »  &  na- 

.  '\^iil0C  peimjStue.âucuQ  lemede ,  afia 
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I  d'auoir  occafîon  de   Touffrir  pouc 

!  ramour  de  lefiis-Chnft.  .  V 

Ex  fsyre  C'efi  aufsi  amourà'huy  k  Louuam  U 
in  tripUci  fefie  du  reetteil  âe  toutes  Us  fefies  de  U 
mere  de  Dieu  j  &à  Sens  de  fitinQ  Loup 
Euefijue^uivoulHt  efîre  enterré  par  hu' 
milité  ifotis  t'ejgoufi  de  fan  Eglife  ,  c'eji 
iuy  qu'on  inuo^eeemtel'epiUpfie,  . 


Lijs  fécond  de  Septembre  ,  JainSi 

lufi  Ettef^ue. 

SAinâ  Inft  Eaefqae  de  Lyon  ,  Àt: 
qui  par  honneur  cous  ies.Com- 
çes  de  la^tres-illuftre maiion  deTour- 
non,  portent  le  nom  comme  defcen»- 
dans  de  meftâes  ayeulk*  ht  fils  dU' 
Comte  d'Angers.  Ceft  luy  qui  parla;:' 
miracLileuièmenc  auffi  toft  après  fa.. 
nai^OGmce  pour  teCmaigner  que  la 
CoaitclTe  fa  mere  éftoit  à  tort&  fauPs 
ièma^c  accusée  d'àdulcece  >  &  que  le 
Comte  eftoic  véritablement  Ton  pere* 
Ce  quii  donna  occanon  à  ce  faindt 
Prélat  die  qui tceribrï  Eaefchéydt  de Te- 
aeticéx^iaas  ks  iôlicudes  d'£gypte,fae 
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qu'ayant  innocemment  efté  lacauiê  Ex  laeo. 
de  la  mort  d'vn  de  fes  prifonoiers,  ^^^'^^^^^ 
pour  l'auoir  donné  en  garde  à  vn  de  _ 
fes  amis  qui  n'y  apporta  pas  tout  le 
foin  qui  déuoit  pour  le  guarcmir  de  ^ 
fcs'  ennemis ,  il  en  conçeuc  vne  telle 
dpuleur:  que  pour  en  faire  la  péniten- 
ce il  fe  refolut  à  cette  retraite.  Ce  fe- 
jour  neantmoins  luy  fut  fi  aoanca- 
gëux  qu'il  édifia  comme  vn  ùÀndti 
tous  les  folitaiies  de  céc  endroit» & 
beaucoup  plus ,  quand  ils  fçeurent 
qui  il  eàoit  par  la  relation  que  leur 
en  fit  faind  Ântioche  preftre  de  Lyô;. 
qui  eftoit  venu  vifitec  fon  faind  Pre- 
*  làcapresauoir  fçeu  auec  peyne  qu*e- 
ftoit  deuenu  Ton  cher  paftear. 

Cefi  aufsi  autourd'huy  à  Tamiers  fainSi  ExHip,, 
Phibtdeljfhémàictyr  ',  &  U  BJSlûnde  He-  «f^^ 
ligieu/è  Seruift,' 


Le  troijtejmt     Septembre  > 
'  •  '  .  SimeonStylite, 

•  *  X  »  -.S  •  • 

C'Eft  du  jeune  faint  Siraeô  Stylite- 
dont  nous  parlons  icy ,  qui  de- 

>taei^. 
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meura  foixaute.  huiél  ans  fur  vne  co~ 
lomnç  auec  des  aufteatez.  incrX}yaf 
bies  »,  &  aucc  H  grand  renom  de  fain- 
âecé  que  de  tous  co(lez  onaccouroii^ 
pour  fe-cecomniander  aies priei«s«  &c • 
pour  confulter  fur  le$  %naires  les- 
plus  importances.  Cette  merueiile  ar- 
riuaau  temps  de  Ton  enfance  ,  ainfî,  . 
qu'il  jouoic  atiec  quelques  autres  de. 
fes  petûs  camarade5,/nr  vne  monta-, 
gne,  il  rencontra  vn  Léopard  &  pre- 
nant fa-ceinture  il  la  luy  jetta  au  col^, 
&  puis  le  mena  au  monaftere  où  il 
e.ftoit  injdruic.Le  Supérieur  eflantadr 
uerti  de  ce  faiâ:>interrogea  Sîmeon  la, 
delTus»  qui  refpondit  à  la  bonne  iîm-  * 
plicité,  ^'il  auoic  trouué.ce.  chat  à  la, 
montagne ,  &  qu'il  rauoîrpris  pour 
]è  monaftete  :  fiir  quoy  ce  prodoit 
Abbé  fe;;  doutant  qiiïe  Dieu  feroit  và 
iour  des  merueilles  pat  le  moyen  de. 
cet  enfant/e  feniit  infpiré  de  Dieu  dc- 
liiy  per&âder  de  quitter  té  moâde  >  &l 
donner,  tout  à  faiâ  à  Dieui. 

■  •   »  .  •  - 

*  -        -      •  » 

Cefl  aujfi4iniour(ïhuy  kCoranteStéi. 
Mhmké  de  ladite  fainS  Paulfm^ 
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Le  quai  m/me  de  Seftembrey 
faMe  ^ faite  vierge, 

PAleime  fut  là  ville  de  la  naillànçe  - 
de  cette  Princelïè  proche  parente  Ex  Cor- 
des Roys  de  Sicile  :  fon  pcre  eûoit  "'^^  * 
Trincede  la  Rofequi  eft  vn  endrlkit  ^^''^'^ 
de  Sicile  ainiî  nommé  parce  que  à 
tousrles  mois  de  l'année  on  y  void  des 
rofes  fraifches  5  h.  plus  belle'  neam- 
rooins  de  toutes  les  tofes  de  cette 
comiéçfuc  Ro{î(Ue»qui  connoilTané 
ia  Vanité  du  mode  >  &  que  tout  ce  oui 
eftoiten.  Sicile^ou  en  la  inaifbn  de(oQ 
pere  n'eKloitlpoint  digne  de  fon  cœur* 
tnrpir^e  d'enhauc  quitta  les  nopces 
qu'on  luy  preparoit ,  de  le  palais  de  -. 
Ton  perc,  Se  (c  defroba  toute  feule  de 
fon  pays  pour  Te  jetter  dans  le  pre-> 
miec  deièrt  qu'elle  rencontra, /elo- 
gçant  dans  vue  cauerne  biei)  eftroiite 
qui  luy  feruit  de  belle  &  aggreable  , 
*  cfaambrfr  :  pour  les  délices  de  fon  vi« 
ux;e  elle  fe  content^  de  quelques  her-* 
bcs.&  rjicines ,  fon  occupation  fut  à  ' 
la  priere,au  jeufne    au  foin  d*.trou>« 
.  -      '  uet  • 

Digitized  by  Google 


474  ^^^^^  Alliance  - 

uer  de  noauelles  pénitences  pour  ma-- 
cerer  (à  virginaie'&  innocence  chair. 
Le  plus  bel  objeâ  de  Tes  yeux  n'eftoic 
ny  le  cieUny  les  arbres  de  fa  folitodc, 
mais  bien  vn  Crucifix  où  fes  yeux  ^ 
eftoienc  amoureurement  colez;  - Les 
Anges  la  viiuerenc  fouuent  en  ce 
faind  lieu ,  &  liiy  ^pprindrent  à  dire 
le  {lofaire  de  ia  fainâe  Vierge,qui  fat .  ~ 
troaué  après  Ta  iixort  à  fan  col  »  tom« 
banc  fur  la  poidrine.  lef^s-  Chrift  af- 
(îda  à  fon  heureux  trefpas  zQillé  de 
&L  fainâ»  Mere,^  plafiiiars  ÂDg.e8  &  -  . 
ées  Apoftces  fainâ  Pie£i;e  &  fajnâ^ 
Paul  :  vn  peu  auanc  qa''elle  trefpa{l9ft,' 
ks  Anges  la  couronnerenc  dVne.  ito  , 
che  couronne  d'or ,  garnie  Ôc  paxCe* 
mée  de  ra{ès>ap.res  la  belle  ôl  Çoïem* 

•  n^le  ^moiice  qu'ils  luy  firent  d'allet 
aux.  nopces  ecernelles  de  l'Agneau  le 
cher  efpoaxde  icmame.  Il  y  en  a  qui 
eftinaenc  que  ce&meiînes  Anges  âcenc 
fes  obfeques-  con^me  jadis  à  fainâe  - 
Cacherinc»£c  qu'ils  latpirenc  dans  vn  - 
ièpulchfe  ^  criftafl  j  quelques  aotses.'. 

'ibntdans  la  croyance  que  le- ctiftai, 
dans  lequel  (on  corps  fuc  ccouué  en^' 
chafséi'an  i6i/.eft  vne  pièce  deJa-  • 

nacure 
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n%mxt  qui  par  fuccedion  de  temps  à 
Taydedes  eaux^qui  auoienc  coulé  de*^ 
puis  plus  de  quatre  cens  ans  en  cet  en- 
droicoà  eftoir  le  corps  deRofalie  ^  a 
formé  VB  crilVal  qui  a  ferm  de  fepul-^ 
chreà  cefaiiid  corps  6c  de  reliquaire 
à  cette  prccicufe  relique  i  Dieu  agréât 
<1  ailleufs  par  fa  diuine  prouidehce 
qu'vne  Ci-  belle  rofe  ne  fût  point  en*^ 
chafsée  ailleurs  que  dans  le  criUal. 

.  C'.^  4u/(i  aniourd'hu}  k  fefit  de fiUn' 
Ùe  Rofe  Vierge  a  Fiterhe^  de  JkinSle 
poUinMre  Vierge ,  (jhi  changeant  d'habit 
ds  mm  fi  fii  appeUtr  Dmtkée ,  &  de 
M  B,Çdthmm  dfi  H/uorni^ligieufi  df 


Lt  cmfêHjme  de  S^ftemhn  y  S. 

G E  fainâ:  Prélat  &  martyr  choifit 
des  U  'fexmeSé  la  vie  ibiitaice  êc 
pour  toute  kabitationl  vn  trou  qui 
n'cftoit  capable  que  de  tenir  dcux^ 
perronnes  1  après  qu'il  eut  vefcu  long-^ 

temps  en  ée  liieu^auecdes  ajafteritezé< 

fer 


47  ^  if'iche  Alliance 

feriieurs  dignes  dVn  fain^ ,  vn  !bijt 
fur  le  ioleil  couchant ,  i'ennemy  s'e- 
ftant  trauefti  en  femme  pour  le  dfece- 
uoir,i«  prefcnta  à  la  porte  *dc  (à  ceJi 
laie»  feignant  de  s'eftre  ergaré&>d«B5> 
ce  dcfert,  &  de  ne  fçauoir  où  fe  rcti- 
pttrum  "^^^  ^^"^  nuidt  fans  euidcnt  dang.€r 
«fcUm,  «leuorée  des  be(bs,  iec^nj»-». 

.  rant  pourasfoir  d'auois  pitié  £i'eUeiâe 
de  iàuuer  ia  vie.  Viûorin  en  fin  apt  es 
auoir  beaucoup  lefifté  luy  oaure  la 
porte  ,&  ce  fur  l'entrée  dé  fon  mal-  . 
heurjcat  le  lieu  elUnt  il  étroit  &  par- 
tant eux  deux  Cl  prés  l'vn  de  i'àutr-e,Ie 
feu  de  la  coiicupifcence  s*aHuma  /î 
bien ,  qu'ail  fuccomba  à  k  tentation, 
.  perdant  ootre  la  grâce  de  Dieu  ce. 
qu'il  auoit  de  plus  précieux  au  mon- 
de, mais  non  pas  fans  risée  de  Sathan, 
d'aocant  que  (i  coft  qu'il  «ut  eovÇkwi 
au  péché  cette  £emme  <lirparut  »  laf' 
xhant  Yii  grand  cry  de  mocquerie, 
laifEint,pour  marqne  que  c*cfl:oitrcn- 
tiemy  qui- auoit  faiâceb^  naeina'-  ' 
ge>  vne  odeur  ires-puantequ»  6t»pe- 
ftoit  toute  cette  cellule.  Cependant 
voylà  Vidtorin  bien  confuSjii  eft  plus 

mort  que  vif)&  ai;  fçait  que  léeuenir, 

çco 
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peus'c  fallutqu'il  ne  fê  lai flàft «m por- 
ter au  <lefefpoir:Dieu  neancmoins  ne 
^abandonna  poini;,  il  prend  coucage» 
(è  confie  en  la  paternelle  mifèricorde 
de  Diea,&  fe  détermine  à  la  pénitence 
la  plus  rude  qu'ilTe  peut  imaginer 
pour  expier  Ton  'forfaic  »  <)ui  fut  de 
fendre  vn  gros  arbre  par  le  milieu» 
metcre  (es  msins  dans  la  leBce  &  en- 
tre les.  deujcbois  qui  fe  leunifToient, 
&  fe  condamner  à  demeurer  en  céc  - 
eftat  dont  il  t>e  pouuoit  fe  retirer,touc 
le  cefte^<ie  fa  vieayit  misocdrequ'vn 
fainâ  Anachorète  à  qui  ilauoit  câ» 
muniquéiÂ  cbeute  &  (â  pénitence» 
luy  apportât  àequoy  fuftenter  fa  pan- 
ure vlè.  Si  ne  4cmettta-t'il.que  trois 
aoi»  eacét  eftac^  parce  <|ae  l'fuefque 
le  plus  voiiln  ayant  appris  ce  qui  fe« 
padbit  luy  commanda  de^fter  de 
cette  façon  de  Wore ,  voire  voulut  .il 
qu'il  prit  U&  ordres. i  d'o.àarfiua.biea 
toft  9fA  le  peuple  d'Amiter ne  ayant 
reconnu  fa  probité  le  choifit  po^r  fcm 
Prekc  «  dignité  qui  luy  donna  après 
U.  belle  occasion  de  reeeuçirj^i.  cou- 
ronne du  martyre. 

.      _  «wr 
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martyr  à  Confiantimple  \  SainQ  Ra* 
mule  Matftre  de  Camp  dr  martyr* .  ; 


Le  Jixiejme  de  Septembre SamSi 
•         Eleuéere  Àhbé*      >  -r 

m 

«  -  . 

*  *  *  •  .  •  • 

LA  vie  de  ce  Tainâ  Abbé  £at  bcai* 
fle  de  Dieu  en  tour,  nommémeoc 
Dm.  P^"^     miracles  qu  il  faifoic  :.Ceftui- 
Grego,  in  cy  eft  digne  d'eftre  remarqué  ;  cercai* 
Diaie^.  nes-Religieufes  auorent  vn  ieone  «n«> 
-faut  qui  îerupic  à  leur  moiia(lece»inais 
au  rcfte  molefté  de  l'cnneroy  toutes 
les  fitiiéb ,  elles  fçeocetn  que  le  ùtinCt 
Abbé  fsàùoit  •  eheroifi  (MUToit  {nr  kur 
ville ,  &  le  priereoc  de  retirer  cet  en- 
fanr  pour  ce  foir  en  fa  chambre  >  cé 
qa*ii  fit  &  fort  4ieaf«uièment  pour 
l'enfaDt  qui  ne  fut  point  inquiété  de 
.  refprit  »<ce  qu'ayant  ellé  fçeu  des  Rç* 
ligiefires,elles  prièrent  l'Abbé  de  gar- 
(ler  <*e  garçon  6c  <ie  s'-cn  (ètuit-tia^m 
Abbaye  :  {ainâr*  Ëieochece  s'y  accor-  ' 
de  ôc  1  ayant  mené  il  did  à  (es  lUii- 
gieux  eftanc  de  retour  à  fon^  Monafte- 

ce,  de  croyant  cét  cohm  tout  à 
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delturé  de  Tes  peines  >  mes  frères  le 
diable  Jotiotc  &  fe  mocquoic  de  cé$ 
.Religieulès  tandis  que  gacçoa  les 
feruoic ,  mais  Ci  coA  qu'il  a  eflé  entre 
ïiôs  mains  &  qu'il  a  ferui  les  ferui- 
■ceurs  de  Dieu  i  cet  eosemy  n'a  plus 
osé  faire  le  badin  n'y  l'affliger.  Le  S. 
Abbé  n'eut  pas  tenu  ces  dik;ôurs,qu'à 
kmefîne  heure  le  diable  reprit  Ton 
•train  ordinaire  >  tourmentant  ce  pau- 
ure  enfant  :  ce  qu'ayant  veu  il  recon- 
nut aflèz  la  faute  qu'il^auoicfaiâ:e,âc 
Qi  mit  en  prières  auec  tons  Tes  Reli- 
gieux y  reiblu  que  perfonne  ne  pren- 
•droit  aucune  rcfeÂiou  que  Satkan 
n'eut  dcflogé,ce  que  Dieu  aggrea  tel- 
ieméiit  que  voyant  leur  férueur  & 
perfeueranceà  l'oraiToa  »  il  leur  aie- 
cor-da  ce  qu'ils  demandaient,  de  {brte 
que  le  diable  .quelques  heures  aptes 
Te  retira  &  ne  reùint  jamais  plus. 


0  « 


fitet.  martyr,    ~      •    ;     -     '  •»« 
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Le  feftiejme  de  Seftmbre  9 
fiinU  Se^onmAftyr. 

'T^Out  berger  qu'il  eftoit,ayam  ap-t 
4»thr»'    A  P"* ctuautez qti*on  çxerçoit 
to,  6.  6*      1^  Chreftiens»  ii    reibku  4'aUer 
7«        en  la  capitale  de  la  Cilicie  pour  com- 
battre  l'impietc  &  la  folie  des  payens 
qui  adoroient  vne  ftatue  <l'or.£t  ayac 
,   rencontré  i'occaiîon  de  faiie  Ton  coup 
il  encre  dans  le  temple  U  rompt  la 
main  de  cette  ftatuc  &  l'ayant  mi(e 
:en  pièces  il  en  fit  largeHè  âiif  pat|ure$». 
Bien  coft  après  les  Cacriftaio^  du  tem- 
ple s'eftâs  pris  garde  dçce't  accidét  &" 
'  r|t  eraprisôncr  tous  ceijx  qu'ils  creu*  . 
rént  aook  fait  <éc  auront  àleacDien, 
\       déjà  on  les  afflig«oijE,de  cras-cruels 
fuppUces,  ce  que  Sozon  ay^iu/çeu  il 
Te  prefenia  &  dift  hardiment  qu'il 
tûttii;  celuy  qu  W  cherchait ,  &*<}o*ii 
ftooic  £s4t  ce  ccai^  ï  ce  dieu  inièofî- 
ble  &  muet»  adjoutant  qu'il  s'efton- 
noit  fort  de  leur  fottife  fi  grande,  que 
■d'adoier  vne  pièce  d'os^muette»inte»% 

£ble»&  qui  ie  lai0è  biifec  ^s  mot 

dire, 
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due.  Il  erï  eat  bien  afTez  diâ  pour  de- 
Hurer  lés  prironniecs&  pour  (ucoedec 
à  leur^  cdurmens  qa'il  {buiTiic  &  U 
more  auilî ,  auec  vn  courage  inuinci- 
ble>  nonobdanc  les  promeflès  de  tou- 
res»(brces  de  grandeurs  »  honneurs  & 
ficheilès  qu'on  luy  faifoic  »  en  cas' 
qu'il  adorafl  l'Idole.  /  . 

» 

Çefi  Mtft  éttiiottrttkuy  /kinSte  Keyne  . 
vierge  &  manyre  k  Ataun  %  ^  fiùnâ  ^xSuriâ* 
Efiienne  Chartreux  &  Ettefijtu  de  Die»  ^  2^«. 
^uifît  veir  afes  Dioce/kins  en  frefchant  d».  Pë- 
tes  Démens  mm  lettre  hemides>  fyurest 
four  leur  apprendre       beftet  Us  aueiet  q»^^, 
en  tame  ,  ^«4»^  ils  efioient  en  péché 
mortel,   '  '        '  \  '  '  • 


Le  httiSiïepne  de  Septembre 
faln&  Corb'mtan  Eue/que, 


CE  iainû  Pr«lat  &  Apoftre  de 
Frifinge  ,  £c  diuers  voyages  à 
Rome  pour  obtenir  du  Pape  Gregoî-  The  Anh, 
re  U.  congé  de  (è  s^reir  .da  tracas  «^(f*^'». 
desa^res  du  monde  &  de  fa  charge 
pQuc  vacquer  plus  àrepcrs  à  Ton  faluc 

X      dans  ' 
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dans  quelque  dcfert,  mai&  le  Pape  n'y ^ 
vouiuc  jamais  con&mir!  Arciua 
temps  de  l'vn  de  (es  voyages.>  qa'vn 
Seigneur  de  qualité  emcepric  de  iuy 
defrobec  Ton  cheual  qu'il  trouuoic 
beau>&  à  (on  gré  >  mais  il  ne  fa  porta 
pas  ioing,  eftaoc  aufîî  toft  apces.ie  de- 
part  du  faint^  Prélat  attaqué  d'vne 
maladie  dont  il  n'en  releua  points  en< 
joignant  à  fa  femme  de  tendrece  ehe* 
liai  au  S.  Euefque  quand  il  repadè- 
roit  auec  deux  cens  elcùs  d'or ,  pour 
faire  prier  pour  Ton  ame>ce  qu'elle  âc  . 
en  demandant  bien  humblement  par-*^ 
don  au  fainâ;  homme  ^  de  lapart  de  . 
fon  mary.  . 

C'eJl  aujjt  auiourÀ'huy  la  fefie  de  la 
Natiuité  àe  ncftre  Dame  ;  dg  S*  jidriôH 
martyr',  du  £,  Alasn  de  la  Roche  idtt  B» 
Frauçoù  Iiptza,&du  B.Alphnfi  RcU- 
gieux  Conuers  de  l'ordre  de  CUeaux^ 


Leneufuiefne  de  SeptembreyS* 

Sergm'Pape, 

Dleo  manifefta  la  âiiiâeté  &  in- 
nocence de  ce  ^ttuerain  Pontife^ 

pat 

t 

r 

«  1^ 
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par  vn  éoidenc  miraclcParmi  le  pea-  ExBare 
pie  de  Rome  coucoic  le  bruit  qu'vn  f,T.Aik 
enfânc  nouuellemenc  né  luy  appacce-  "^^^ 
noit,cébruic  noirciifoic  eftrangemefic 
rhonnear  de  ce  chafte  Prélat*  Or  par 
bon- heur  S.  Adhelme  Ëoerque  eftoic 
venu  exprès  d'Angleterre  à  Rome 
pour  vificer  fa  Saintetés  dés  qu'il  Fut 
arriuéil  reconnut  allez  que  ce  bruit 
io^me  n'eftoit  qu' vne  pure  calomnie» 
ce  qui  le  fit  refondre  à  decouurir  la 
vérité  j  &  à  faire  en  force  que  l'inno- 
cence fufl:  reconnue  \  il  pria  à  ces  fins 
qa'on  luy  fift  voit  l'enfant  qoi  n'auoic 
que  neuf  )Ourst&  puis  en-  prefence  de  .  -  ^ 
quantité  de  perfonnes  bien  qualifiées 
il  commanda  à  t'enmit  de  la  parc  & 
' «S'nôm de leios - Chrift dédire^  le 
Pape  Sergius  eftoit  fon  pece;  l'enfant 
deflia  la  langue  &  refpondit  à  haute 
voix  que  non  «  &  que  ce  fain^  Pon- 
tife eftoit  très  chafte,&  hors  de  -tOttC 
'  commerce  auec  les  femmes  :  ainfi  la 
vertudece  fainâ  P^tpe  fuc  déclarée» 
Dieu .  ne  voulanc  pas  toujours  fbuf- 
frir  que  les  mefchans  fietriHènt  la  re* 
puution  de  fes  bons  ièruiteurs. 

■ 

X  2  *  Cefi 
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C'efiéUiJpMÙourd'huy  fUnâ  Dortthét 
martyr  à  ContUlU* 


C£  fainâ  Religieux  de  Tordre  <ie 
iaind  Auguftin ,  fut  en  Ton  téps 


teurs  deiaReyne  desAiiges»aui£  jeu* 
aoic-il  à  Ton  honnear  coos  les  Saiiie> 
dys  au  pain  &  à  l'eau.  l>éz  qu'il  fut 
{reipafsé  vne  étoile  pai:ut  au  lieu  de 
fà  naîflànce  qui  prie  la  route  du  cofté 
de  ToUntin.oà  il  eftoit  tnorc ,  s'arre- 
tant  fur  ion  fepukhre.,  &  puis,to|it 
les  ans  au  jour  de  (on  heureux  tj:ef« 
pas  la  mefme  eftoille  le  faifoit  voir 
au  merme  lieu. 


Cejjl  Auffi  4iticurd'h$^ fùn^t  Fukht» 
rte  Vierge  tt  Emperiere  ;  à  ce  iour  tneor 
Us  Religieufit  Bmuiditttsfm  U  mmtm^ 
rede  U  dîmtf  merû  Ttrefi  de  Bitiffaii^ 
readtdeleiirfirdrc. 


Ledixie/me  de  Septembre^fMn^ 

Nicolas  Tolentin.    ;  ' 


IVn  des  plus  deuots  &  chéris  Xtmu 
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L'onze fme  de  Sepemhn  la, 
B,  Dorothée. 

s 

Dorothée  fat  h  bien- ay m^e  de  la 
mere  de  Dieu^  toutes  îes  Dames 
Polonifcs  Ce  miroient  à  l'cfciat  des 
vertos  de  celle-cy, nommément  de  la 
deuotioa  à  la  mère  de  Dieu ,  ayant 
jeurné  à  (on  honneur  depuis  Taage  de 
fèpt  ans,  jufques  à  Ton  extrême  rieil- 
U(Ce  tous  les  Samedis  au  pain  &.à 
Tealf^ette  eftoit  tellement  embrasée  ' 
du  feu  de  l'amour  de  Dieu,  qu'elle  ne 

por toit  mefm  e  au  temps  dès  grandes  * 
froidures  quVne  fimple  robbe  auec 
yn  petit  mantèlet,  Sç  ûlz  voyoit  -  on 
en  ce  temps  Uencor  Tuer  à  groilès. 
gouttes.  Yn  peu  auaîit  fa  mort  noftre  ExPçwg 
beny  Sauueor  la  vifita,  &  pour  tout  in  tripl. 
fdulas  ^  vn  furieox  mal  de  cœur  qui 
l'auoit  faifie,  il  prit  cinq  flèches  bien  ^'  ^' 
aiguës  &  les  luy  planta  dans  le  cœur, 
luy  difantjDîorothée  ma  Hlle>ie  veux 
que  comme  i'ay  iôufFert  pobr  toy, 
ainû  tu  endures  pour  moy  :  ce  fut  en 

X  )  cette 
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cette  mefme  maladie  que  le  diuin 
Sauueur  la  faaorifa  de  tant  que  de  luy 
^  donner  fon  facrc  corps ,  U  commu- 
niant de  fa  propre  main. 

Cfft  aujfi  aHffiurd'hfiy  fùnSl  Patient 
Eutfque  à  Lym  ;  fiiin&e  Théodore  la  pe^ 
fikentey&U^i  Luccreé  du  tiers  ordre  de.  • 
ptinQ  Dominifue. 


Le  doHzje/me  de  Septembre, 
fainSîliéuenceÉuepiue. 

CE  faind  Prélat  de  Pauie eftoit  le 
Pcre  des  pauures  orphelins  &^ 
des  veufues  affligées,  yn  iour  vne 
veufuc  à  qui  fon  créancier  demandoit 
ExSHm,  le  double  de  ce  qui  luy  eftoit  deu ,  fc 
vint  jettcr  à  fe»  pieds  pour  implorer 
fa  mifericorde  :  le  Prélat  ayant  cf- 
couté  fa  plainte  commanda  à  vn  de 
.    fcs  Chapelains  d'aller  auec  cette fcin- 
nie,  vers  cét  homme  qui  la  vouloir 
ainfi  mal  traider ,  Ôcdeluy  dire  de  fa 
part  de  fe  cont&f€f-dc  ce  qui  luy  cftoil 
deu  fans  demander  lefurplus  :  que-s'il 

îi'eft  fatisfaid,  luy  dift  il.  baillez  luys 

tout 
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tout  ce  qu'it  voudra,  tenez  voylà  de- 
quoy  ^  cët  Ecdeâaftique  obeyt  poti# 
âuellement  à  tout  ce  que  Ton  tnaiftre 
auoit  ordonné)baillant  à  cet  homme 
le  pardeffus  qu'il  vouloic  ;  mais  il  ne 
jotiit  pas  long  temps  de  tout  cet  ar- 
gent ,  car  Cl  tod  qu'il  l'eut  reçeu  ,  il 
tomba  roide  moit  fur  la  place  :  cha> 
flimenc  qui  donna  l'efpouuance  à 
tous  ceux  qui  en  eurent  le  vent,8c  qui 
auoient  des  aâfaires  à  demefler  auec 
les  veuFues  &  perfonnes  affligées, 
fçachans  que  le  (ainâ:  Euefque  pre- 
noit  leurs  caufes  <:n  main.  ** 

Cefi  aup  auioHrd'huy  à  Vmtit  S* 


Le  treiziefine  de  Seftembre^S» 
Maurille  Euefque. 

LA  ville  d'Angers  eut  le  bon-heur 
d'auoic  faind  Maurille  pour  fon 
Padeur,  &c  elle  le  regreca  auec  larmes 
quand  il  la  quitta  »  ce  qu'il  fit  en  cet- 
te occaiîon  :  Vne  mere  l'auoit  prié  de 
cofifetec  le/acrement  de  Côfirniation 

X  4  .    à  fon 
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jAon  fils  qui  cftoit  indifposéjlejlâinâr 
*ri<î^  P^at  rerpon4it  que  trcf-voionticrsj 

*  neantmoins  ayant  vn peu  tr^pdilayc» 
l'enfant  vint  à  mourir  fans  receuoir 
ce  Sacrement»  Céciaccident  affligea 
tellement  ce  (ainÔL  homme  qu'il  ea 
£t  vne  rude  pénitence  ,  il  en  quitta 
irie{me  Ton  Euefohé,&  alla  en  Angle- 
terre après  s'eftre  defguisésoà  il  Te  mic 
au  feruice  d'vn  Gentil  -  homme  fai~ 
fant  le  meftier  de  lardinier  :  £[  fut  -  il 
an  bout  de  quelque  temps  reconnu  & 
cnuoyé  miraculeufement  à  (on  troa- 
peau. 

Cefi  encor  amourd'huy  fainSt  jiynU 
Buefiue  dt  Sens^quifit  foutenirfin  man- 
itOH  éOê  ré^m  du  Soleil, 


quator^^efms  deSeftembre^ 
S  te,  Catherine  de  Cènes* 

0 

\ 

CEte  grade  amoureufê  deDieaap- 
apelloit  d'ordinaire  N.Seigneur, 
mon  atnourrO  amour  ,  ômon  amour 
^ifoit'-elle  âpres  fa  conuèrfion  »  eft  il 
poffible  que  vous  m'ayez  appeilée 
^ec  tant  d'amour  ^  6  mon  amoiic  ia.- 
■     .  mais 
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mais  plus  de  péchez.  Toutes  Ces  déli- 
ces eftoiéc  de  fouiFrir  pour  Ieru$>&de  . 
hayc  le  péché  j  Ci  j'eftoh  >  difoic-elle» 
da'ns  Içs  Enfers  ^  ie  ne  voudrois  pas 
cornniectre  ïb  plus  petit  '  péché  du 
inondé  pour  en  fortir  :  &c  dans  Thor-  . 
leur  de  Tes  fouâfrançes  >  elle  crioit  »  ô 
amour  Uillez  moy  icy ,  me  voyci  en 
ina  place ,  hors  d'icy  ie  ne  (èrois  pas 
ce  que  vous  voulez  j  ô  mon  cher 
amour  que  ie  fuis  contente  dans  ce$ 
amoureux  mefcontentemens». 

■ .  I  . 

dwion  de  la  Stf.CroixidefiUnU  Cyprian 
Eue/que  de  Carth^ge  Martyr.  OnfaiSt 
encar  la  mémoire  du  vénérable  P.Iean  dé 
U  Croix  parmy  les  Carmes  de/chaux^ 
comme  ejlant.  U  premier  Religieux  de 
leur  ordre  engyande^efiime  de  faits-- 
Sete»* 


i 


Le  gmnzje/me  de  Septembre^ 
^  fiitt^  Jycar  d  4hbé.  • 

C£  /kinâ  Abbé  £b.  voyant  fort^^^*^ 
vieil  &  chargé  de  neuf  cens  B^er  nais  i» 
h^KWi'iM^  ijgaclwnt  ce  qu'ils  pôur-  Fulpertô 


,  X  x  roicnt.^"-^*^ 
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roiécdeuenir  apies  Ta  mort,pcia  Dieu 
de  les  retirer  de  ce  mode  en  céteftar, 
plutoft  <|iiè  de  les  laiflèr  en  danger  de 
iê  perdre;  Dieu  l'exauça  en  partie  & 
enuoya  vn  Ange  qui  luy  diftj  qu'il 
auoic  comandement  de  toucher  d'vne 
1>aguette  d'or  tous  ceux  qucDieuvou- 
loic  recompenfer  bien  toft^e  leurs 
'  trauaux,  les  tirant  des  dangers  de  cet- 
te miferable  vie.  Cet  Ange  en  toucha 
quatre  tens  cinquante  9  qui  furent 
aduertis  auilî  toft  par  lefainâ  Abbé» 
de  fe  difpofer  dans  trois  jours  à  la 
hiort,  ce  qu'ils  £rcnt>  &  puis  au  bouc 
dti  terme  ils  furent  accueillis  d'vn 
doux  fommeil  qui  les  fît  padèi/ de  cet- 
te vie  à  la  bien-heureufe.  Slrnâ:  Ay- 
card  les  fuiuit  bien  toft ,  mais  ce  nç 
fut  pas  fans  auoir  efcouté  les  plaintes 
des  autres  Religieux  qui  deuoienc 
furuiure  »  eftans  bien  marris  d  auoic 
efté  prluez  du  bon- heur  d'vne^  ù  £ain- 
^cmort. 

Ceflaufii  aumrith/ty  kLyonfiUnU 

-  .  .  .        '         •         ■  •  ■ 
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Le  fei%jefme  de  Seftembre,Jaixh 
.  ^e  Edue  "Vierge, 

Dlea  donna  à  cette  Princeflè  fille 
d'Etgat  Roy  d'Angleterre  »  vn 
efprit  decompadîon  pour  les  panures  1 
affligez  de  ladrerie  ,  c'eftoient  ceux  jiu  a 
qu'elle  aififtoic  plos  volontiers}  &  les 
plusgaftezt&:  les  plus  diâbriûes  à 
voir>c'eftoien(  ceux-là  qu'elle  aymoic 
dauantage  ;  vn  Ange  raui  de  cette 
charité  Ce  prefenca  à  elle  ayant  pris  la 
figure  d'vn  lépreux  »  il  fut  receu  & 
traité  comme  fi  c'euil  efté  vo  Ange 
de  Paradis»  &  reconnu  pour  tel.  Ilefl: 
croyable  que  Dieu  luy  donna  l'tncof«  .  * 
ruptibilicé  de  Ton  corps  après  fa  mort, 
pour  recompçnfei:  ces  diuines  chari-  ^ 
tez,  au  moins  trouua  t'on  Ton  corps 
tout  entier  long  temps  après  Ton  de- 
cez  «excepté  les  yeux,  les  mains  ôc  les 
pieds ,  dont  elle  auoit  abusé  en  de  pé- 
tâtes legeretez  au  téps  de  rajeuneilè. 

.Umi&  fmCi  Cyfruin  martyrs  &  fonti- 
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fes  ;  rdtiBe  Sebafiienm  martyrei  & faki^ 
ilg  Euftme  viergt,  < 


Le  dix  -  fifttefmede  Septembre^ 
famSÎ  Lambert  Etiefque.  • 


^ 
r 


SAinû  Latiiberc  Eoefi^ae  àt  lAn'r: 
ftric  en  Flandres  >  fut  mis  à  mort 
paç  les  Frères  d'vne  Dame  que  le  Roy 
l^rancc  entretenoit,  auecle  grand  fcâ- 
dale  de'  tout  le  Koyaume  :  Ils  firent 
cecte  impie  mefchanceté  parce  que  ce 
bon  Prelac  ayant  faidl  la  corredio^ 
au  Roy  telle  qu'il  falloit,&  luy  ayant 
remonftr^  Tinfamie  de  Ta  vie  «  cette 
mefchante  femme  en  fur  tellement 
picquée  qu'elle  pcfiuada  ï  ion  frère 
Dodon  de  poignarder  cet  homme  de 
Dieu,  ce  qu'il  'iie,afliftéde  denxde Tes 
Frères.  Mais  ils  payèrent  bien  toâ  ce 
qu'ils  deuoientà  Dieu  pour  ce  crime» 
car  Dodon  deuint  fi  puant  &  Ci  cou- 
uert  de  vermtnç  qu'il  mourut  dans 
fes  ordure$>(k  Tes  deux  frères  s'entre- 
tuèrent  l'vn  l'autre.  Au  contraire  le 
faind  Prelac  fut  honore  à  merueil-* 
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les  âpres  fa  mort ,  jufques  là  que  les 
femmes  chaftes  alloient  libcemenc.  à 
Ton  tombeau  %  là  où  le&^  deshoimeûes 
^*de  mauuaife  vie  ne  le  pouuoiènir 
aucunement  aborder ,  comme  fi  Dieu 
eût  voulii  lefiompenfer  la  liberté  & 
rain<5be  franchife  dont  il  auoit  aduer- 
x\  le  Roy,tafchant  de  chaflèr  l'impa- 
dicicë  de  Ton  Palai s,Sr  de  faire  fleoricf 
leèegnedelachailet&      '  ' 

I  CVy?  aujfi  éiu$ottrd*hHy  la  fejie  àesffti^ 
isurs  de  U  men-dt  7)ùu  che:(Jcs  %  R* 
FP^dft  Oratoire  -y  des  Stigmates  de  S. 
Fran^oùje /ainB  Satyre  Frère  de  famEh 
Ambroife  ;  de  fain&ê  CoUaAe  Vierge 
niartyre^&  de  JàinQe^Hildegarde  vierge 
a  lai/se.  par  efcript  plufieurs  reuela- 
thnS'  C'tg  encor  a  ce  tour  le  trelfas  du 
gr/md  &  renommé  Cardinal  Rebert  Be^ 
iamUnde  la  Ompagni^de  le/w. 


/  Ledix'hmSltefmedeSeftmbre» 
v  le  fi.  Thomas  de  Fiîleneufue^ 

TOiite  la  vie  de  ce  fainâ:  Archer 
uefciue  de  Yalenç«  c»  BiFagnç, 
.... 
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Religieux  de  l'ordre  de  S.  Augaftin, 
fut  Hgnal^e  par  iès  grandes  &  coiui-. 
nuelles  aumofaes,  fur  tout  celle  qu'il 
Hc  en  mourât,car  peu  auant  que  .mou-, 
lir  ayant  reçeu  quatre  mille  eicu8,m-> 
continent  il  les  fit  diftribuec  aux  paa<^ 
ures,&  puis  tous  fcs  meubles  ,  voire 
mefrae  le  lid  fur  lequel  il  eftoit  gi- 
fant  &  malade.,  le  referuant  pour 
dernière  aumofneten  telle  façon  qu'a«» 
yant  appelle,  vn  pauure  il  le  luy  don-  , 
na>  &  le  pria  après  de  luy  prefter  juf- 
ques  à  ce  que  foA  efprit  fut  allé  ^ 

Dieu.  - 

C'efiaufft  auioHrd'huy /àin^çT^ichar" 

ExSauf"  ^  Vierge  &  Smperiere. 

f^y*     ''  '■  \    '  •  /_  

'   I  I  I  ■ 

.  *  ■ 

Le  dixneufmfine  de  Septembre , 
fain^lanmerEuefqm. 

L'  £  PreHdent  qui  cpndamna  ce  S. 
Euefque  de  Beneuent  à  mOBrIjr 
«iar.Rfl-  ^j^oint  auill  toft  aucugle  ,  le  ^in^ 
Bareih   ^'^^^  neantmoius.oDtinfi[|[e  Dieu  par 
fes  prières  que  la  veuë  luy  fuft  ren- 
due' >  miracle  qui  conueicit  enuiron 

cinq 
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GÎnq^mille  payetisjce  Prefident  ne  fur 
pa&deia  partie ,  ain$  il  encra  en  furie 
plus  que  deuant ,  &  enragé  de  voir 
cane  de  conuerfions  il  fie  haflier  la 
more  de  ce  faind^  honmie.  Son  ûinâ 
corps  repofe  à  Naples ,  où  arriue  ce 
grand  miracle  il  célèbre  par  couce  la 
Chreftiencé ,  d'vne  fiole  remplie  de 
ib»  fang  quand  on  l'approche  de  fbn 
chef ,  car  y  eftanc  aupiarauanc  couc  (te 
&  comme  cerre  rougcacre,auj(II  toft  i| 
fe  liquéfie  U  paroiA  touc  bouillant» 

Cefi  aufsiaujourd'huy  fainO;  Arnoux 
Eue/que  de  Gap, 


Le  '^Ingtiefine  de  Septembre 
fain  5i  Eujlache  martyr. 


P 


Acidas  qui  après  fa  conuerfion  fut 
nommé  Euftache»eftahc  Payen  vi* 
uoic  moralemêc  bienifon  plus  agréa- 
ble padè  -  cemps  elloic  à  lachalIe>où 
arriuaque  pourfuiuanc  vn  cerf^noAre 
Seigneur  iuy  apparut  au  bois  de  cet 
animal  &luy  dift  ces  amoureuiès  pa- 
toiles,  flacida  qttid  jae perfiqueris ,  ego 

fim 


Digiti: 


496  yîcl^^  AUiance 

fum  lejm  pro  u  rmnuui^i. valait  fol" 
u^re ,  Placidas  pourquoy  eil.-  ce  .que. 
tu  me  perfecuces.  le  uiislerus  qpi  fuis 
Riorc  pour  l'amour  de  toy,&  qui  de- 
ike  ton  iâlat  auec  paÛîon.  Le  bon 
.Piacidas  t^rpondîc  à  cecce  diuine  voix^: 
comme  vn  autre  S.  Paul.  Mon  Sei- 
gneur lefos  que  vous  plaid  -  il  que  ie 
fadèjieluis  preft  à  toutes  vosfaia^es 
&..diiunes  volootez*  • 

CV/?  au^i  autour d'hny  ftinSle  Fm^e. 
VUr^e  ^  martyr'  k  Cjftqtu» 


piinB  Matthieu  Àfofire, 

HIrtace  Roy  d'Ethiopie  le  fit 
ma&crer  candis  qu'il  dilbit  la 
iâinâ:e^MclIè  :  Ce  qui.  le  pouiTa  à  ces 
attentat  fut  la  conuerfion  de  fainâie 
Iphigenie  (a  niepce  qu'il  pretendoit 
4Îf|)ourei;  comme  Princelïè  de  raairr 
iànte  beauté*  &:  qa^il  aymoit  vniquer 
menc.Le  Roy  fe  pecfuadaquele  fàin<5k 
Apofbre  aooit  porté  cette  jeune  Dame  ^ 
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rcfolution  qu'elle  auoit  de  confèroet 
le  vœa  de  Ta  virginité  qu'elle  auoic 
faiâ;auec  deux  cens  jeune^  Damoy- 
feilcs  qui  s'eftoient  toutes  confacréw 
aa  feruice  de  DieikTouc  cela  le  fie  en- 
tceprendce  de  perdre  à  quel  prix  que 
ce  fût  ce  ciiuin  ApoiltCt 

»     ■  '  « 

Ceii  auffi  amourd'huy ftùn^e  Iphige- 
nie  Vierge f      du  Roy  d'Ethiopie, 


Le  y'mgt'deuxiefne  de  Septem- 
bre JamSi  Matime  martyr, 

L'Empereur  Maximian  fie  martyri" 
fer  ce  fainâ  Colonel  auec  lou" 
ce  la  légion  des  Tbebeans  pour  auoi^ 
lettiséde  faccifier  aux  dieux, ta^di^ 
que  toute  l'armée  s'amufoit  aux  îin» 
pii?s  facrificés.  Ce  refus  picqoli  (i  forc 
l'Empereur  qu'il  fit  cailler  en  pièces 
pat  le  refte  de  Tarmce  toutes  ces  com- 
pagnies Chreftiennes,  &  ce'fut  à  cet- 
te occafion  que  Mauf  ice  leur  Colo- 
nel fit  paroiftie  fon  Éiinâ  zele  \  ex- 
hortant &  animant  tous  fes  foldats 
tout  ain^  qu'à  la  victoire  &  conque- 
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fte  du  plus  riche  Royaume ,  &  de  U 
plus  grande  gloire  qui  peûtreuenir  à 
ceux  que  le  ciel  fauorife  de  fes  plus 
grandes  benediâions. 

Cefi  itu^i  MMurd'huy  SMxupen  nur* 
fyryCormte  de  La  {'auaUem  de  faitfâ 
Maurice,  Ace  tour  lesparensde  nofire 
Dame  luy  donnertnt  le  beau  mm  de 
Cl.  wi-  Marie ,  ainfi  ^ue  diSl  Alph.  à:  eaBrOf 
Ji«,  Virg,  Pierre  de  Rtbadettéira  eUà  neammoins 
que  cela  arriua  le  diX'  feptiefme  de  te 
mois,     ■  '■ 


Le  uingt'troifîepne  de  SefteW"  • 
hftpfainU  Confiance  Vrefire. 

L 'Humilité  de  ce  faînâ;  Prellce»  &  * 
bénéficié  de  f  Eglife  d'Ancone  en 
lEx  Dial,  It^He  luy  impetia  le  don  des  mira- 
s,  Gteg»,  clesy  dont  en  vpyci  vn  qui  le  fit  recô- 
noiftre  vn  grâd  rainâ:.Vnioui:  l'huyle. 
.  luy  manquant  pour  les  lampes  de  l'£- 
glife  )  il  les  remplie  d'eau ,  qui  fit  le 
mefine  efiFeâ:quel'hayle,car  les  lam- 
pes continuèrent  d'efclaiter  à  l'ordi- 
naireifur  le  bruit  de  ce  miracle  parmy 
ceux  qui  venoient  de  diuers  endroits 

,  pour 
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poar  voir  ce  fainâ  Predre ,  vint  vn 
certain  viilageois>qui  l'ayant  rencon-* 
tré  allumant  Tes  lampes,  &  le  voyant 
homme  alTez  mal  faiâ  &  concempti- 
ble  en  apparence  pour  eflre  petit  dé 
corps  &  pauurement  ve(lu,s  en  moc«* 
qua  difant  tout  haut,cft-ce  là  ce  giad 
fàind.  le  me  Hgurois  quelque  braue 
perfonnage  &  de  bonne  mfne ,  &  à 
peyne  a  t'ii  contenance  d'homme. 
Confiance  entendant  cecy  ,  lai(7a  là 
Tes  lampes,  vint  embradèr  ce  payfân» 
&  luy  fie  mille  caredès ,  le  remercianc 
de  cequil  i'auoit  en  telle  eftime }  ah 
c'ed  vous,  luy  dit  -  il ,  qui  feui  auez 
biéiugc  de  ce  queie  ruis,encor  fuis- je 
moins  que  tout  ce  que  vous  auez  dit. 

Ceft:  aujfi  MuUurd'huy  féUnSi  làn  Pa» 
pe  ^  martyr  s  fainSe  TecU  Vierge  & 
martyre  j  é"  fàin^e  Polixene  attec  JainEte 
XantipefiUe  j^iritueLle  de  l'jipoiirefain^i 
Paul. 

■     '        I   I  ■  I  I  1 1    1 1 

Le  yingt'  quatriefine  de  Seftem" 
hreifainêî  GemrdSuefque, 

LE  zele  de  la  gloire  de  Dieu  qu'a» 
uoit  ce  faind  homme  premier 

Euef 


5  op     La  riche  AUimce 


ExAnn.  Euefqué  & marcyr  de  Hongrie, eft 
^«v».  jiigflQ  d'etcrncllé  louange ,  en  voyci 
vnc  prenne  bien  belle.  Le  Tyran  Vuo 
fe  Âc  couronner  &  déclarer  Roy  de 
Hongrie ,  au  preiudice  du  Prince  le- 
^ii;irac }  le  fainâ:  Prelac  eut  le  courage 
.>  Je  propre  iour  de  Pafques ,  en  la  pte- 
{èncè  decomelanoble({e&  des  pre*. 
lats  qui  par  hCchçjbé  venoienc  de  coq* 
ronner  cet  yfurpateur,  de  s'y  oppofer 
en  plein  fermon  s  &  de  dire  h  ce  tyran 
qu'il  n'auoit  rien  à  prétendre  à  la  côb* 
ronne,  le  inenaçant  de  la  main  ven- 
gereflè  de  Dieu  qui  ne  laiflè  point  im- 
punis iemblables  forfaiâ;s,d6t  il  ver- 
xoic  les  efTeâs.  dàns  crois  ans  >.  par  la 
perte  de  ion  Royaume  prétendu ,  de: 
fes  biens  &  de  fa  vie  :  ce  qui  arriua 
ponduellemenc  tout  ainfî  qu'il  l'a- 
itoic  prédit. 

C'efl  aujji  auioHrd'huy /àiftS  AneUcbe 
,    Trefire  ^  martyr  a  Autun»  ; 

Le  ymgt-c'mqmefme  de  Seftem* 
hreyfAtnSiLiiufSuepmt^ 

LE  premier  deHein  de  ce  iainâ 
.  Ëuefqiifi  dj(  Ly  on  «.  fut  de  viure 

récité 
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ceciré  &  en  folicucle,  &  à  ces  fins  il  fe  ^ 
tenoic.en  quelques  lieux  efcaccez  hofs  ^^fi* 
de  Lyçn  proche  de  la  Saône.  Dieu  ^ 
neantmoîits  qui  le  vonloic  ailkiifs, 
pour  le  bien  de  Ton  peuple,  ne  pecrois 
point  qu'il  cacbaft  cellement  fà  vie 
^  fainàetc  qu'elle  ne  fut  reconnue 
de  plu(ieurs,nie(mes  des  plus  grands. 
D'où  arriua  que  le  Roy  Sigifmond  k 
viûcoic  bien  touuent ,  &  difoit  que  ce 
Loup  ne  fêroic  point  vn  loup  rauif^ 
(ànt,  inais  vn  Loup  Rikaculetix  ,  qui 
d'eliureroic  les  brebis  de»  mains  en* 
ne^nies  :  çouc  cecy  fe  trouua  bien  ve-> 
titable,  car  le  peuple  après  la  more  de 
leur  Prelac  n'txi  voulut  point  d'autre 
«(ue  ce  foiitaire»  qui  faiiôic  deâèin  de 
fuyj:  pour  euiter  cet  honneur  »  mais 
Dieu  en  fin  luy  changea  le  cceDr,&  le 
ic  condefcendre  à  U  vdlomé  des 
Lyonnois* 

phM  diJcip  U  de  mfire  Semeur  & 
mmyr,     .  .  ' 
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Le  *uingt  -  fixiepne  de  Seftem- 
bre ,  /àinSïe  lutine  Fiergs* . 

VN  jeune  folaftre  nomé  Agiadie 
eftoic  efperdiiçmêt  amourehx  de 
IuÛ;ine>tl  hi  voaloic  auoir  à  quel  prix 
que  ce  fuft  rfes  attaques  ordinaires 
n'ayans  en  rien  ferui ,  il  s'addrcfTa  à 
Cyprien  fameux  &  mefcliaoc  Magi- 
cien, &  le  pria  de  changer  le  cœur  de 
fa  maiftrelTe  par  fes  enchant,eiiaens,ce 
^ue  Cyprien  tafcha  de  faire  autant 
qu'il  luy  fut  poffible,n*oubliant  point 
Mcm  des  préceptes  de  (on  art  pour 
en  venir  à  bout»&  pour  lafeduire.  La 
pauure  luftihe  cependant  fentit  allez 
les  attaques  extraordinaires ,  &c  les 
combats  qui  n'eftoient  pas  communs» 
ion  recours  fut  par  trpis  fois  au  figue  . 
de  la  Croix,  ce  qui  luy  reuflîr  H  bien 
que  le  Magicien  la  trouua  (\  imprciïîa- 
ble ,  qu'il  fe  trouua  obligé  de  dire  à 
Agiadie  que  fa  magie  n'auoit  peu  rien 
auancer  fur  cette  Elle  ,  patce  qu'elle 
eftoit  Chreftienne,  &  (^ue  leconnoif- 

.  fane 
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ûntla foibiefTe  des  démons. >  &  ler- 

ïeur  de  fa  faulTe  religion ,  il  eftoic  rc- 

iblu  de  fe  faire  Chcedien  ^  ce  c[u'il  fie 

aoec  tancd^B  bon  -  heur  qu'il  mourut 

auec  la  mefoie  Tainde  luftine  glo- 

rieufemenc  pour  laquetele  de  leHis-/ 
Chrift. 

aufft  aufourd'huy  fainQ  Cyprim 
martyr  ;  Sénateur  mmyr» 

Le  wingt' fèpùejme  de  Septenf- 
hreyfain£î  ElziO^r  Comte. 

Vlue  Teftat  d'innocence  >  ou  la 
cottdictofi  que  nous  aurons  au 
ciel  )  fainâ  Eizear  Comte  d'Arian,& 
(àinâe  Daufine  Ton  erpoufe^qui  gar- 
dèrent perpétuelle  chafteté  virginale, 
en  auoienc  déjà  leur  bonne  part  i  juA 
ques  là  que  plus  ils  conueré>ient  en- 
«quoy  qu'ils  fullènt  douez  cous 
deux  de  parfaire  beauté  &  très  ac- 
complis ,  d'autant  plus  fe  fentoienc- 
iis  portez  à  l'amour  de  U  virginité. 
Cette  fainâe  vertu  eftoic  commune  à 
tous  d'eux  i  voyci  ce  gui  fut  particu- 
lier 
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Ex  P.  liçj  ^  propre  à  faind  Elzcar  i  Ton 
Btntt  tn  ^Qgjjp  brufloic  de  defir  de  donner  fa 
***  yjç^  {Jun  (kng  pour  lefus-Chrift ,  6c 
dés  fa  cendre  enfance  il  auojc  eu  ces 
ftcdantes  pensées ,  ce  q.ui  luy  fit  de- 
mander vn  iour  à  vn  Religieux  qui, 
f  inftrtti(blt  dans  l'Abbaye  de  fainâ 
Vi^^  à  Marfeille  ;  Mon  pere«en  quel 
pays  eft  -  ce  qu'on  faidl  les  martyrs, 
n'y  auroiC'il  pas  moyen  d'y  faire  vn 
voyage  »  de  laoy  ie  defire  auec  pa(^ 
£on  d'olKenir  la  couronne  du  mat- 
tyte  »  &  de  mourir  pour  mon  doux 
Sauueuripuis  que  lefus  cft  mort  pour 
inoy»la  railbn.  veut  bien  que  t'en  faflè 
autant  pout  ^n  amour  \  voylà  com- 
me déjà  il  patloic  «^touc  petit  qu'il 

elloit.  ' 

Ceft  aufsi  MiUwd'lniy  U  ftSU  d»  SS. 
C^fiuÊ  &  Damie»  nudccins  martyrs  ^  &. 
éUia  B^gelede  Feronedt*  tiers  Orèrt 
^jStruites*  • 

JJ  'vingt'huiBiefme  de  Seftm^ 
hre^  pùn^  Fencejlai  Koy. 

VEncedas  êftant  encor  Duc  de 
Bohfiine ,  gaigna  celiemenc  les 

bonnes 
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bonnes  gcaccs  de  l'Empereur  Ochon 
pceiiûer,qu'il  l'inuica  àluy  demauier  cafitt.m 
tout  ce  que  bon  \uy  fembterofc  ;  les  eitavi' 
courcifiins  de  l'Emperearqai  efteient  *^ 
prefensydc  qui  eftiiDoient  que  le  Duc 
à  cette  renconcre  feroic  de  grandes 
demandes  à  leur  maiftre  pour  Ton  ad- 
oanceméc  dc^ur  auoir  des  honneurs» 
terres  &  ricbeifes  que  les  gens  da  , 
monde  pourfulu^nc  auec  ardeur  » 
furent  bien  eftonnez  quand  ils  enten- 
dirent que  Venceflas  n'auok  rien  de« 
mandé  que  des  reliques  des  Sainâs»& 
fiomménient  le  corps  de  fain^cSigif' 
mond.  l'Empereur  meCme  fut  rauy  de 
la  homé  du  Duc     de  fâ  deuocioiiy 
&  après  de  (ba  plein  gré  il  le  créa 
Roy  de  Bohême  ,  érigeant  la  Duché 
en  Royaume  :  Dieu  ne  luy  rendit  -  il 
point  cet  honneur  pour  ladeuotion 
jfju'il  porroit  au  fainâ  Sacrement ,  £ç 
au  (sÀnCt  Sacrifice  de  la  Mcfle ,  puis 
^u'il  honoroit  de  tant  ces  adorables 
efpecestque  de  vouloir  luy-inerme  (ê* 
mer  I/5  bled  neceffaire  pour  le  pain  à 
chani^er ,  &  cuhiuer  le^  vignes  donc 
cm  vouloic*  tirer  le  tdn  deftiné  à 
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Cefi  auffi  auiourd'huy  fainSi  HeU^' 
dore  Aiartyr Jainn  Salomon  Euefanc 
de  Getmes'i  &  fatftSfe.  Euihdaium, 
wergCifiiede^/kinUe  Poule» 


Le  *zfmgt  -  neufmfme  de,  Se^ 
ftemhre  famSi  ^utriace  • 

.  j  .  ^naahûrete, 

■    }  .         .    '  •  "  •    ■  - 

Ex  Af«.  ^'^E  faind  foUtaire  de  la  Paleftine 
Mfhra,    \^  mourut  aagé  de  ccn  t  &  fe  p  t  a  ns. 


auec  telle  ferueur  au  feruice  de 
,  Se  A  Ces  exercices  &  aùfterirez  ordi- 
nakes  »  qu'il  ne  s'y  relaCcha  jamais» 
«onobftant  les  infirmitez  de  faj^ieil- 
lelîè.  Toute  fà  vie  il  fut  incompara- 
ble eh  dloiiceur»ne  a'eftane  |aiiiais  tnk 
en  jcal^re*  m  fsuché,  ni  plaiiic  de  ckoCp, 
aucune  :  Se  Ai  fembleque  Dieu  ky^ 
donna  pour  jrecompenfe  de  fa  debon- 
naîrcté  cër  empire  abfolu  «qu'il  eut  iàr 
vn  granjd^  eifroyable  LyoQ.à  quiiI 
donnoic.à  panger  4ans  cellule 
comme  à  vn  petit  chien ,  &  à  qui  il 
r  c^ntmaftdoicde  gardée  ù>n  petit  iai> 
:4iJ^  »  &  d'^nvpefcher  qu'aucune  beSte 

Coic 
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foie  Ours  ,  Toit  Tygrd,  ou  quelqu'au- 
tre  Lyoa  n'y  entrât non  pas  merin<^ 
les  hommes  /înon  quand  ils  venoienc 
pour  le  falucr. 

Çefi  aujfi  Auimrd'buy  fainâ  Michel 
ï  Archange  j  (jrjkin^  Fraterne  Euefyut, 
d'Aux^rre,  v_ 


Le  trenûefme  de  Septembre, 
S,  Werojm^, 

CE'  Tainâ  Doâeuc  del'Eglifè  vi- 
uoic  vn  peu  trop  en  fa  jeunedè 
dans  la  complaifance  qu'il  auoit  à  U 
kâore  des  Itoret  propbttres  ,  pluç 
qu  a  celle  des  9utre&,  entccaucres 
ceron  eftoit  Ton  cher  4utheur  y  de  les 
.pièces  de  cet  orateur  Ces  aymables  de* 
iices»  ce  qui  fut  caufê  que  Dieu  l'en 
fit  chalUer  par  vn  Ange  qui  luy  dilbir» 
Ciceroniantu  ts^non  ChriHianns  ,  vous 
auez  Ciceron  à  cœuè  &  encre  le^ 
mains  &  non  pas  lefus  -  Chrift  »  eh 
qùoy  cet  Ange  luy  monftra  allez  pac 
cette  pun|tion>&  par  ce  reproche ,  le 
manquement  qu'il  faifoic  de  fe  porter 

y   1  aqec 

t 

t 
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aucc  tant  d'ardeur  aux  œimres  de  C€ 
Paycn,q  Ov  que  le  pcrede  l'cloqucn- 
cc  Romaine. 

*  . 

Ceîi  mjfi  4niourcthuy  pUftBe  Sophie 
vefue ,  Merede  faMe  Foy ,  ÂtfainSte 
Efferanccy^  de jfkin^e  Charit€,rif%ei 
dr  Martyres, 


ocxo. 
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-S^-i^-^  -mË^-S^-  e«3-e^-£^ 

OCTOBRE. 

Le  fremier  i  Octobre  9  le  Bien^ 
'    hetériiix  François.Je 

'JSorgia. 

O  T  c  I  vfi  Due  de  Gandte  qui 
quittant  les  grandeurs  da 
monde  fè  rengea  à  noâre 
compagnie  »  dont  il  fut  troinefme  ge-  .  - 
neraf  :  L'htftoire  de  ùa  vie  diâ  qo'«* 
ftant  encor  ieune  Seigneur  »  âe  a  4a  . 
Couc  du  Roy  d'£(pagne»  quand  il  vî- 
iîcoit  les  Dames  >  ne  Ce  pouuanc  dif- 
|>en{er  de  pareHs  eompliRiens,pui(que 
îa  bien-fèance  l'y  obligeoit,  pour  gar-  ' 
der  auec  plus  d'al^urance  fa  chai^et^ 
il  fe  chargeoit  d'vn  cilice  bien  rùde 
fur  Ton  înaoeente  chair  ■>  croyant 
qu'auec  femblables  armes  il  Ce  defen- 
droit  mieux  contre  les  attaques  qui 
(ont  liurées  à  la  pureté  en  telles  occa- 
-  fions.  Quand  au  jeu  ,  fur  tout  de  ha*  , 
zard  »ilne  luy  eo  falloir  pas  parler* 

Y  ^  il 
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il  le  fuyoit,&:  jamais  il  n'y  pcitplaifii- 
diraûc  que  pour  l'ordinaire  on  y  perd  ' 
quatre  chofes*  les  biens,  ladeuotion» 

.  le  temps ,  &  rouueni;  la  confcience. 
Quand  il  fut  lefuite  toutes  Tes  adions. 

^  furent  autant  de  pas  à  la  Sainteté }  à  ' 
toutes  les  heures  il  faifoic  vne  reueiie 
furfon  amequiUiy  ferupit  d'examen 
de  confcience»  deux  fois  le  iour  il  ie 
cbnfeâbit  ;  de  viue  voix  &  «n  Ct&  te* 
(ces  il  ne  fe  nommoicque  Ff^nçoiiile 
pécheur  «  H  ell  -  ce  neantmoins  biea 
alTeuréque  cette  humilité  eftoit  ag-  * 
greahle  à  Diea>pui^Qe  £e  difaàe  Pe4 
cheuc  comme  cela»  il  ameiii;4  -d'eiicf  ' 
ceiifé  au  r4ng.des  Bien  >  heureux  pa^ 
le  Pape  Vxbain  Vl/il.  l'an  162.4. 

'  C'efi         éfMHrdi»^  U  feSig  dt 
^Ange  Gardien,  &  d^fiinSi  £emy<, 

■ 

Le  pcond  d*OSiohre  ,  ptinSi 
Léger  Eue/que,^  :  ,  . 

C£  grand.periônnage  ^9"^    4e f 
toutes  les .  belles  q,u^Utez  qui 
^  .  rendent 
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rendent  recommandable  vn  Prélat» 
quicuia  dignité  de  Maire  du  Palais, 
^  pais  Ton  Euefbhé  d'Aotun  pour 
feruir  Dieu  auec  plus  de  liberté  &  de 
repos  d'efpric  au  Monaûeie  de  Luf- 
fueil  >  arriu^  neancmoins  qu'il  fe 
tcoooa  obligé  pour  des  accidens  ino« 
pinez  de  reprendre  fa  charge-d'Ëuei^'  - 
que>  oùeflant  engagé  \  il  fut  .luaqué 
par  £broin  Maire  du  Palais  jadis  fon 
ennemi  iarë  qui,  luy  lie  creocc  \^  . 
yeux^&  le  fie  marcher  fur  des  pierres 
aiguës  comme  rafoirs  ,  ordonnant; 
qu'on  luy  défigurât  tout  le  vifàge,  en  tx  Sart, 
luy  coupant  la  langue ,  le  nez»  Se  lei  tom-i,  ' 
leu^es ,  ce  qui  fut  executéfans  que  la  f*"f'^ 
patience  de  cét  incomparable  lob  de 
la  France    fût  efbraril^e.  L'impie  ■ 
Ëbroin  nefuc  point  cencent  de  tout- 
cela  ?  il  tafcba  encor  par  di^ours  en- 

«fielés>  &  parnouueauxfupplices  de 
le. porter  au  dcfefpoir  pour  perdre  l*a-. 
me ^uèc  le  corps, ne  voulât  point  qu'a»  - 
près  fa  mort  il  fut  eûiimé  Martyranals 
fon  eifort  fut  pour  néant,  il  cônianda     .  . 
donc  à  quatre  fcelerats  de  le  condui-* 

%r€>  dan»  vn«  forefi:»  où  ils  le  firent 


Digitized  by  Google 


512.     La  riche  Alliance  > 

fil4at  &  martyr  à  Nicmedie, 


Le  troïfiéme  iOSiobre  JainB^ 
jfean  Cufahne* 

A Y  temps  que^ce  ratnâ.  Euefqtie 
de  Cefarée  fe  cenoic  au  dcfçsi,  s 
viuoic  vn  S.  homme  nommé  Ana-' 
nias ,  à  qui  -oii  aaoic  mené.vn  garçon 
pofiedéde  i'erprit  malin  :  que  fie  Anaif 
niasHl  die  àccux  qpi  le  conduîlçienc» 
allez  en  telle  parc  >  vous  y  trouuerez 
vn  grand  Seruiteur  de  Dieu  qui  le 
s»  «4-  deliurera.  Ils  y  vont  »  &  troimenc 
vhidM  ^^^"^       Cufabite ,  qui  Ce  voyant 
i.QSeb.  rainâcment  engagé  ï  cette  bonne* 
ceuure ,  Se  d'aiueurs  ayant  peine  de 

fe  refoudre  il  edàyer  de  faire  ce  nsira- 
cle  >  parla  en  ces  terniies  au  Démon }  ' 
Mcrchant.efpnt ,  non  pas  moy ,  mais 
'  Ananias ,  ce  grMid  (èruitrar  de  Dieu»  . 
te  commande  au. nom  de  Iesvs* 
Christ  de  fortir  du  corps  de  cet 
enfant  ;  cela  dit ,  auûi-toft  le  Diable 
qtd  cta  la  place.  Cette  met^^leeftant 
Keuc  jgajt  ceut>à  la  pcetiiiete  el«^foo 

qu  u 
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qu'il  fallut  faire  pont  vn  Euefque  de 
Gefacée ,  le  peuple  Te  lefolut  de  n'a» 
uoir  autre  Padeur ,  que  cet  humble 
Seruiceur  de  Dieu  >  qui  accepta  cette 
charge,  mais  pour  fort  peu  de  temps» 
cat  il  reprit  toft  aptes  ia  folitude ,  oà 
artiua  qu'vn  certain  Martian,defirant 
auec  padion  He  le  voir,&  de  conférer 
mec  luy»  fut  porté  par  vn  Ange  dans, 
l'hecmitage  de  cet  homme  de  Dieu  » 
9c  puis  remis  par  le  raefme  dans  li^ 
i^a  de  fon  fejour  ordinaire. 

die,  martyre  à  Mme» 

■'I  II      I    I   .  I 

Le  quatrième  a  Q^obre  .fain^ 
FratjfOfs  d*4]Jife, 

LE  grand  amateur  dp  la  pauureté» 
fut  ce  faind  Piitciarche  de  l'Or- 
dre dés  Frères  Mineurs>.au(£  l'appel- 
loit-il  fa  Daine^  difantquec'eftoit  la 
jreyoe  des  venus ,  parce  que  I  e  s  v  s- 
C  H  a  I  s  T &  la  fain^te  Vierge  (à 
Mere  l'auoit  embralTée:  tout  cela  fai"» 

ioit  q^'il  ne  crottiiûtf  tien  de  â  doux 
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que  qu'il  auoit  demandé  par  au* 
mofne ,  &  qu'il  s'attiiftoit  tCQatiant 
quelque  pauuce  plus  mal  veHru  que 
luy ,  cane  il  chcriilbic  cette  Cmin^t 
vertu^  Deâ-a  eftsint-  au  monde  il  êii 
(^oic  amoureux  >  auffî  ne  refufa*  t'il'. 
iamats  i'aumofne  aux  pauuresqui  la- 
luy  demandoicnc  pour  l'amour  de 
I JB  s  V  S  -  Ch  r  I  s  t  ,  &  jamais  il  ne 
parue  plus  ioyeux,  &plus  conieftc 
que  lors  que  n'ayant  plus  rien  ôc 
ayant  cout  quitté,  iufques  à  Tes  habits 
;qiie  Ton  pere  luy  demanda  en  preièn- 
ce  de  fon  Prelac  »  il  fe  mit  à  dire,  loué 
fbit  Dieu ,  maintenant  ie  puis  dire 
luieux  que  iamais  j  Noftre.  Pcxe  qui 
és  aox  Cieux ,  &c. 

C'efi  4Hffi  amtourdhuy  fùn^  AitKt 

GitDf  y  yefue. 

CBtte  ieui  te  vefue,  recherchée  de 
di'uers  e  ndroits  à  raifon  de  £à 
|bc»acé>  itifune  fie^^  grandes  lichefifès^ 
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pour  fe  remarier ,  n!^  voatoc  iatnais  ' 
eiueudi:e9  préférant  la  deuocion  &  le 
loyûr  d'y  vaquer ,  à  toutes  les  délices 
du  monde.  -  Ce  glorieux  choix  luy  ^  P- 
donna  le  moyen  de  vacquer  aux  bbnr  ' 
nés  oeuureS],  &  au  foulas  des  pauuces«  ^ 

,  dont  elle,  en  nourrinbit  douze  cens  Monum, 

-  tous  les  ioursjles  traiâ:ât  de  fa  propre  s.M^fU 
main.  U  etl  croyable  que  (èsœuures  ^^i''^^- 

'  de  pièce  >  &  la  iinguliere  aâeâion 
qu'elle  auoit  9.  la  Mere  de  Dieu  luy 
inre^c  meriter  de  receuoir  en  fa  mai'» . 
fon  vne  image  de  la  mefme  Vierge, 
que  les  Anges  luy  apportèrent» après 
rauoir  eux  -  mefmes  faide  auec  l'or 
fus  vne  table  de  porphyre  :  elle  n'etit 
pas  pluiloâ;  cette. excellente  pièce»  . 
qu'elle  s'en  alla  au  Pape  lean  premier  / 
du  nom^  pour  luy  racpter  tout  par  le 
men  u,qai  ne'  manqua  pas     fe  cratiC^ 
porter  en  la  maiso  de  cetteDame  pour' 
voir  cette  meruetUe ,  6c  arriua  que  &  ' 

•  toft  qu'il  y  eut  mis  le  pied,  toutes  les 
doehes  deRome  Tonner érd'elle$  me^^ 
me^.&  quâd  il  s'approcha  dei'image 
pour  l'honorer ,  les  Auges  .quila  te- 
noient  en  l'air  la  descendirent  dôu-  * 
€émeA(>.  â&  U  luy  mirésc  çncre  les 
•  .  -         -       6-  mains:. 
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tnains  :  i]  la  prit  Se  la  garda  quelque 
temps  en  fa  chappelie ,  apm  elle 
mile  en  l'Eglife  qu'on  nomme  no&xc 
Parae  du  porche.  ;     '  • 

C'efi  4ujft  auiotird'huy  fainil  Placide 
^  MfiipU^  de  faM  Benoifi ,  Martyr  a 
'  tJldejftne., 

% 

Le  fixieme  d*06iobre  fainSi 
'Bruno  f  Chartreux.    .  ^\ 

m 

LE  Aibiet  dela  conuerfion  êc'^ 
defTeiii  que  prie  ce  ùiinék  Fondar 
teur  de  l'Ordre  des  Chartreux  poirr 
£c  redret  du  monde»  &  de  choiiÎT. le 
feioac  de  la  roUt.ade,rej:oiE  capable  de 
conuercic  les  plus.obAinez  pécheurs 
"    du  raon Jci  le  voîcy  enpeo  de  paroles. 
Ex  Smi»  £ftant  à  Pari»,  il  al&fta  au  conmay  Se 
*«»«î*  Éjxuice  jfuncbce  qui  fe  fit  divn  hom- 
me de  lettres  ,  qui  auoit  pafTé  pour 
homme  de  bien  ,  Se  pour  bon  f&Cfà' 
teiir  -de  Diea  %  qui  ào^  refte  eiloit.  vn 
V  yuy  hypoçtite  >  ainj^  ^'il  appartuc 
^ar  ce  qui  arriua  trois  iours  de  fuite, 

«H)rft$  que  le$  9xt^%£tÂ£uis  l'OI&c^ 

des 
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des  Morts  poqr  !uy  ,ic  difpofoicm  à« 
mextte  ton  «orps.  en  tfirre   car  les 
Pceftres  chaQUiu.&es  paroles  cle  l'Of- 
fc::^-  ^  Bode  mihi  quanta^  habeo  iniqui- 
tates  i  ce  mort  eftendu  for  la  bière 
haitiTa  la  tefte,&  rerpondit*^i«>iïa  Dti 
fU/Ucio  accujiuiti  fwn  :  le  Icndemaio- 
toute  la  ville  de  Paris  y  accourut ,  & 
au  chant  des  nie(hies  paroles ,  il  re- 
pondit, luH9  DH  ùtdiçio  iudicéttHS /km-, 
à  ces  paroles  tous  les  alCftans  furent 
faifis  de  frayeur ,  &  quittèrent  tous* 
Zc  office ,  &  Eglife  :  l'adtion  neanc- 
naoins  fut  encor  différée  iufques  aU: 
froi^efine  iour ,  auquel  parlant  com- 
me deuant ,  il  dit  en  ces  efpouuantâ*- 
bles  termes  d^vne  voix  effiroyablev 
htiio  Dk  mUcié  condemnattu  jum  :  A 
ce  coup  on  faific  fon  corps,&  le  jetta- 
t*on  à-  la  voirie  comme  la  carcftw 
.  d'vn^txmd  Cet  eftrange  fpeâacle 
fit  changer  de  vie  à  de»  milliers  dô 
perfonnes  ^  entre  autres  le  glorieux 
S.  Bruno  y  prir  la  reiblution  anec  fix 
de  fès  camiu^des  de  fe  mettre  à  l'abry 
^  hors  des  dangers  de  perdition ,  éc 
ppenans  leur  chemin  du  cofté  du  Dau* 

èttxé*  S.  Btigues  qui  eftotfSueiqoe  de 
\.  '    .  Giçnoblc: 
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Grenoble  6c  quiauoit  eo  vne  vi/îon 
de  fepc  belles  eftoiles  qui  venoiem  à 
liiy ,  les  reçeuc  auec  toute  iprte  de 
charité  digne  d'vn  Saiuâ: ,  6c  les 
encouragea  de  poorfuiare  leor  def- 
6in ,  &  à  ces  âns  il  leur  permit  âc 
confeilla  d'hàbiter  les  défères  qui 
eftoient  dans  Ton  Diocefe. 

C'eji  aujfi  auîourd'huy  fainUt  Foy^ 
vierge    martyre  À  j4gett,.         '  / 


Le  feftième^OBobrefiinBe 
*2rigttt€  njtfne. 


Sh-/!  ^  linse  des  reuelatioas  de^  cette- 
JL^iainâ:e  Dame  qui  a  efté  approuué 
du  fainâ:  Siege,|i  tefînoigné  à  tous.les- 
fiUieiirs  que  la  diiune  bonté  tay  aisolt 
communiqués  de  tout  teps  :  deja  air 
temps  de  Ton  mariage  elle  fut  bénite - 
du  Giel ,  le  tout  fans  dout^ ,  en  fuittc 
delà  fainâeté  qui  parùr  k  {yremieré 
aonée  qu'elle  fut-mariée^car  elle  &  so  < 
mari  gardèrent  d\n  mutuel  ccfente- 
ment  durant  ces  douze  mois  entière 
&gat£ùâe  cJiaftetétviiaauisxoniine' 
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Frère  &  Sœur ,  afin  qu'il  pleuç  à  Diea. 
de  leur  donner  vne  fainâe  lignée  ôc 
telle  x|u'elie  fût  félon  Ton  bon  plailir.. 

Cefi  auf si  autour â'hny  la  fefte  de  no- 
ftre  Dame  de  la  ViSoire  ;  &  de  fam^^ 
^ugufie  Preflre  à  Bourges* 

hmSiiefine  ctOSiobre  fain^e 
'  Pélagie  ?enitenti, 

SAinde  Pélagie  la  pénitente  aupar- 
àuant  €oarti(aneenla  vîlte  d'An^ 
tioch« ,  &  nomn»ce  la  Marguerite  à 
raifon  de  fa  vanité  &  de  la  piatfe  de 
fes  habits ,  perles  &  pierreries ,  fut 
conuertie  à  noftre  (àinâe  Foy  èt  ré- 
duite au  chemin  de  la  vertu  par  Si.. 
Nojinc  Euefcjue  d'Edeffc.  Vn  feul 
Sermon  qu'elle  entendit  par  curionté 
cftatic  encor  payéniie  ,que  ce  Uâi^ 
Prélat  faifoit ,  fut  le  cammencemenci 
defon  falut.  Si  toft  qu'elle  fut  tou» 
chée  de  Dieu  >  fans  différer  vncaffai* 
re  taitt  importatite  »  elle  efçrioit.  vni^ 
lettre  à  fainâ  Nonne  en  ces  termes. 
Au  faind  Difciple  delefus-Chrift,  la 
|echeceiïè  >  efcoUiéreda  diable*  Tay. 
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ouy  dire  de  voftre  Dien  <pi'ii  tOt  éeC- 
cendu  da  Ciel  en  teire  poar  le  faiuc 
des  homes,  &  que  celuy  que  les  Che* 
rubins  n'oseroienc  regarder,  conuerik 
parmy  les  pécheurs  &  les  publicattis» 
n'ayâr  pas  même  dédaigné  de  parler  ,à 
vne  SamaricaineiSi  vous  edes  diftiple 
d'vn  tel  mai(lre,ne  mefpriscs  pas  vne 
Cburcifane  »  &  vne  perdue  celle  que . 
îe  fuis,  &  paitanc  ne^ne  defniez  pas 
•  voftre  conférence,  par  le  moyen  de 
laquelle  ,  iedefire  fuiure  ,  feruir  ,  Se 
aymex  tesvs'- Christ  voftre  Maiftre.. 
Le  S.  Prélat  apre&la  leâur^  de  catc 
lerre  la  vi(îra,  laconuernr,.luy  donna: 
le  fainé^  Bapcefme,  &  luy  dbAna  le 
nom  de>  Pélagie  :  Elle  ne  foc  poin» 
.  concerne  de  tout,  cecy ,  mais  dans  le 
deiu  qu'elle  auoit  de  faire  quelque 
grande  pénitence  de  fè»  péchez ,  (e 
deguifant  en  homme      allâtes  ca 
Hietufalem ,  elle  choiHt  fur  le  mont 
àes  Oliues  vne  grotte,  on  elle  vefcut 
êc  mmwue  fainârmwnc  ,  ayant  efté 
cftf  mée ,  6c  prife  pour  quelque  ceciiM 
&  dcnot  Religieux.  '  • 

wm  mmtyrc  k  AmvnnU  Si»  VUiOmi 
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SimeM  ifui  tm  U  km-hem  de  tenir  entre 
Jès  brM  U  petit  I  £  s  V  s  tjuand  fa  fiùnSe  Ex.Mt^ 
tJ^ere  le  Porta  au  temple  :  &  /àin^i 
t/^ S^ouTi  Diacre  en  Flandres,  .  • 

*  t 

'  .  -      '  r 

'  S.Androniquei  \ 

ANdronique  après  que  Pieu  luy  ^-^ 
euft  ofté  fesenfans.ferefolut,  p^*^^* 
&  fa  femme  fainâre  Achanafe  suffi  de  ' 
quitter  4e  Aanck  *.  &  vioce  rainâ;^  ^ 
mem  en- quelque  Religion.  Or  le 
bean  fut  que  comme  ils  fuccm  dans 
leurs  Monafteres,  après  quelques  an- 
nées, iàns  que  jiVti  -icetift  lê><leâèitt 
de  rattti;e,Androaique  demanda  con* 
gé  à  Ton  Abbé}&  Athanafe  à  Ton  Ab- 
bedé  d'aller  aux  lieux  Sainâs.  Ce 
voyage  leur  «ft  accordé  }&'Achanafip  > 
pour  faire  Ton  pèlerinage  auec  bien« 
leance ,  s'haUlla  en  Religieux.  J^es 
voilàdcmc  en  diemin,  &  n'arriua  t'tl 
pas  qu'ils  le  ceac€mtcerenc  >  mai* 
Achaoafe  recogneuc  aifés- ion  maryj: . 
quâr  4  Andronique,il  ne  la  recogneuf 

rmllement,  foie  qu'elle  fut  tw  ï  fva 

chauvi 

* 
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changée  par  la  rigueur  de  fa  vie  ».  fok 
«ju'eftant  habillée  en  hormue,  &  por- 
tant le  nom  de  Théodore  qu'elle 
auoic  pris»  la  pçnsée  n'auoit^arde  des, 
luy  venir  que  ce  pourroir  eftre. 
fcmtpe.  Cetre  rencontre  leur  4onDa 
occairon  de  s'inutrer  mutueliemenr  à 
dememer^  enremble  au  dcfècc  après 
'  la  vin  ce  des  fainâs  lieux»  ce  qu'ils 
£renc  durant  douze  ans  >  c'tW  à  dire 
iafques  att  iotir  du  crefpas  d'Aehàna-^ 
iè,  qui  Te  voyant  en  «eece^xtremicé 
ne  fie  pas  di£SicuUé  de  dire  Ton  noni> 

.  ^  qui  elle  eiloii; ,  puifque  ce  deuoic 

~  cflire  U  grande  coiifii^iacidnd'ÂBdroM 
^  .      Aîque  poijtf  le  refte  de     iours  i  de 

*  dife  pour  conçlufion  la  ioye  de  ce 
^mary ,  après  auoir  appris  la  fainâe 
tc^perie  de  fa  chère  Athanafè»  Une 
aci  apparàeat  poînc  >  cela  eft  referué  à 

-  ^aelque  oieilieute  plume.  « 

JkinSt  Dtnys  uireopaffite  i  .martyp  ^ 
Enffym.  à'Athems ,  &  AfoSlre  de  no* 
^  ^fiyf  Ftance,  De  S.  Deufdedity  Abbé(^ 
no.  Ci-  ^*y^'  &.d»h  R^SyèUk,  RtUiienfè  ttè 
fiereu     Fiança».  \ 
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Le  dlxiefme  dOSÎobre  5  fiinSÎ 
'    Serhonm  Euefque^ 

TOtila  Roy  cles  Gots  fit  pttCemet  , 
««  fainâ:  Ëuefque  de  Torcane  à  ^ 
Oucs  pour  le  faire  deuorer ,  cette 
befte  fut  plus  douce  que  fon  maiftre»  Diat  5* 
car  il  baidà  acnoareutement  la  teftc,  q',L^/, 
Vapp£ocbati(durainâhoinine>&luy<  n.  * 
fie  mille  careflès  »  ce.  qui  fie  que  le 
peuple  qui  elloic  venu  pour,  le  voir 
metm^  en  {M<ces  {»ar  cëc  Ours  »  &  Iç 
U,Qy  mcÙQt  qui  y  cftoic  preiiènt*eft(>ii» 
nez  de  cette  meiucàlle  »  rendirent  an 

fainc^  Prélat  (eut  leref^e  de  ^.viejdes 
liQntienrs  dignes  de  roBflaerke.Voyci 
VA  autre  miracle,  mais  apies  ù.  motn 
ion  (acré  corps  eûant  porte  où  il 
auoit  ordonné  pour  eilte  cnfeuely  ,  le  .  ^ 
0,a*iûeoù  il  eflioit  durant  cinq  lieuës 
quoy  que  le  ciel  fut  elfroyable  en  ora- 
ges &  en  pluyes>ne  fut  jamais  touché 
d'vnc  feule  goutte  de  pluye,quoy  qu'il, 
y  pleoft  tout  à  l'entour  bien  fort. 

L'on 
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lacquei  Aleman»     .  . 

LA  belle  deuation  de  ce  fain^k  Re- 
' 'g'  l'ordre  de  (àinâ  Do- 
iniutqtte»eftoit  à  ia  Mere  de  Diça  «  & 
fa  journée  cotiunençoit  roufiours  par 
la  vid^e  d'vn  Autel  dédié  à  la  (àinâe 
Vierge,  &  puis  de  toits  les  aaires.  Au- 
tels^ Vn  iour  viikant  y  n  Autel  dédié  à 
fainâ  Ancoine>  il  y  appcrçeut  dans 
lachappelle  vnetrouppe  de  (.utnisr 
«fit  faifoiem  fefte  »  ^  Te  rejouyâbi^t 
d'vne  grande  quecelle,qui  eftoit  pour 
atriaer  le  lendemain  d«Qs.la  ville,auec 
meurtres  &  mal-heurs>  mais  il  ne  (eitm 
tit  de  là  qne  preaùei^ineBtJi  n'eut 
^  obtenu  par  Tes  prières  que  tout  cela 
leroit  dimpé,  &  qoe  tous. feraient  de 

bon  accord. 


Ceji  nujft  auiourâ'huy  /aMe 
€OHfine de fain^  Paul 4pofir€ \& fiêM 
Probe  martyr,:  . . 


JLt 
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Fdfride  Euefqttc, 

TAndis  que  ce  S.  Ëuefque  À'hjf 
glecerre  s'employoic  àconuercir 
les  Saxons,  la  fecherelïè  durant  trois 
sns,ée  la  famine  y  fttt  n  grande ,  que 
ces  pauttres  gens  moiuaDS  de  faim»  ne 
fçachans  plus  à  quoy  fe  reibudre  »  &  ' 

donnans  les  mains  les  vos  aux  au- 
très  9  (e  predpitoient  à  dnquanUine» 
des  plus  hauts  rochers  dans  la  m^n  ^xBeda 
neantmoins  arriua  que  le  mcfme  jour  ^/x'* 
que  certains  receurent  le  fainx^  6a-    ^ . 
pveline  à  U  perfiiafion  du  ikinâ  Pce- 

lac,k  ciel  dôna  en  abondance  la  ployé 
tant  deHrée^qui  fut  Aiiuie  d'vne  riche 
récolte  au  temps  des  moidbns.  De  là 
ilGétotiniaà  ton  dtoce(è  oà>«pres;y 
auoir  beaucoup  &  long  -  temps  tr4- 
uaillé.  il  fut  malade  à  l'extremité,mais 
Ton  peuple  pria  tant  pour  luy  qu'il 
obtint  encore  4*  ans  \  de  vie  pour  San 
bon  Pafteur,ainiî.que  le  même  S.lera^ 
conta  à  vn  lien  confident,comme  l'a- 
yant appn's  de  la  boucKede  fainâr 

l/kkkiû,  rAïchiUlge  $  qui  l'eftok  ven» 

vi£tci: 
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viiîter  de  la  parc  dè  la  fainde  Vierge, 
au  ccmps  àe,  fa  grande  maladie. . 

C'efi  aujfi  auiourd*huy  S.  Maximi- 
li4inEuef^tieenjiufirkhe'^&Jkin6i  An^y 
martyr,  . 

Le  tni^iejme  d'O^obrey 
pùtiB  Carpe,  ■ 

LE  zelè  de- ce  fa^nâ^  difciple  de 
ùùnù.  Paul,  le  mit  en  eftime  d'vn 
tres-grand  feruiteur  de  Dieu  :  néant- 
inoins  pour  auoir  excédé  de  ce  collé 
il  en  fut  tepris  de  boftreSâuiiearyefi 
la.  manière  qui  Caiu  Yn  Payen  s^cftanc 
CQjiuerti  à  noftrefoy  >  il  Te  trouua  vn^ 
mefchant;  homme  qui  bien  coft^apres 
le  pefoêrtit ,  deicitiot^faiiiâ' Carpe  te- 
çtat  vn  Cl  grand  ennuy  qu'il  en  iomr 
ba  malade  de  farcherie:^  ne  lai(Tà-t'il 
pas  de  fe  leuer  k  la  minuiâ;  >  félon  ùt 
eouftame  pour  prier  &  loiîer  Dieu; 
mais  ik  cette  fois  touiie  ià-  pensée  6c 
oraifbn  fut  contre  ces  deux  hommes, 
contre  celuy  là,  parce  qu'il  anoit-def-* 
èéftiiehé  nontieaii'  tonutfd ,  contre 
ceftuy^^ci^  pacfie^u'iieâ(H|c.f€toufné 

auec 
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âuec  tanc  de  lege&eté  à  fon  infidélité, 
fon  défît.  &  fa  prière  eUbient  que 
Dieu  les  chaftiaft  ,  &  que  le  feu  du 
«id  viot  ftif  eux.  Comme  il  s'ech^ufFe 
en  ion  zele ,  il  luy  fuc  aduis  que  to.u* 
te  la^maifon  trembla,  que  le  ciel  s'ou- 
uroit^&  que  tout  l'air  cftoit  en  feu 
iufqites  au  cieUoù  il  apperçeuc  lefus- 
Chrifl:  accopagué  d'vn  million  d'An- 
&£s  qui  teeardoic  au  fond  de  la  terre 

'  vn  aby  fme  de  feu,&  au  lK>ra  ces  deux 
Jiommes  à  qui  il  en  vouloit ,  eflitourez 
de  démons .aiFreux. qui  tafchoient  de 
les  précipiter  dans  ces  fondrières  in- 
^iernales.Opêdant  fainâ  Carpe  pren^ 
noit  vn  fingulier  pUiilrdeles  voir  en 
ce  dager,  &  tout  prefts  à  faire  le  faut; 
la  delfus  il  hauHè  les  yeux,  èc  void  le 
Sauutfur  qui  t«nch^  de  compaffion 
pour  deax>miièrables9  jfoiuy  de  fes 
Anges ,  defcend  au  bord  du  précipice 

.  &  leur  donne  la  main  pour  les  retirer 
de  ce  danger  ;  après  qùoy  fainél  Car>- 
pe  qui  mouroit^'enuîe  de  les  pouilèr 
auec  la  main  dans  ce  feu  ,  eacendie 
nodre  Seigneur  qui  luydift.  O  impi- 
toyab^e3  atMtice  caniaifi  &  it«ppd 
no  y  ,.CAt  k  iwmM'wàa^u  àise- 

•  chef 
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chcf,&  <Jc  mourir  vne  autre  fois  pour 
les  pécheurs.  Cela  ài€t  >  la  vifion  dif- 
paruc9  &  ce  faind  perfoonage  fe  trou- 
ua  bien  confus  Se  biet)  inûçuiû  fut 
l'indifcrecion  de  ibn  zcle. 

Cefi  ^ujjl  auhurd'huy  fatnB  Angt 
%eligieux  de  l'orÂre  ds  fùn^  François^ 
martyr  en  j^ffriqtie* 


t 


Le  quatorT^eJme  dOBobre ,  S. 
,  Dominique  l'encuirafse» 

Skinù,  Dominique  l'encoiraisé  fat 
ain  fi  furnommé  à  laifon  d' vne  cui- 

Fêtrê  *  porta  plus  de  quinze 

DmHU.  ans  «le  fuitte  fur  la  chair  nue  ;  les  pc- 
no  »d    nitences  eftoient  eftranges,  il  perçoit 
encore  des  cercles  de  fci  qui  luy  cci- 
'  gnoient  tout  le  corps ,  tous  ks  iou^s 
il  faiibic  la  diicipline  tout  autant  de 
temps  qu'il  employoic  à  dire  dei^ 
fois  le  Piêautiér  de  Dauid  >  qui  eft  de 
cent  cinquante  Pfeauincs,  Il  n'eiloit 
pas  ieulemerit  amy  des  pcnitenccjs ,  il 
.  ^oit  aaffî  homme  d'oiratlbn  »  nbm- 
mémenc  de  la  vjocalp ,  difaot  d'ordi-*- 

naire 
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haîrc  dans  les  vint-  quatre  heures  du 
iour^nckif  fois  le  Pfeauciei:  de  Daui4» 

&efi  aHjfi  auiùurd^hHy  fainBe  Fortu^ 
née  Vierge  &  martyre  ;  &  Le  B.  Alain  . 
Euejque  d'Anxerre  >  di/ciple  de  fainSl 
Bernard. 


Le  quinzième  d'OSiohrey  fainS^e 
..  Therefe  de  Iesvs. 

LA  dcuifc  de  cette  faindc  Fonda- 
itrice  des  Religieu fes  Carmélites» 
eftoix  en  ce  peu  de  mocà  ;  Ou  patir, 
ou  mourir  ^  le  detir  qu'auoic  cette 
grande  amoureufe  des  louâTrances  luy 
faifoit  tenir  ce  langage  ;  cette  mefmc 
paffion'luy  faifoit  encor  dire,  qu'elle 
aymeroit  mieax  endurer  tous  les  tra- 
uaux  >  &  tous  les  tourmens  poiïïbles 
iufques  à  la  fin  du  monde*&:  auoir  vn 
peu  dauancage  de  gloire  au  Ciel  3  & 
de  cognoiilànce  de  Dieu  pour  l'en 
ay mer  dauantage, que  d'en  auoir  vn 
peu  moins ,  &  de  mener  îcy  vne  vie 
ians  foufFraoce.  .  ' 

2  Cefi 


m 
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C'efi  encor  4uiourd'huy  fuinUttiedu' 
mgcy  Duthejfe  de  Pologne, 


Le  fei^ie/me^  etO^ohre^  fain^ 
zAmbroife^Euefaue. 

# 

£x  GtùU  T  £  deiîr  de  la  folicude  »  pouiTa  ce 
délit    JL-*S.  Euefque  de  Cahors  de  quitter 
Cadme       Euefché ,  &  de  fe  ietter  dans  vnc 
IJe  Epif.  cauerne  ;  il  tint  Ton  dé^Ièin  caché  »  Se 
Oadun.  Tcndroic  où  il  deuoic  aller ,  &  ne  |e 
dit  qu'à  vn  Cien  confident ,  auquel  il 
donna  vne  clef  qui  ouuroit  le  cade- 
,    nat  d'vne  chaifne  de  fer  donr  il  s'eftoic 
ceint  le  corps ,  le  priant  de  la  jettes 
dans  la  riuiere  >  &c  de  croire  que  fi  la 
clef  ne  fc  tioimoic ,  il  recognoifttoit 
en  cela  que  Dieu  aggrëeroit  fa  façon- 
dé  viure*  êc  fa  recrai^te  ;  au  contraire 
fi  la  clef  efloit  retrouuce  qu'il  edoit 
concent  de  reuenîr  à  fou  Diocefe, 
jAgripin,  Ton  confident,' promet  tou- 
te fidelicé  ôc  obcylfance  à  Con  Prélat, 
ôc  jetta  la  clef  <lans  le  âeuue  >  cepen- 
dant voilà  le  fàinâ:  homme  en  fa  fo- 
Iftnde  durant  trois  ans ,  c'eft  à  dire, 
iiiiq^ues  à  ce  que  la  clef  fut  crouuee 
'  dans  , 
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dans  vn  poilTon  qu  on  auoic  Teruy  à 
la  cable  de  celuy  qui  gouuernoic  le 
Dioce{ê«  CarAgripin  qui  en  fut  ad- 
ueccy ,  &  qui  la  recogneut ,  ne  man- 
qua pas  de  dire  au  peuple  tout  ce  qu'il 
^auoîC}&:  tout  ce  qui  fe  pouuoit  faire 
^  poar  le  retour  du  S.  Prekt  \  de  for- 
te que  le  Clergé  >  &  le  peuple  s'en 
allèrent  {blemnelleroent  troquer  leur 
Pafteur  pour  le  prier  de  reprendre  le 
(oin  de  leurs  ames  >  à  quoy  il  acquie- 
fça  très- volontiers  puis  qu'il  ne  dou* 
tûic  plus  de  la  volonté  de  Dieu.  • 

Cefi  aujfi  auiQHrd'hHy  faM  Berçfli^ 
Yây  Abbé  &  Martyr ,  c'efi  luy  tjui  e  fiant 
encor  Nouice ,  &  appelle  par  fon  Supe^ 
rieur  tandis  ^u'il  tirait  du  vin  >  quHtét 
tout  fans  remetm  la  cantU  pour  obeyr 
promptementy  drncantmomU  vin  ne 
coula  point. 

Le  dix'fiftiepne  d'OSiobre  ^ 
.  S.  André  de  Candie. 

L'EmpereorConftantin  Coprohy** 
me,  traiâa  ce  S.Moyne  auec  tant 

Z   1  de 


53^  ^^^^^ 

Ex  Me-     fclonie.quVn  démon  incaf  ne  n'eût 
tapbr»fi.  Cccïx  faire  pis,&apres  qu'il  l'eut  ccuel- 
tom.6»    Icment  fai6t  mourir  ,  il, fit  jetter  Ton 
corps  à  l'abandon  parmy  les  autres 
corps  des  malfaideursjafinquefcsre-:' 
liques  ne  fuffenc  point  honoréesunais 
.  Dieu  y  mit  bon  ordre,  car  de  là  à  peu. 
douze  poHedez  yindrenc  de  diuers 
endroits  au  lieu  où  cftoit  ce  S«'corps, 
&  fe  rencontras  tous  à  mefine  heure»  .  . 
inuoquerent  êc  prièrent  S.  André  de 
les  affifterjcrcufans  cependant  iufques 
à  ce  que  les  precieufcs  reliques  patu- 
.  centtqui  furent  mifes  en  lieu  fort  ho- 
norable ,  &  le  bon  •  heur  fuiuit  auilî- 
toft  ces  polfcdez  par  la  dcliurancc  de 
ces  efprics  qui  les  tourrnenioicnt. 

Cefi  aujfi  auioHrd'huy  fainSl  Floren^  • 

m 

Le  dix^huiêitéme  iOSîobre  \ 
S Aulien  y  Anachorète.  ' 

LE  cœur  de  ce  fain6fc.  Anachorète 
eftoît  tellement  attendri  à  la  feu- 
le, pensée  de  Dieu  >  que  par  tous  les 

./'  '  .  Hures 
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liures  qu'il  liToic  les  noms  deDicu,ôç  Sx  Vitit 
de  I E  s  V  $  -Chris  t  noftre  Sau- 
ucur  eftoient  cous  6âacez^,&  gaftez 
des  larmes  qui  auoienc  coulé  de.  Tes 
ycuxjlifant  &  rencontrant  ces  beaux 
noms;  &  cotnnw  quclqn'vn  de  Tes 
amis  luy  eue  detnandé  d'où  venoienc 
ces  larmes  à  telle  rencontre,  ah  I  dit- 
il  f  Magdelaine  la  pechereile  ,  lauant 
auec  Ces  larmes  les  fàcrez  pieds  da 
Sauueur»  mérita  le  pardon  de  Tes  pe« 
chez  'y  &c  moy  qui  fuis  plus^raod  pé- 
cheur qu'elle  ne  fut  iamais ,  ie  veux> 
fi  ie  pttis  obtenir  la  reroiifîon  de  mes 
crimes ,  accoulant  par  mes  pleurs  les 
glorieux  noms  de  mon  Dieu  :  6c  puis 
mon  cœur  c'ed  vne  terre  feiche ,  il  a 
befoin  d'eftre  arrous^ ,  quand  bieh 
les  liures  en  feroient  gaftez ,  peu  im- 
porte }  irrigatur  cor  meum ,  mfi 
plorem  coram  Domino  Dco  meo, 

Cefi  aujft  auiourd'huy  U  foHe  de 
fain^J^uc  Euangelifte,  Et  dn  B,  PUrre . .  \ 
d'Alç^tttaratOb/èrmtin,  j  . 


Z    i     .  Ls 
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Le  dîx'neufvîéme  d!OQobre 
SainSie  Fredeuindey 


rvierg 


A 


Lgare  Prince  Anglois ,  fit  tout 
Ton  poQible  pour  efpoufer  cette 
jeune  Dame  Angloiiè ,  mais  elle  qui 
^uoit  douné  fon  cœur  à  I  s  s  v  s  luy 
"    fie  les  tefiflânces  que  deuoic  faire  vti 
cœur  noble  &  amoureux  de  la  pure* 
cé.'  Mais  ce  rebut  allumant  daoanca- 
ge  les  flammes  d'aunc^ur  ^  ce  jeune 
Seigneur ,  elle  qui  cf^ignoic  que  ce 
feunedeuinc  vn  incendie,  pour  (ê 
^esfaire  d»cet  imponun ,  defroba 
de  iès  parens»  ée.  gaigna  pays  an- 
£  V  Guil.  tant  qu'elle  peut.  Aigare  fit  taqt 
îfr^^ê  qu'il  fceut  où  eft-cc  qu'elle  auoic 
gèn^ù  '        '  &  courut  après  >  &  défia  illa 
Pmtif,    cenoit  »  quand  elle  infpitée  de  Dieut 
AngL  >  le  pria  d  enuoyer  quelque  difgrace  à 
ce  Prince,  qui  luy  fîft  cognoiftre  le 
tort  qu'il  auok  de  la  jetter  daQS  ces 
^edreifes.  Apres  cptie  prière  ,  voilà 
Atgare  aueugle  ,  à  qui  les  yeux 
'  clos  firent  voir  vn  autre  monde ,  & 

d'autres 
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d'autres  beaurez  que  de  fa  Fredeuin- 
de  :  tout  fan  recours  pour  r'auoir  Tes 
yeux  fuc  à  fa  Maidrelfe  qui  le  pou-* 
uoic  par  Tes  prières  »  auéc.des  pro- 
tedacions  de  ne  pen.fer  plus  à  fes 
premières)  &  trop  prefiànces  amours» 
Fredeuitide  fe  lailta  âerchir  à  cette 
fois ,  &  priant  pour  Algarc  luy  ren- 
dit la  veuë  f  il  print  après  party  aiU 
Iearss&  cette  f^inâe  Vierge  triom^- 
phaate  de»  la  vidoire  gaignée  >  fit 
baftir  vn  Monallere  %  où  elle  vefcuc 
fainâement  le  rede  de  Tes  iour$:  -  ^ 


Lom  Bertrand^  Religieux  de  Ordre  dk 
fainSt  Dominique  ,  cjui  auoit  couFlume 
df  SretiH^tramêeieUfe^desCmuirs 
de  fan  Ordre  fart  benne ,  fui  leur  défend 
de  tenir  des  liures  en  leur  chambre ,  puis 
^H€  h  Couronne  de  la  fain&e  Vierge  leur^ 
fert  de  ^au  Hure  3  &  qui  ce  Chappelet 
vMut  mieux  y  &  eB,  pim  profirahie  que 
l'ouurage  du  pins  braue  efcri^Jim  dt$ 
monde,  \ 
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Le  vingtième  iOSîohre  Ja^nBe 
.  .       Irène  ^  vierge. 


V 


N  roefchant  homme  auoit  en-  ^ 
trcptis  fur  l'honneur  de  cette 
vierge  de  Portugal ,  &i  n'en  pouuant 
venir  à  bouc  pour  auoir  rencontré 
vn  cœur  qui  ne  refpiroic  que  la  - 
crainte  de  Dieu  ,  Se  la  v^rtu  >  il  en 
vint  à  cette  folie»  quedeluydon* 
ner  vn  breuage  qui  luy  ût  enfleç^le 
^ncre  >  comme  il  elle  euft  efté  en- 
.   ceinte ,  6c  partant  qui  la  diffameroit. 
Tout  cela  reuffit  ainfi  que  ce  malheii- 
leux  auoit  projeâé  ^  mais  bien  pii, 
car  on  luy  ht  perdre  la  vie»  comme 
Ex  Afh'  ayant  £aiUy ,  &  fait  faux  bon  i  Ton 
drea  Rt'  honneur.  La  bonne  Vieree  récent 
{'»'«•*  CM  affront ,  &  cette  mort  de  la  main 
b0re»Ji»   dcDieu,  &  luy  en  oftrit  toute  1  a- 
menumc  ,  prefte  d'en  fouffrir  à  mil- 
lions de  la  Cotte  »  pourueu  qu'il  luy 
M  l'honneur  de  l'aymer ,  êc  d'auoir 
pitié  de  fon  arae  :  Or  penses- vous 
-    bien  que  Dieu,  qui  void  ,  qui  décou» 
ure>  &'qui  recoinpenfe  tout,.toft» 
!      ■    •  ou 
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ou  tard  ,  oubliera  fa  bonne  Jrene  ? 

'  On  àuoic  jette  ion  corps  au  courant 
d'vne  riuiere  >  tnais  les  Anges  luy 
drelTerenc  au  beau  milieu  de  ce  âeu- 
ue  vn  tombeau  miraculeux ,  la  riuie- 
re melÎTie  fè  mit  à  fec  pour  le  faire 
^  voir  auec  ces  precieufes  reliques  «  car 
Dieu  vouloit  biê  qu'on  fçeuc  qu'Irè- 
ne eftoit.  innocente,  &que  ccHioic 
Tyne  de  Tes  chères ,  &  âdelles  fer- 

.  uames.  ' 

C'efi  ewor  aniourd'huy  faitiB  Ade--^ 
Tétl  y  Chanùne  de  Troyei  :  &  JahB 
h^nemiw^  Gmiurneur  d'E^fte , 


Le  ^ingt"  y  même  d^OSiobre- 


L 


E  commencerhent  du  bon  •  heur 
_  de  ce  fainâ  Abbé  ,  touchant  fa 
conuerfion ,  &  fon  deiir  de  lâT  vie  s. 
Religieuiè  >  fut  la  yiiîte  »  ôc  la  Weron. 
coofciânce  auec  faindt  Antoine ^,*'^^P'fi' 

Z  i  donu 
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dont  la  vie  luy  rçuinc  (i  fort  ,  Se 
le  contentement  qu'il  lifoic  fur  fon 
vifage  ,  qu'il  fe  refolut  de  .mener 
vne  vie  toute  Semblable»  ce  qu'il  fît 
fore  heureufemenc.  Sa  grande  pa- 
xime ,  &  pcaccique  eiloic  de  n'auoir 
que  Dieu  deuant  les  yeux  »  &  de  fe 
ioacier  fort  peu  de  tout  le  refte 
quelques  voleutis^  vindrent  en  fa 
cellule  pour  le  voler  >  il  les  receuc 
auec  vn  vifage  doux  &  riant,  de- 
quoy  eux  bien  eftonnez ,  Venqui- 
rent  de  luy  >  s'il  ne  les  craignoic 
pas  9  non  de  vray  >  dit  -  il  >  qui  n'a 
rien ,  &  qui  ne  veut  que  Dieu  que 
peut -il  craindre^  pour  le  nKHBsv 
luy  dirent  -  ils ,  tu  dois  craindre  de^ 
perdre  la  vie }  non  pas  mefroe  ce- 
la ,  refppndit  ce  fain<^  Homme ,  car 
qui  eft  preft  ntt  craint  noUement  la 
mort.  '  ' 

C*efi  aujfmnloHr^huy  Ufefie  de fain^ 
Vrfiil^    ^s^n:(ê  mUts  Vkrgt$.fi$i 

m 
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Le  ulngt'deuxiefme  (fOSÎobre^ 
Jàin^  Bon  Religieux. 

C£  fainû  Religieux  de  l'ordre  de 
fainâ  Auguftin,auanc  que  Dieu 
luy  eût  donné  cette  faîndle  volonté 
de  le  feniir  en  ^quelque  lieu  d'ailèa- 
rance,  viuoic  dans  Mamoue  ville  de 
là  naiilànce  >  anec  trqp  de  liberté  ,  & 
n'auoit  rien  de  bon  que  le  nom ,  &  fa 
chece  mere  qui  voyant  Tes  deibau- 
ches  prioic  iour  &  nuiâ  pour  le  falut 
de  Bon ,  afin  qu'il  deuinc  bon,  Vnc 
bonne  maladie  le  rendit  tel  que  /à 
mere  deâroii  >  dés  qu'il  fut  en  (ànté  il 
die  adieu  au  monde  >  &  Te  rengeaac 
parmi  les  Hermites  de  faind  Augu- 
ftin,  il  y  fît  des  mcrucilles,&  fa  vie  fur 
fi  aggreable  au  fîls  de  Dieu  qu'il  l'in- 
uita  vn  iour  qu'il  eftoic  eo  prières»  de 
baiièr  fes  facrées  playes.  Sathan  eut  le 
courage  de  luy  donner  de  furieufes 
attaques  &  pensées  contre  la  chafte- 
té.  Bon  y  refifta  comme  il  falloir  juf^ 
^ue  là  qu'il  planta  »  au  bout  des  doits 
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des  pièces  de  rofcaux  pointus,  dont  tl 
demeura  de  la  douleur  trois  iours 
comme  mort  »  viâorieux  ncancmoins 
^our  coulîours  de  Ton  ennemy» 

C^fieriew  autour d'huy  fainSh  Cordub 
Vierge  martyre ^e fiant  de  La  compagnie 
T.X  Bon  des  onz^  milles  Vierges, elle  s'efioit  cachée 
inh  de  pourfnyr  la  mort^neantmoins  le  le  demain 
'^^^  elle  reprit  courage  ,  &  fi  prefi  hta  pour 
r  if  de-^  donner  fii  vie  pour  Jefia  corne  les  autres. 

MMirtMaVltf^MMMâBMM  ^MBBHMM»  <^pP«i« 

Leu'mgt  -  troljiefme  (tOSiobre^ 

Romain,  j 


C 


E  noble  fils  d'vn  Sénateur  Ro- 
main ,  fè  defroba  le  iour  de  Tes 
ExKa.  nopces  9  tandis  qu'on  cenoic  le  baU& 

vir'id'*  ^ cacha  dans  la maifon  d'vne bonne 
vcufuc,où  il  demeura  fept  iours  ,  at- 
tendant qu'on  l'eut  bien  cherché  » 
puis  la  fauear  de^lanuiâ  pour  (ow 
de  la  viUe,comme  il  fit.  Q^and  il  fut; 
-  hors  des  murailles  il  rencontra  vn  vé- 
nérable vieitiatd  lequel  il  interrogea 
il  alloitiri  où  vous  allez  mon  âUf 
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luy-  repartit  le  vieillard.  Ils  vont  donc 
de  compagnie,  &  fi  long  temps  que 
durant  crois  ans  ils  firent  voyage  en- 
reiDble,&  fecrouuerenc  bien  auanc 
dans  lesdefcrts.  Or  vn  jour  que  Ma- 
c^ire  repofoit  ,  ce  bon  vieillard  le 
quitt^&  difparotjquand  il  fut  efueitr 
voyant  leui  >  &  (ans  conduâeur» 
il  s'en  prit  à  Tes  yeux  >  ^  à  (ê  plaindre 
de  Ton  infortunei  mais  bien  tod  après 
ij  fucconfolé  par  Ton  vieillard  qui  re- 
uint  &  luy  dift  qu'il  eftoic  l'Ange  Ra- 
phaël,qu'il  l'auoit  aiTiAé  par  le  comr 
mandement  deE)ieu>&  qu'à  raduenit 
la-  diuine  prouidence  y  pouruoiroit 
d'au tr.e  façon  :  ceLla.diûil  dirparur,.& 
laiità  Ton  cher  Macaire  tout  confolé* 
Quant  au  feCours  que  Dieu  luy  don- 
na après,  il  fut  admirable  parce  que 
deux  jpunes  Lyong  luy  portoient.  de- 
quoy  viure  ,  comme  feconnoiflans  la 
charité  qu'il  leur  aiioit  faiâie  de  le;s 
aaoir  nourris  de  gland  ,  eftans  encor- 
peci£s  Qc  delaiâèz.dfr  leur  mer^ ,  qui 

^oît  morte  aux*,  pieds  du  fainâ: 
homme. 

Bue/^Hê  de  Kotuin ,  ijftt  diafang  royal, 
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Chancelier  de  France  j  &  fainSi  Leotâde 
EnefcjHe  ,  on  L'inueqfte  contre  les  detrejfts 
.  ■''  à'eSfrit  ^  du  corps tcomme  aHjfi.pour  ob» 
tenir  de  ne  mûrir  point  de  mort  fiudaim. 


m 

Le  nAngt-  quatrief^e  ctOSÎobre» 
famSi  Maràud  Anachorète* 

^xGfeg  lainâ:  homme  pour  ne  vois 

Li.DiJ.  V^iamais  femme  tant  il  eftolt  defi- 
e.t6,    leux  en  tome  façon     iconfèfuer  fa 
puçetë ,  fe  logea  dans  vn  lieu  fort  ef- 
carté  de  tout  commerce  :  &c  font  ne 
bouger  de  ce  lieu,il  mit  vne  chaîne 
de  fer  au  pied  attachant  à  l'autre  bout 
vne  grofie  pierre  aân  qu'il  n«  peut  al- 
ler que  de  la  longueur  de  cette  chaif- . 
V  ne  ;  ce  que  fainâ;  Benoift  ayant  fçeu, 
illuy  fit  dire  par  ,vn  defes  difciples,^ 
S^!r^  tu  es  fcruiteur  de  Dieu,  déformais 
n»n  tt-  S^Vne  chaîne  de  fer  ne  te  retienne 
nent  te  point  mais  bien  la  chaîne  de  lefus- 
e»tem    Chrîft  :  à  ces  patoMés  Marcios  fe  d** 
'jf'*    lia  auj[fî-toft>n'àUant  pas  neantmoins 
***  plus  loing  qu  aup^auant  >  <|uand  il 
c^i^  eftoit  attaché» 


u  kju,^  jd  by  Google 


auec  les  SainSts,  543 

C'eji  encor  amourd'huy  à  P'enofk  ville- 

de  U  PinùlU ,  fainU  Fortmi  numyr. 


♦  I 

Le  lAngt-cmqmefme  iOSiobre» 
les  Sa  'mèis  Crétin       -  _ 

Es  deux  Gentils  -  komm^  Ro- 
mains  <jui  furent  martyrs  à  Soif- 
ibns^ ,  quittèrent  à  de(rein  leur  pays 
pour  aller  en  France  donner  quelque 
aÛidajice  aux  Chreftiens^  mais  ayans  ' 
teconnu  la  cruauté  des  £dits  fi  gran-  ^ 
de  que  pcrfonncnc  les  vouloit  rcti- 
fer  ny  leur  faire  l'aumofne»ils  (t  rcfo- 
lurent  de  ckoiûr  &  d'apprendre  vi> 
mediçr  pour  gaigner  leur  vie»qui  fur        ^  , 
celuy  de  cordonnier  >  cioyans  qu'ils 
s'y  employeroient  auec  plus  de  repos  • 
de  leurs  ames,  &  que  ce  trauail  ne  les.  • 
diArairoic  pas  de  pen&r  à  Dieu.  La 
refolution  en  eftant  prifc  ».  Dieu  les. 
bénit  de  tant  q.ue  tout  à  coup  ils  fu-* 
cent  fçauans  en  ee  meftter  fans  mat»  ^ 
Âre  i  ils  £t  mirent  donc  à  y  trauaillex  . 
&  comfne  ii&  excelloieiu  à  biea  faire 
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.  la  bcfogne,  &  ibon  marché  4'aacaiic  .. 
qu'ils  ne  prennoienc  iullement  q^ue 
pour  auoir  dequoy  fubilâcec  leur  vie* 
ils  auoient  toute  la  ptatiqup.  &  U 
grande  vogue..  De  là  ils  prennoienc 
audl  1  occadon  de  parler  de  Dieu  à  . 
quantité  de  gens  qui  altoietit  etv  leur 
boutique,  &  de  leur  remontrer  la  va" 
nicé  &  la  folie  de  ceux  qui  adoroienc 
les  id^es ,  ce  qu'ils  firent  fort  long* 
temps  auec  des  profits  &  auamages 

.  incroyables  des  Chrétiens  >  &  de  la . 
cpnuçrûûn.de  plufieurs  payens. 
•  Cefl  encor  amourH'hny  lafefie  de piinSi 
Chryfkm  &  d» /àinSlt  Parie  fm  tfpoufi^. 
fuartyrs  à  Rom  j  comme,  aujji  de  fain^ 
Maman  ma^tyr^Capifid  de  l  Eglifè  de 
Confiamimple,.  • 


Le  '"uingt- fixiefme  d*6Bohre\  S,. 

C E  fainâJ  Euefque.  de  Plàifance 
.auoit  mendié  Ton  pain  de  porte 
en  porte  en  fà  |c.unefle  i  d'où  arriua 
*4^*vne  feruante  luy  ptefentanc  l'auf- 
moae»  à:  çoindiûoD  qu'il  xefurerpit 
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vne  mitre,  iî  on  la  luy  vouloit  jamais  Ex  Fa- 
donner  >  il  n'en  voulut  point  diCant  ftfs 
qu'il  ne  quittoit  pas  fa  part  de  telle  ♦^«'v 
fortune  :  ce  traiâ;  de  courage  agréa 
tant  au  matftre  de  ce  logis,  qu'il  mic 
ordre  que  rien  ne  nianquaft  à  ce  pau- 
ure  garçon ,  ôc  que  déformais  il  eût 
dequoy  viure.  Cela  fit  qu'il  eut  le 
moyen  d'eftudier ,  de  paroenir  &  d'e- 
ftre  pourueu  d'vn  Canonicat»  &  puis 
d'vn  Ëuefché  :  C'ell  en  cette  dignité 
u'il  Ht  efdater  fa  vertu  &  Ç&inùeté, . 
at  tout  l'amour  enuers  les  pauures, 
car  pouc  Te  fouuenir  de  fa  nai  (Tance 
6c  première  fortune,il  auoit  toujours 
cinq  pauures  à  fa  table  &  eutretenoit 
aux  eftttdes  fept  petits  enfans  de  qua- 
lité pauures  neantmoins  $  afin  de  les 
faire  reiidlr  aux  lettres  &  à  la  vertu, 
C'eft  encor  autour d'hny  faM  Euariffe 
Pa^  &  martyr  ;  & /Sùn^  QuodunlidefU 
Bufjque  de  Carthâge, 


Le  "vingt  -  feftiefme  d'OS^obre, 
•  fainct  Elesbaan  Roy. 

Dieu  donna  de  grandes  vj<5toircs 
à  ce  fainâRoy  d'£thiopi€  fur 
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fes  ennemis,  mais  non  content  de  l'a- 
uoic  beni  en  celles  là  qui  le  tendirent 
redoutable  fuc  la  face  de  la  terre ,  il  le 
fit  fouiptret  après  celles  de  Tes  paOtôs 
pour  le  rendre  coniiderable  en  toute 
£x  façon ,  8)C  formidable  aux  puiiTances 
r»n.to.f.  de  l'Enfer.  Ce  fut  ce  qui  luy  fit  faire 
^»»«/.  vœu  de  fc  rendre  Religieux  &;  de 
l'exécuter  auec  tant  de  Kiinûeté ,  de 
zele  &  d'amour  de  Dieu  que  toutes 
les  nations  voyfines  de  fon  £mpire, 
ne  pouuoiem  a(Ièz  admirer  fa  glo^ 
zieufe  entreprife.Son  psocedé  en  cet- 
.  ce  aûion  eft  rauillànt  >  il  enuoya  là 
couronne  Royale  en  Hierufalé  pour 
*  l'offrir  au  R,oy  de  gloire,  qui  courone 
fes  amans  auec  des  couronnes  im- 
mortelles i  il  s'enfuit  après  tout  de 
nui£b)Veftupauu(ement  fans  oublier 
le  cilice  fur  le.  dos  ,  &  alla  inconnu  à 
vn  hennitage  il  demeura  &  veicoc 
comme  vn  fainâ  le  refte  de  ies  jours, 
(ans  auoir  voulu  permettre  l'abord  & 
la  vifite  d'aucune  perfonne  feculiere, 
n'ayant  poiu:  tout  viure  qu'vn  peu  de 
pain  ,  vn  peu  d'eau  &i  quelques  mcf- 
chantes  lacines,  .  ' 
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Ceft  aHjji'à$MMrd'huy  la  B^Antwimtt 
de  Brefe^  Rtligieufe  de  L'Ordre  de  pùnQ 
^Dominique, 


Le  "ij'mg^  '  huiSitefne  itO&obrey 
fAÏttSle  AnaBafie  ,  yierge , 

CEtcèieune&ilIuftreDatneRo^ 
maine  >  parue  Ibr  rerchaiFaitc 
comme  vne  braue  amazone  Chré- 
tienne j  on  luy  âc  endurer  des  cruau- 
tez  diaboliques  i  on  la  mit  à  la  roiie» 
on  luy  callà  les  dents  »  on  luy  couppa  s« 
la  moitié  de  la  langue  »  on  luy  ana-  '«M''*  - 
cha  les  roammelles  auec  vn  rafoir»  ^'^'^ 
que  ne  luy  Hc  -  on?  &  fi  iamais  elle 
ne  diâ  vti  (êal  mot  pour  it  plaindre» 
pour  crier»  &  pour  tefmoigner  Tes 
douleurs.  Tout  ce  qui  loy  erchappà 
ce  furent  des  amoureux  foufpirs  à 
l's  s  ▼  s  ,  des  oraiibns  courres  \  Dtea 
pour  luy  demander  la  conftance ,  & 
piiis  quand  le  cœur  commença  à  luy 
faire  mal  »  vn  peu  d'eau,  ce  qu'en ten'- 
dant      Chreftien ,  promptemenc  îl 
tuy  en  apporta  >  en  quoyt  il- ne  perdie 
£as  Tes  peynes  %  car  le  verte  d'eau  luy 
'      .  fur 
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fut  renctu  au  centuple,  puis  que  fur  le  \ 
champ,  pour  cecce  chanté,  il  emportât 
.  la  couionne  du  A'iâityre,  &  puis  la 
gloire  éternelle. 

•    Cefl  aujfi  autourcthuy  U  FeBe  des  ,  ^ 
SS.  Simon  ,  &  Thadée  jipoflres  ,  er  de 
S.PidtL  Martyr  a  MiUn. 

m  ■    ^    ■  ■■  I  I  M, 

Le  Vmgt'neufvtefme  ctOSiobre^ 
fâinSk  Ermelofide  >  ^ 
,  rvierge, 

ENcor  toute  peti  cet  cette  vierge  ne 
fe  pUifoit  qu'à  l'oratoire ,  ou  à  1» 
roelle  du  liâ  pour  y  prier  en  feerec; 
quand  elle  fut  après  auanc^e  en  a^ei 
it  prenant  gacde  que  la  maifon  de  ion 
pere  ne  pouuoit  cHre  vn  feiour  pro*> 
pre  à  Tes  deilèins ,  &  à  la  vie  retirée» 
chafte  &  fainâe  qu'elle  paÛionooic* 
Ex  Sttrio  elle  fe  retira  dans  vn  village ,  où  il  y 
to,  y  op  auoic  moins  de  tracas ,  mais  où  il  n'y 
"  '      eut  pas  moins  de  danger ,  parce  que 
deux  jeunes  Seigneurs ,  qui  eftoienc 
frères ,  &les  maillces  du  lieu  oublie 
s'eftoii  retirée  à  petit  bruit  >  deuîn- 

drent 
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dfent;  celleinenc  amoureux  de  cette 
jeune  Damoifellescoine  eftan^de  pac- 
faiâe  beauté  >  &  de  leur  qualité,  que 
Tvii  d'eux  plus  pafliouné  que  Tautre 
délibéra  de  l'enieaer  fur  le  tard,  quâd 
eiielèroitjfelon  fa  couAuine  dans  l'Ë- 
glife  pour  prier.La  partie  eftoit  dreA 
sée,  mais  lafainâre  fille  auoit  vn  plus 
pallfanc  amoureux  qui  la  prefèruà  de 
cét  accident,  c'eft  Dieu  qui  enuoy  a  vn 
Ange  pour  l'aduertir  du  malheureux 
deflein  que  ce  folaftre  tramoit  :  à  cét 
adais  l'Ange  adjoufta  le  lieu  où  elle 
fe  pouuoit  rendre  auec  alïèurance>qui 
eûoit  vn  deuot  ^ermitage  eiloigné  Se 
inconnu*  Comtneelle  fut  en  chemin 
PAnge  luy  apparat  vne  (ècoiide  fois,  - 
&  luy  donna  de$  paroUes  de  conibla«- 
tion.  En  fin  elle  arriua  heureufemenc 
ou  Dieu  la  vouloit,&  y  vefcut  comme 
elfe  peut , d'herbes  &  déracines  bien 
pauures  de  vray,&*4>ien  incommodée 
de  tout ,  mais  au  reile  riche  de  Dieu, 
&  contente  comme  vn  Ange. 

aagc  de  etnt  &  fw(jt  ans  %  Euffytit  4t 
lemfiUm, 

Le 
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Le  tnnùefme  d'OSiobre ,  Sait^^ 
^Marcel  martyr, 

SÂtnâ:  Marcel  martyr  en  Efpagne 
foc  homme  d'acmes«  Se  encor  plus 
de  paix  &  de  charité  Chrétienne.  Il, 
eftimoit  que  la  nouuelle  la  plus  agréa- 
i>le  qu'on  lu  y  peuft  donner ,  c'eftok  ^ 
qVil  luy  falloir  donner  ià  vie  &  celle 
Exvafd»  de  Ces  enfans  pour  l'amour  de  leHjs 
Sa^r  maiftre  :  auffi  quand  on  luy 

HiAon,  Sentence  qui  le  condamnott 

à  mourir  pour  ce  fubjet ,  Ton  cœur 
creHailUt  de  joye  »  Se  il  Ce  mit  à  dire 
cout^'haut  à  ceux  qui  Iiiy  lifoient  deiî 
aymables  paroiesjDiéo  le  vous  rende* 
Noitie  ^a  femme  auoic  de  pareils-fen* 
(imens  «neantmoins  Te  voyant  priaée 
du  bon  -  heur  de  Ynourir  pour  Dieu 
comme  Ton  mary  &  Ces  enfans  $  elle 
pria  Dieu  Ci  ardemment  après  leur 
martyre  de  la  recirer  de  cette  miferaf' 
ble  vie  »  qiae.la  prière  fai(^ç  aufH  cofi; 
elle-  r<«idlt  ion  bien  -  heureux  efprîc 
pour  aliec  ai»  beau  fejour  où  eftoi^c 

>.      .    .  allées 
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allées  ces  pecfonnes  qu'elle  cheuiroic 
le  plus,  ôc  a  faindemenc. 

V 

C'efi  incor  MÙowrd'hHy  fiinB  Litcian 
martyr  à  Paru. 


Le  tHnte'^vntepne  iOSiohreJS. 
Quentin  Martyr, 

SAinâ  Quentin  Fils  4'vn  Sénateur 
Romain  ,  quictanc  Ton  pays  xjuc 
en  France ,  &  s'arrefU  pïoche  d'A- 
miens où  il  mena  vne  vie  Angélique» 
ie  difpo^m  k  fouiTcir  vn  grand  & 
glorieux  martyre,  ainû  que  ^n  cœur 
le  luy  pre(ageoic.  Ce  beau  miracle  ar- 
riua  quand  on  luy  crencha  la  cefte,qui 
fut  la  fin  de  tant  de  cruautez  dont 
il  fut  tourmenté  s  c'eft  que  tous  les 
alHdans  virent  iôn  ame  voler  au  ciel 
en  forme  de  colombe  ;  on  entendit 
«](fi  en  me(tne  temps  vne  toix  qui 
dift.  Venez,  venez  mon  bien-heureux 
feruiteur ,  receuez  la  couronne  que 
ie  vous  ay  préparée  dés  le  beau  com- 
mencement du  man<le. 

C'4 
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C'efi  auffi  autourd^huy  JainEl  Folphan 
EntfcjHe  de  Ratisbokne  ,  &  parmi  les 
IRjsligieux .  de  la  Compagnie  de  lefw ,  /4 
mémoire  du  deuot  Alfhonfe  Rodriguel^ 
Coadiuteur ,  homme  de  Juin6le  vie. 


) 
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r^ÔVEMBRE. 

Le  premier  de  Nouembre,  fainSi 

f^igor  Euepjue* 


^4^^  Bayeux  efloic  partagé  &  de- 
iîiné  à  bonnes  &  faindes  œuuresjles 
pauittes  y  auoient  leur  bonne  parc,  de 
toute  la  rante  cjui  prouenoic  d'vne 
.certaine  terre  cfloit  pour  eux.  Va 
grand  Seigneur  fon  voifin  eut  fî  peu 
^ejconfcience  que  de  s'en  faifir ,  TE- 
uefque  luy  âc  fçauoir  que  c'eftoic  l'va 
des. héritages  de  rEglife,  Sx.  quille 
prioit  de  ne  toucher  point  à  la  parc 
de  fon  grand  maiftre»  autrement  qu'il 
le  psieroic  d'aooir  foin  de  Ton  bien»& 
de  tirer  raifon  de  ceux. qui  oièroient 
rvfurper.  Ce  Seigneur  ne  fit  que  rire 
de  cet  aduis ,  voire  mefîne  il  menaça 
-fie  renuoya  auec  jniuces  celuy  qui  luy 
auoit  porté  cette  parole.  Quand  r£- 
uerque  f^eutce^e  reiponfe^  tout  vieil 

Aa  & 
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'  "  rEglife  pour  prier  lefus  fon  grand 
inaiftre»  de  defFendre  ce  qui  luy  ap- 
partehQÎt»  à  peine  cut-ll  àcheué  fa 
prière,  que  céi  vfurpaceiK  qui  en  ce 
Xemps  faifoit  chemin ,  tomba  de  Ton 
cjbe.ual,&  fe  rompit  le  eolice  coup  du 
,ciel  fit  fàgcs  fès  tieriticrs ,  &  toute  la 
noblellè  du  voyfînage. 

Cefi  mtffi  OMourd'buy  la  fefie  de  la 
'JMere  de  Dietty     de  tous  les  SainSs  en» 
fèmble  j  de ptin6l  Bénigne  à  Dijon»  ^u'on 
frie  potir  obtenir  attx  fitb  leur  bon  finsi 
de  fiùnU  ^ymable  prefire  a  Clairmonti 
Àe  fain£le  Marie  Vierge  &  martyre^ 
Ex  Chro.  chambrière  de  TertuBe  grand  Seigneur, 
laeo,     du  B/^omaus  de  tordre  de  S.Donùtp«[iÊêi 
.Çmlt.    (^^B,  François  d'Efiain ,  qui  efi^in^ 
mqué  contre  la  de  fiente  des  intefiins. 


Le  ficqnd  de  Nouemhre  y  fainS 
liAcynêÀn  martyr  f 

E  Roy  de  Perfc  Sapbres  qui  le  fit 
mourir  luy  ayant  demandé  qui  il 
.-cftoitjfon  paysjt&fiss  parésimon  nom, 
iSnes  paren$>^  ma  patrie,  reipondic-il, 

• 
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c^ft  la  croyance ,  ]a  foy  &  l'amour 

que  i'ay  à  la  trelTainâie  Trinité  t  <]ui 

contienc  en  Toy  vnité  d'e{rence ,  & 

Trinité  de  perfonnes.Le  Roy  fut  pic- 

qué  de  cette  rerponfe  »  Ôc  diillmula 

pour  vn  temps  fà  rage ,  tafchanc  ccr 

pendant  de  }e^peruercir,&  gaigner  par 

douceur  &  belles  parollesanais  quad  «  . 
.1  f.t    ,  il»-> 

\\  eut  reconnu  qn  u  n  aoançoic  rien« 

&  que  ce  généreux  Chrei^ien  »  &  Tes  -  , 
autres  compagnons  fe  uiocquoient  de 
fcs  carcflès ,  c'eft  pour  lors  qu'il  leua 
le  mafque ,  &  entrant  en  furie  il  jura 
qu'il  les  feroic  tous  mourir  auec  tou- 
te forte  de  cruautéiu'y  a-t'il  que  celà, 
refpondir  le  glorieux  Acyndin ,  loiié 
foit  Dieu  >  en  fin  vous  auez  reconnii 
&  pensé  à  ce  qu'il  nous  faut  »  ce  ^^ 
qui  ell  pour  npdre  bien  &j)rof^u 

4 

ration  des  fidclUs  trtSfaffel^é'  la  fefie  de 
p^nSi  Vitlorîn  Eueftjue  de  Poitiers ycom^ 
me  mcor  la  glorteu/è  mémoire  de  la  deno-  exM»^ 
U  Princejfe  Margnet^tdf  Lmé^^Dth.  tyr.  GmI^ 
çheffe  t^uiUn^on»       "  ,  UcMe, 


jd  by  Googl 


La  riche  Alliance 


Le  troifiefine  de  Nouembre  ,  S. 
KMalachieEtéefque. 


S 


Ainél  Malachie  Euefque  d'Hiber- 
nie  pacloic  volontiers  de  la  mort  « 
b.  i  &  eftanc  vn  iour  fur  ce  difcours  aaec 
"Ex  l>'m  quelques  deuots  Religieux ,  ils  Te  de- 
^tmmf*t  ihanderenc  mutuellement  le  lieu  >  Iç 
EùO^    ^™ps>  &  le  iout  auquel  ils  ayme- 
roient  mieux  moutir.  Quand  ce  fut  a 
faind  Malachie  de  dire  (a  pensée  ,  il 
'    did  que  volontiers  il  mourroic  au 
lAonaftere  de  Clairaaùx  parmi  tant 
de  bons  Religieux  »  &  aifîfté  du  boa 
•    fainâ  Bernard  qui  y  edoic  Abbé,  que 
/        pour  le  iour  s'il  en  auoic  le  choix  il 
prefbrerotc  le  ioui^  des  tre{paâèz  à 
tout  autre, aân  de  participer  auxiufn 
■frages  qui  font  faiâ:s  à  tel  iour  par 
roue  pour  leur  foulas  &c  deiiurance  du 
^    PurgacoircC^  Dieci«ft  bon&faciie , 
'  à  contenter  fes  âdelles  (èruiteurs^touc 
'  ^  ''ce  que  ce  faindPrelat  auoic  fouhaiccé 
iuy  arriua^  eftanc  en  chemin  pour  al- 
ler à  Rome.,  comme  il  pafTbit  pac 
Cuiruaux  ^  il  ^  tomba  Jxulade  &  y 
'    '  mou 
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mourut  affifté  comme  il  vouloir.  Le 
fécond  de  ce  mois  qui  eft  le  iour  des 
morcjf^rEglife  neantmoins  a  renuoy« 
fa  fede  au  ccoifierme ,  paice  quelle  fé- 
cond eft  occupe  à  la  prière  des  trcf-^ 
paflèz. 

*  Ce/  émifi  auhurttkuy  fainEl  Hubm 
^•uefciue  de  Liège ,  en  L'inHoque  contre  U 
morfnre  des  Chiens  enrage^, 

■      «    V  *  • 

's 

léS  qmmefmc  de  Nouenibre,  S. 
V     êharks  Bommée» 

QVand  Dieii  couche  vn  cœur  & 
que  ce  cœui;  fe  donne  après  tout 
de  bon  à  fon  Dicu,que  ne  fai(^-il  ?  ce 
ùÀïiù,  Cardinal  Archeuefque  de  Mi- 
lan lit  bi^  patoiftre  qu'il  no^faiioijt 
pas  plaider  .quand  Dieu  veut  eftre  le 
maiftre  :  au  temps  qu'il  fe  refolut  dç 
fe  donner  entièrement  à  Pieu.il  quit-«> 
ta  d'abord  plus  de  quarence  mille 
efcus  de  reuenus  EccleHaHiiques.  r 
vne  principauté  ,  donnant  tout  ceU 
ou  le  prix  aux  pauuces»ou  p^ar  l'em^ 
pioyec  en;,  bonnesi  ceuuif  S9  iii  m  .^ 
pvkoot  aucanb,         gf^nde  fomme 

•  1  A  a  i  de 
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de  deniers  qu'il  tira  de  la  vente  de 
ion  argentecie ,  &  de  fes  meublçs  Les 

j)lu$  précieux. 

C'ejl  aujfi  auîsurd'huy  fainSle  Vital 

ge  ;  faM  jipiant  Euefi^e  de  Treuesa 
fainQ  Girard  'Religieux  qu'on  inuoque. 
four  la  deliurance  des  aines  quifint  dans 
SxSauf-  le  Purgatoire,  &  la  B,  Frarr^t/è  dk  Am^ 
i»    ^cife  fondatrice  des^  Carmelit^  en  Bre^ 

GalUca.  ^''i"'*  ' 


mm 


Le  cmquUfme  de  NoMcmbre^S. 
.    Gdation  Martyr. 

CE  Taiud  Martyr  eut  pour  femme 
fainâe  Epiftemc  à  qui  il  perfua- 
taphra,  dà  d'eftrc  Chrefticnne  i  &  puis  Kéi* 
^  *     gieu^  en  cas  qu'il  luy  en  snomraft  W 
tout  premier  le  bon  exemplcjles  voy- 
ià  donc  tous  deux  dans  diuers  Mona- 
ftcres ,  &  après  quelques  années  dans 
l'occafion  du  martyre ,  car  Galation 
eftantTaili  pour  ce  fubjer,  dez  que  d 
femme  en  eut  le  vent,  clic  s'en  alla  le 
trouuer  pour  participer  à  ce  mefmc 
bon  •  heur.  Et  arriua  que  i-Vn  &  l'au-j 
ue  furent  cruellement  traidez ,  Epi** 

fterae 
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â'eme  fut  derpouillce  toute  nue  ea 
prelcncc  de  tous.  Deqiioyfbn  mary> 
indigné  s'addrelfa  hardiment  au  Pre-  - 
£denc  ,  d&  luy  remontra  le  tort  qu'il  *  , 
auoit  i  de  permettre  vne  aâion  fi 
honteufe,&  qui  eHoitii  foti  contre  ^ 
les  bonnes  mœurs,&  qu'il  necrovoit 
point  que  Dieu  la  laiilaft  impunie^- 
C«  qui  fut  véritable ,  car  tous  ceux 
qui  eftoient  du  coftë  du  Preildeut  de- 
uindrent  incontinent  aueugles  >  au 
nombre  de  cinquante  trois  j  néant- 
moins  auec  tant  de  bon-heur  qtMk^er<» 
dans  les  yeux  du  corps  >  ils  ouurirenc 
ceux  de  l'ame,  &  fe  conuertirent  tous 
auec  tant  de  courage  qu'ils  en  fouf- 
ffkent.  le  martyre ,  ce  'rodme  ioge 
plein  ^e  rage  les  faifàot  tourmenter 
impitoyablement,&  puis  décapiter. 

Cefl:  aujfi  anipurd'huy  lafejie  de  S,  ' 
Zachariepere  de fainEt  Jean  Baptifie^t^ 

/ 

hejîxiefme  de  NouembrelfamSÎ 

Félix  Moyner^ 

C Ë  bon  Religieux  auoic  Coin  du 
jar4in  de  fou  monaftere ,  mais 

'   A  a  4  fon 
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fon  trauâil  luy  (èruoic  de  fort  peu, 
parce  qu'vn  'certain  larron  franchif- 
Dm-  (j^m      j^gyç  àefroboit  tout  le  mcil- 

Grtlo  ù  cherchant  -l'endroit  d'où 

1,^.  S  ve^ioic  ce  galand  >,il  le  trouua,^  ren- 
contrant en  chemin  vn  fèrpeni,  il  luy 
^  dit  &  commanda  -an  nom  de  lefus-r 
Chrift  de  garder  le  palTage  du  larron» 
^  de  ne  permettre  qu'il  y  repailàft. 
Leferpent  obeyt  auûî  toft,  «Se  fe  cou- 
cha au  milieu  du  chemin  :  cependant 
le  larron  vint  à  fbn  heure  ordinaire, 

onais  moacant  fur  la  haye  ».&  voyant 
leièrpent  eftendu  d&fon  long  qui  fer- 
xnoit  le  chemin  >  il  en  fut  ù  e^ayé 

■^u'il  en  tomba  à  la  lenuerfe  >  demeu-f. 

'  rant- engagé  d Vn  pied  dans  le  boi$,la 

-ceftet  en  bas  ju(ques  à  ce  que  le  bon 
Félix  reuint ,  qui  voyant  fon  priiôn- 
fïicr  attrapé  diâ:au  fcrpent  de  fe  rcti- 

-■^keti^  puis  s  adreâà  au  kurron»  le  lenfs 
de^ee  qu'il 'def«oboit  le  trauail  des 
l^loynes»  ledeliura  de  ce  bois-  où  il- 
,à  .Tjî  -  eftoic  engagé  ,  &  le  mena  à  la  porte 
du  jardin,  luy  donant  des  berbes  qu'il 
Vouloir  deïrôbet,  &  le  congédiant  en 

- ice«  «termes  pldns  de  t  douceur  »  mon 
amy  .garde  tQy  Jbâe|î;ide:  jamais  plus 

•  .  *  ■•  .  •  rien 
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f  l'en  prendre  à  aif rruy,  mais  quand  ca 
jiur^  beioin  de  quelque  chofe  viens  à  » 
moy  &  ie  te  le  donneray. 

C'efi  àufsi  aufourd'huy fàinS  Léonard 
éijfez  renommé  pour  fin  z.ele  a  deliurer  les 
captifs  i  c'efi  pour  ce  fit  jet  qu*il  efi  inuoqué  « 
0/tplufieurs  endroits,' 

i 

Le  fef  tiepne  de  Nouembre, 
fainSiBlore»t  Euefque.    ,  • 

CE  fainâ  Prélat  de  Stra/bourg  ^ 
faute  de  valet  qui  luy  gardât  (on 
maaceau  »  ayant  à  traiâer  aiTez  long- 
temps auec  le  Roy  Dagobert ,  fut 
feruy  par  ie  Soleil  i  ce  ht\  aftre  luy 
prefta  Ces  rayos  qui-c«i;eureot  %e.  fou-* 
Âindrf  nt.ce  man^ao  »  comme  s'il  ciit 
cûé  fur  vne  perche.Ce  miracle  eilon-  . 
na  eflrangemen^  le  Hoy  &  toute  fa 
nobleife ,  depuis  cette  iBerue>lle,mar- 
^ue  de  la  faiuâeté  de  cét  homme  de  ^xSurïo 
Pieu»  le  Koy  l'en  ayma  U  hontora  t$,6»  '. 
dauantage  ,  le  ^rati^ant.  .en  tout  ce 
^'il  pouuott  »  nommeiB^  au  fain^ 
dedein-  qu'il  auoit  de  dreflàt  des  Mo» 

naâéicsiuis^fpfirgner  fa  bourfe. 
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ramhe  martyr  a  jûlby  ,  c^fainEi  £ng€l^> 
bert  iHefqHe  de  Couiogne  ,  t^ui  icH/hoit 

tous  lerMerçrtiUs  k  l'honnmrdtia^mre, 


Le  hmSiieJme  de  Nouembrey 

:  .     '  .... 

j'  •        ▼  E Pape  Dcus- dédit  tclmoigna  à' 

toute  k  ville  de  Rooie'affligée  de  ' 
I.X  Ba-  ^^^^^  iiii(ièi:es  »  qu'il  auoit  vn  vray 
tonh     coeur  de  pere»  auiE  eftoic-il  tenu  pouc 
7.  ji»'  tel  par  les  pauures  malades  &  a,ffli-! 
^         gcz.  Ceftoient  ceux-là  qu'il  câreflbit 
dauantage ,  par  ^mpaiEon  il  hsàÙL 
I  -  '  .     vn  Ladre  qu'il  senconcra  par  ies  ruës> 
.  baifer  fut  vn  baifei  de  ranié>car  ceh 

\  f^auure  mefcau  Te  crouua  aptes  ce  ia-< 

I  lut  parfaiâ^Mat  gueri. . 


C'ffi  tttfft  Auioftrd'huy  /ainU  Gùâefray 
EueJ^ue  et  j4miens0  fatttSi  Claude  taih- 


':'  ■■•■}    ■".■  '  ■ 
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JLe  neufuiefme  de  Nouembre,  ^ 
fain^  Théodore  feldat. 

SAinô:  Théodore  le  ieune*  (bldar* 
fiit  )ettè  dans  vne  prifon  à  Amasée 
où  il  fut  fort  mal  traiâé  par  vn  Pte- 
iîdenc  ,  8c  puis-  confolé.  par  lefuSr 
Ghrid  qui  luy  apparut^  &  dift  amou- 
reofement ,  Théodore  tàom  fils  xyt  ^ 
bon  courage,  le  fuis  auec  toy  j  cette  ff^py^ 
merme  nuipl:  les  gardes  entendirent  f . 
vne  mufiq^ue  admirable  dans  ce  cae 
chotsoù  Théodore  eftoit  neantmoins 
tout  feul  :  le  Prefident  mefin^  fucap*  .xii 
pellépourefcouter  ce  concert^ftPj^  -^^^^^  ^ 
radis.Cecce  merueille  n'adoucitf  oinc 
ce^barbare  qili  commanda  qu'on  bcnb 

iilaJft /cés- innocent,  agneau.  M&i&£  se  * 
peut-il  pas  «mpeCcber  aouuellc&fixei» 
ueilles  »  car  corne  Théodore  fut  furjç  ^ 
poindb  d'edre  jettç  dans  les  ilamipesi 
fut faiâle figne'de  la  Crohc  furie 

f cont,&  puis  £jft«04tf8«d««  ptimi  j^les 
.par  ti  es  4e>iG^  £orp$ '«.-les .  v-vi^ 

sent  fortir  fpn  ame^^ipci^ndfevja  ro^ 
.  te  du  ciel ,  en  la  forme  dVne  bielle  j5s 

,  idluijGutte^oiUe, . 
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Cefiaujfi  autourd'huy  fainQ  Vrfin  Euefi 
^  de  Bourges, 


Le  dixtefme  ik  NouembrCy  Ste,. 
Theotifle  vierge. 


C 


Ette  Vierge  fut  prifc  par  les 
Arabes  dans  vn  Monaftere  oà 
elle  eftoit  Religieuiê  >  mais  Dieu  luy 
'Ex  R«7,  fit  la  grâce  d'eîchapper,  &  de  gaigner 

virid^   vn  deferc où  elle  demeura trence  cinq 
yj^'^^  an$,ne  viuanc  que  de  racines  &  d'her- 
*  bes.  Apres  ce  temps  elle  fat  croanëe 
là  par  vn  cha^ur  j  elle  princ  Tocca- 
-  fion  de  le  prier  de  luy  porter  le  fainâ: 
Sacrement  dans  vn  an  »  qui  eftoic  le 
temps  commode  pour  retourner  à  la 
chaàè  des  cerfs  en  cët  endroit  :  ce 
vbon  homme  n'y  manqua  pas  y  mais, 
après  le  luy  auoir  conHgné ,  croyant 
de  luy  parler  plus  à  loifîr  il  fe  remet 
cbailèr  auec  (es  camarades  9  landïis 
qu'elle  faiâ  Ton  aâion  de  grâces  »  il 
teuient  donc  &  la  trouue  trefpafsée* 
Cet  accident  le  mit  bien  en  peyne  »  ne 
fçachant  que  faire  de  ce  (àinâ  corps, 
à'pa.  aduertir  Tes  compagnçns  il  n'eut 
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os^,<lel'en{euelit)  ii  n'euft  peu  le  hite 
tout  feulf  de  perdre  l'ocoauDD  d'âuoir 
vne  fi  prccieufc  relique  il  luy  faf- 
choic,  il  Te  refoluc  là  deflus  de  luy 
couper  la  main  Se  ée    retirer}  il  s'en 
va  donc  auec  fa-  mainyfe  remeidans  le 
vaidèau  auec  Tes  gens,  il  lufi  eft  aduis; 
clu'il  fiiû:  grand  chemin  auec  eux,  ôc 
M  trouue  au  mermelieu  d'oiiil  eft 
party, après  aooir  defrobé  cette  main.. 
Luy  qui  Te  (èncoit  criminel  retourne, 
incontinent  à  la  grotte  de  cette  {àin- 
^e  pour  y  remettre  Ton  larcin,  croyât 
qoe  c'eftoit  tout  ce  que  Dieu  vonloiti 
mais  il  en  fçeut-  bien.  cèÛ:  dauaiitage,, 
car  Tes  compagnons  ayans  fçeu  de  £^ 
bouche  tout  ce  qui-  luy  eiloit  arriué, 
iionobftant  qu'ils  eulfenrdé'ja  faiâw 
beaucoup  de  lieuës,  pour  Ic^r.retoiir, . 
w>ulurent  >rebrouâcr  chemin  pouiiC 
voir  cette  merueille ,  &  pour  hono- 
rer ce  fainâcorpssmais  ils  furent  fru* 
•ftrez  deietir  eQ»efaR€e>.ils  ne  trouue— 
^êt  que  les  traces corps^posé  fur  la'. 
terre,quant  au  corps  itn  y.eâoitplus>. 
il  eft  croyable  que  les  Anges  l'àuQieotr 
énieué  pour  le  placer  honorablement- 

milku  que  Dieu  kuc.auoitjxiarqné. . 
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C'efl  encQr  aniourd'huy  fain^  Modefie 
martyr  a  Aîontpelier  \  Jfain^.  Adoni" 
tâtir  Eue/que kOrleans.  , 


V.om^efme  de  ^ouembre  ^ain^ 
Martin  Euefme, 

Y  E  ttÇft€Br  qti»  ce  fainâ;?  EiieTqQe 


ItneL  P°^^"  SaGTcment  ,&  à  1^£^ 

g^i^^j  eft  autant  admirable  qu'imitai- 
ble.  Il  y  cftoit  toufioars  deboiic  on  à 
genoux ,  auec  vne  contenaïKe  i3aode<* 
ûe  &  craimiue  ys^t  &■  on  l'interra- 
geoit  de  cette  gran(3eci:aime,&  com-» 
me  voulez  -  vous,  difoic-il ,  que  ie  ne 
tremble  pas.  Dieu  qui  eft-vn  Dieu  de 
£  haatfr  majeftéeftanfr  là  preTent. 
.  CefiauffLauiouMuy  faittâ  Ver  ah 
EHtfejue  à  Lyon  ;  &./àin^  Aienas  Mat 

1     I    _  *  ■  .1     -    -  • 

Le  dùWé^eJme  de'  N<mndire>:- 
Jainài  Martitt  Fdfe, 

•  ^fTX.Lympius  .  aaoic  •  commandé.^  à  - 
Ife^llyn..  de  Xok  dfr  cuj&j:  ce  ^« 
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Pontife ,  tandis  qu'il  donneroit.  la. 
ùÀnù.t  comtnunion  au  peuple  :  cée. 
tiapie  pouc  obeyr  feignit  de  vouloitf<- 
communier  pour  s'approcher  du  P^- 
pe  &  faire  fon  coup  ,  mais  Dieu  vou- 
lut qu'il  fut  tellement  troublé  dut 
crime  qu'il  emreprenoic  qu'il  n'ap-» 
perçeut  pas  le  Pape. .  Olympius  fçeuc 
cette- merueille,  deHftade.  fon  mal- 
heureux delTein  »  Ôc  Ce.  réconcilia  aocc 
le ùkinâ:  Pere*  Ceaui-n'empefcha pas 
que  r£mpereuc  Conftant  pour  qiH  - 
Olympe  gouuernoit  l'Italie»  ne  trou-r 
ua  le  moyen  de  le  faire  conduire  à . 
Conibntinople  »     il  luy  fit  fouârir  . . 
des  tourm«DS  bien  eftranges  qui  em* 
bellirent  la  couronne  deJon  glorieux, 
martyre.  ' 

C'ejî  aujfi  auîonrà^huy  fàinEi  ^^f^'  exSm/- 
Bt*f/^ne  d'jif^m  s  &  S*  JtoHX  Ewfque  faj. 


Le  tretT^jefme  de  Nouemhre^ 

Ï|]^  N  quelques  endroits  les  couila- 
.^rierspi^ennent  ce.  fainâ  hommes 
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de  Crémone  pour  leur  cher  patron,^ 
'  eux  &  les  marchands  le  peuueiu.  imi- 
cec  en  ce  que  pour  befongne  &  a^Fait 
Sx /MM.      Q^'jj      ,  iamàis  il  ne  laiflbit  fes 

Idpoâtli'  P'^ores  ordinaires  j  auiu  arriua  t  il 
tit  d»    louuent  que  candis  qu'il  prioic  >  les 
MM  M-  Anges  crauailloiem  pour  luy  ôc  ache- 
UMiXêt,  uoienc  ce  qu'il  auoit  commencé ,  les  - 
A^ges  faifoienc  le  meftier  d'HomoV 
bon  candis  qu'il  faifoic  celuy  cle8-:-Ân*> 
ges ,  quand  il  moucut»  ce  fuc  auec  vn  - 
bon  fond  de  bonnes  œuures ,  6c  vn 
iour  qu'il  entendoic  la  Mefîe  ,  &  qu'- 
on y  difoit  le  Glùriauttxeilfis  Deo ,  il: 
.  eftendic  les  bras    ainfi  que  leTus- 
-Chrill  en  Croix  ,  baiâà  la  celles  & 
mourant  de  cette  contenance ,  il  alla- 
8u  Ciel  receuoir  U  recompeiiiè.df^ift- 
fàinâe  &  grori^ufe  vie»» 

méirtyr  ,  à  Aix  en  Proiunce.  Sén  emfhf 
wfiwt  âe  garder  ki^vigms'i  num-  eeUt  ' 
effi'il  gardait  le  mietfx^  ce  fufiU  vigne  de- 
[hn  tttM,  A>i:e  ionr  encerles  Religieux  d^ 
fdtnEl  Femiji  font  la  féfte  de  tous  Ut'^ 

#•  •  C      •  ^^^^ 
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Le  ûujitorziepne  de  Nouemhrt 
S,  H^paÙM  Eue/que. 

CE  fâind  Euefque  de  Gangie 
martyr  fut  fore  recommandable' 
par  vne  lumière  qui  rejaliflfoit  de  Ton 
Corps  durant  la  nuic  «tout  ainfi  que 
s'il  eût  eu  auec  Coy  vn  beau  âambeaui 
êc  par  le  ligne  de  la  Croix  qu'il  fie 
for  Yn  dragon  qui  s'eftoic  logé  à  la 
porte  du  Threfor  de  TEmpeceur  >  &  £»2Uir. 
qui  meuoit  en  pièces  tous  ceux  qui  en  »«»  ^'^'"f  • 
approchoicnti  car  aucc  ce  feul  figne  il  r^^'^* 
le  fit  aller  enja  place  publique,pour  y 
eftre. brodé,  dans  va  fea  qu'il  y  anoic 
faiâ  préparer.  L'Empereur  •  mefme 
fut  û  raui  de  ce  traiâ;  qu'il  ordonna- 
que  déformais  l'image  du  fainâ;  Pre- 
Ût  fût  logée  fur  la  porte  du  Threfoc 
finperial. 

Cefl  aujjl  auieutd'huy  en  uiuuer^ne  £x  Ssufii 
/kin^l  Adorateur  martyr ,  fainB  Vene-  fay,  i 
rond  martyr  i  m  Tr»yes  ;  &  fkm&e  Vene-  .  • 
jr^nde  Vierge  ^  martyre  en  Erduce» 

Le: 
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Le  quinzîefme  de  Nmemhre  >  &. 

Euefque, 

SAind  Maclou  ou  Malo  Eae(que 
en  Bretagne  qu'Oti  a  couftume 
d'inuoqner  contre  les  £fcrouclles,cûts 
touc  plein  de  bon-heur  au  faindfc  lour- 
de Pafques  j  à  tel-jour  il  nafquit ,  & 
auec  luy  trente  trois  autres  dans  U 
mefiiie  lieu  de  fà  nailTance,  qui  furent  • 
'  tous  Religieux  au  merme  Monafterc' 
d'où  il  ftit  tir^  pour  eftrc  Prélat  5  à  tel 
tour  eftant  former  &  deiîrant  de  dire 
la  Mellè,  puis  que  c'eftoic  vn  ù.  fainât 
îour ,  vne  Balene  de  Ci  énorme  gcan-. 
deur  S>c  fî  aHbupie  fut  rencomrée>que 
luy  &  tous  ceux  qui  eftoient  dans  le 
vaiflèau  creurent  que  ceftoic  la  terre 
tx-  sigp-  fei^me  1  ils  defcendenc  doncques  Se  y 
lûre.invi-  firent  leurs  deudtions,  communians  à 
mMs-  la  fainde  MefTe  du  Prélat.  Quand 
tout  cela  fut  faii^    qu?i  Is  eurent  re- 
>pris  leur  vaiireau>.iU  s'apperçeurenc 
que  leur  lilc  efl;oit  flottante  >  6c  que  • 
c'cftoit  vn  poiflfon  -,  ce  qui  fit  recon- 
ootftr&àcbus  que  Dieu  aupic  voulu 

con. 

s 


Digitized  by  Google 


auec  Us  SainBs.      57  £ 

confoler  ce  faind  Prélat  &  leur  don- 
net  occafion  d'honorer  le  fàindliour 
4e  la  Refucfeâion  de  fba  FiU»comrae 
les  ancres  ChreH^iens. 

Cefi  aujft  auiourdthuy  fiùnS  Lt9poUk 
Méur^uis  d Autriche  ;  le  B.  Allfert  U  £^ 
grand  »  de  l'ordre  de /kinU  DomimqHe\&.  dtro^ 
UjS,  Luce  du  mepne  ordre» 


Le  piziepne  de  Nouembrefoi»^ 
6dmond  Axcheuejque, 

LA  belle  &  deuote  éducation  dd  ce- 
ùitidc  Accheuefque  de  Cancoc- 
bie*. qu'il  auoic  reçeu  de  ùl mère  le  £t 
commencer  &  puis  finie  fa  vie  par  des 
acbions  qui  ne  refpiroiem  que-la  iàin-  - 
âecé.  Quand  il  alla  eftudier  à  Paris» 
elle  mit  parmi  Ton  linge  deux  cilices»  - 
luy  commendant  de  s'en  feruiciquand 
elle  l'auoic  auprès  de  foy  ,  Ton  grahd 
(bin  eftoic  de  prendre  garde  qu'il  ne 
frequêcall  les-  mauuaifes  compagnies.  Ex  K»* 
&ne  s'accoftaft  d'aucune  ieunelïè  li-  hertoRi*- 
bertine  &  dcfbauchée.  Cette  entrée  .  ** 
de  r^ecenue.  donna  i^  beaa  iout^^la 

;V  gloire 

♦  • 
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gloire  de  fa  fainde  vie ,  qui  fut  touté^ 
merueilleufe^  Su£St  de  ce  tratâ}  il  ne 
Voulue  accepter  rArchei^eiché  donc 
il  fut  hoi^océ  pour  Tes  merite^que 
par  force,  &  quand  il  y  fut  oblige  & 
contraint  de  s'y  porter  fous  peyne  de 
péché  mortel. 

i  s 

Ceji  aujfi  auiourd'huy  fainSl  Ettchtr 
EuefqHC  de  Lyon» 


Le  dix- fiptïe fine  de  Nommbue^. 
.  fainSi  Hugues  Chartreux, 

C£  iâinâ  Euef^^e  de  Lyncelne 
&  admirable  Religieux  de  fainâ^ 
S*  SyU  Sruno ,  fut  ires  -  illuftrc  -en  fa  naif- 
ueftro     fànce.& au  rang  qu'il  tenoit  dansle_ 
Gyr^Ut  tnondé ,  mais  (es  bonnes  &  fainâer 
Cmbtu,  moeuts  le  rendirent  encor  plus  le- 
coromendable  ;  à  quoy  contribua- 
beaucoup  vn  Chanoine  régulier,  per- 
(bnnage  tres<vertueux  9  qui  l'inftrui» 
foit  en  la  venu-  &  aux  bonnes  lettres. 
Mon  fijs  ,  luy  difoit  ce  bon  maiftrci- 
ceftpour  l'amoMcdelefus-Chrifl:  que 
ie  vous  nourris  >  efleue  &  enfeigne, 

^mon 
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lOon  dedèio  eft  q.ue  vous  foyez  bien- 
heureux auec  iuy  toute  vne  éternité; 
c'cîl  pourquoy  aulfez  à  vous  de  bon- 
ne heure  >  le  monde  cft  vn  trompeur, 
ne  TOUS  fiez  pas  à  luy»ny  à  iès  vani- 
tez ,  tout  ce  qui  eft  au  monde  n  cil 
pas  digne  de  voftre  cœur ,  qui  eft  ca- 
pable de  chofes  plus  releuées»  Tels 
«lifcours  ne  furent  poinc  reçeus  dans 
vne  terre  infruâueu(è  >  car  toute  fa 
vie  ce  ^inâ homme  detella  le  monde 
6c  Tes  abus  :  (es  chers  amours  fucenc 
les  vertus  t  Tur  toutes  rhumilité  qui 
luy  mit  vn  iour  en  bouche  cette  belle 
repartie.  11  iêcuoit  &  embralfoic  vo-. 
lontiers  lesLepreux,  &  quelqu'vn  iè 
«nocquant  de  luy  fur  ce  fujct ,  &  luy 
difant  par  raillerie  qui  L  ne  gueriflbk 
point  les  Ladres ,  en  ieshaiianc  com- 
me faind  Martin  >  il  repartit ,  fainâ 

Martin  guéri  Coi  t  les  corps ,  &  moy  •  

mon  ame  en  les  bairant>&  c'eit  ce  que 
ie  precens.,^  cela  me  fuffir. 

Cefi  Mujfi  autourd'hu^ /àinG  Gregoi» 
re  Tanmaturge  Euefiuc  de  Neocefkrée^ 
&  U  fitinEle  mémoire  des  vénérables  lean  Em  Rm* 
&  Zuchdrie  >  dm  leur  vie  ençhée  les  ^^'^f 
mndit  grands  denam  Diett, 

Le 

•  4 
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Le  dix-huiciie/me  de  Nouembri 
Ja$nB  Odo  Abbé. 

Ex  Sur.  ,  ^  £  faind  Abbc  de  Cluny  ,  fut 

cres-cxaâ:  de  garder  les  plus  pe- 
tites reigles  de  l'Ordre,  foit  qu'il  fuft 
inférieur ,  foie  qu'il  fuft  Supérieur, 
Vne  reigle  comn^ndoic  qu'à  la  fin  du 
repas  chafque  Religieux  eût  à  ramaf* 
fer  les  miettes  dans  vn  plat ,  ou  à  les 
prendre  &  anale».  Or  arriua  que  le 
bon  Odo  ayant  ramage  les  iîennes,& 
l^s  cenapt  en  main  auant  qu'il  les  eue 
prifes  ou  mifes  dans  Iç  plat  deftine'  à 
cet  v^eje  Supérieur  donna  le  Hgnal 
pour  faire  coWst  le  leûeur  &  pour 
fortir  de  table  i.cela  le  mic  en  peine 
ayant  efté  furpris  &  n'ofant  s'en  def- 
faire  pour  n'y  auoir  ponrueu  en  fi>n 
tempsipour  fecirer  de  cefte  perplexi- 
té il  ne  trouua  point  de  meilleur  ex- 
pédient que  d'aller  au  Supérieur ,  luy 
,dire  .fa  faute  &  luy  en  demander  la 
pénitence  :  ayant  donc  dit  grâces  ,  ii 
^'en  alla  au  Prieur ,  ayant  fes.  miettes 
4ans  la  main>&  luy  dit  à  deux  genoux 

fqn 
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ion  manquemenc»  où  font  ces  miecces 
ditle  Supérieur ,  que  ie  les  voye ,  les 
'voicy  f  dit  Gdo ,  ie  les  tiens  en  la 
main  :  Meruetlle»U  eâ:end  le  bras,oju- 
ure  la  main  poui;  les  faice  voir  »  6c  au 
lieu  de  miettes  le  Prieur ,  &  cous  les  ' 
autres  qui  e'ftoient  prefens  y  virent  & 
^couufrenc  des  pierrej^es. 

■  i  * 

Ce  fi  ^uijftaHimrd'hHy  ftùnS:  Thomas 
JHojint  ^ui  tfl  tam  en  honneur  dans  An^ 
^mhe,  jfè$tr  l^aueir  tmefoU  deliurée  de  U 
peSie  $  fainâ  Odo  SoH^frimr  dfi 
CUiruMix, 


Le  dix-neufiefîne  df  Nouembre^ 

ce«s  panures  eftoient  pour  ex  Mtn, 
l'ordinaire  nourris  par  les  -au-  cifitr^  ' 
mofnes  &  charité  de  cette  fainâe 
vefue  ,  fille  du  Roy.  de  Hongrie  :  fon 
afl^sâion  ne  fut  pas  moindre  enuers 
li^s  pauures  volontaires.tafcfaantde 
periuader  ou  de  procurer  femblabie 
bon-heur  &  l'eftat  dételle  pauureté  à  ' 
qi^i  en  eftoit  capable  :  d^sù  arriu»  que 

iwncon 
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lencontratic  è  l'efcart  de  Ton  PM^s 
vne  ieune  &  belle  Damoifeile  qui 
acbcoic  fa  beauté,  &  ne  penfoit  à  rien 
moins  qu'à  quitter  le  monde ,  5ç  elle 
luy  couppa  fes  beaux  cheueox  j  cette 
fille  fit  bien  ce  qu'elle  peut  pour  s'çi^ 
défendre,  mais  la  PrinceiTe  fut  la  plus  , 
Ex  Sm,  forte.  Cclafait  la  Damoifeile  luy  dit» 
Madame  ic  Xuis  à  vous  &  à  Dieu ,  ie 
vous  fuis  obligée  à  Tinfiny,  ôt-icrroy 
'  fermemient  que  c'eft  Dieu  qui  vous, 
a  infpiréedeme  traitter  de  la  forte» 
c'eftoient  mes  feuls  cheueux  qui  me 
retenoient  au  monde,  &  dans  la  vani- 
té, me  voila  deliuréede  mes  pièges^  . 
ie  n'auray  defoimais  plus  de  petifées  . 
que  pour  fcruir  Dieu ,  hors  des  occa- 
fions  de  me  perdre ,  &  dans  quelque  ; 
roaifon  religieufe  :  Si  elle  parla  aînfi 
elle  fit,  encor  mieux ,  fe  mettant  jdans 
•    vne  Religion  où  elle  vefcut  &  mour 
rut  fainâement. 

Cefi  auft  am^urd'huy  fwtEi  Fontian 
?ape^&  Martyr  ,  &  fam£i  BarUéim  | 
fiiyfm  &  panure  villagem  martyr. 


r 
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Le- ymgtiefme  de  Nouembre,  • 
fainSÎ  Mande  t. 

L A  ville  d'Orléans  faiâ;  la  feile  ét  ' 
ce  glorieux  &  fain6^  Prince  ,  fîls 
duRoy  d'Hybernic  qui  l'offrit  à  Dieu  jj^jf" 
.&  le  delHna  à  Ton  fcruice  ,  comnie 
.deHmn^de  donner  le  difme  à  la  diui-  GallicO' 
Be  majefté  du  plus  cher  qu'il  euil  au  '■t^* 
.  fQond^»  c'eflà  dir'e  de  Ces  enfâns,donc 
Mandée  cftoit  le  dixiefine  des  mafles» 
Ce  jeune  Prince  eut  des  inclinations 
pôi»»  ia  vertu ,  celles  que  Ton  père 
auoit  fouhaitté ,  jurques-là  que  pouc 
lajmieux  praiiiquer  il  s'enfuyt  de  Cox^ 
pays  3c  Royaume,^:  s'en  cfcarta  bien 
k>ing«  Neanrmoins  il  ne  fçeiic  polnc 
û  bkn  Cet  çacher  que  fes  neuf  frères 
(gftaus- moits  alTcz  de  bonne  heure, 
dans  la  recherche  qu'on  en  fit  afTez 

corietffemenc ,  Diile  trouua  en  fin  5c 
1er  fifr^n  ceuenir  pour  le  diTpofer  à  la  ^ 
Royauté.  Dés  qu'il  fut  de  retour  on 
entreprit  de  le  marier ,  auec  vue  jeu- 
ne &  grande  Çrinceflè  :  il  n*à  point  . 
d'cDuie  de  s'y  .reroudce)&  après  auoir 
'  B  b  con 
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confultë  Tes  pensée;  &  Ton  cœur  qui 
eftoit  tout  amoureux  de  la  virginité» 
il  pua  Dieu  de  quelque  maladie  qui 
le  rende  incapable  de  mariage  ;  auÂî- 
^oft  le  voylà  alitié  d'vne  forte  mala- 
die qui  fut  courte ,  mais  Tuiuici  d'vnc 
|>uaoceur  inrupportable.de'couc  fôa 
•   .    corps,  qui  deigouta  H  bien  fa  fiancée 
qu'elle  ne  penfa  plus  à  tell^  riopccs. 
•Ce  Prince  cependant  ne  perd  point 
•  Çotï  temps,  &  profitant  de  cette  bon- 
ne ocçailon  pour  i!>n  deifein».!!  re- 
montre aux  grands  de  la  cour^  que 
n'eftant  point  en  eftac  de  porter  la 
couronne,  il  valloit  mieux  de penfer 
).  quelque  autre,  &  qu'on  l'obl^eroit 
^  ■        •  de  le  lai  {fer  pourfuiurc  Tes  premières 
jSe  lainâes  entrepnfès. Ou  le  laitla  fai- 
~    re,ii  fort  donc  du  R  oyaume>Dicu  luy 
rend  fa  fanté  &:  donne  la^race  &  les 
forces  de  le  feruir  dâs  vnemaifon  Re-, 
ligteufe, qu'il  pri(à  plus  que  sô  palaiSt 
&  qiie  tout  le  Royaume  d'HiUcmic, 
I  \  Ç^fi  aujft  ajuiokrd'huy  fain^  ^ipend 
Ex  Sauf  ^qy  d' AtigUterrei  &  en  cjuel^ues  Eglifit 
f^y.  i»        fe^g  ' ftifiQ  Kaph4ét  Archange , 

GtSiM-  '?/^/*^*«'»*  d'innoquer  f9nr  les 
nf,.      voyages tmt, ,    .  ..  -  . 
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Le  uingt  -  njniefmc  de,  NoHe^»  . 
■  brCy  fainSi  Columban.  Abbé^ 

LE  courage  <Je  ce  fainû  Abb^  pa-  Bedn 
rut  à  tancer  le  Roy  Theodoric,-"*.  ' 
pour  la  vie  fcandaleufc  qu'il  tnenoic  "''^ 
auec  certaines  Dames,  au  prcÎAjdicede  ' 
la  Reync  fa  légitime  erpoufe.Cc  mef- 
me  courage  fût  aufli  réconnu  ,  &  fa 

)  au  commande* . 
ment  qu'il  fit  à  fes  Rcligicux,malâdcs  • 
cil  grand  nombre ,  de  fe  leuer  &  d'al- 
•  Icf  battre  le  bled ,  &  ayder  les  Moif- 
fbnneurs  »  ce  qui  eftoit  le  vray  moyen   ' . 
pour  allumer  leur  fiénrrc  ,  5c  de  leur 
auancer  la  mort  :  toutes  -  fois  Dieu 
bénit  de  telle  façon  l'obeyifance  de 
cous  ceux  qui  fe  leuerent  pour  ce  tra- 

uaii,qu  au  retour  ils  fe  trouuerenc  en* 
tierement  guéris  ;  au  contraire  les  au- 
tres qui  n'eurent  pas  le  courage  pour 
obeyr  »&  qui  ayans  cftadclicats  & 
eftime  ce  commandement  trop  rude  - 
&  peut  -  cftrc  iniufte  »  ne  quiiterciît. 
point  le  liâ: ,  fè  trouuerent  plus  nja- 
1«46S  que deuâc»^  darant  toute  cette 
.  -  ,B  b  i  an 
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année,  vne  ficvce  bien  forte  les  ferra 
de  fi  prés  qu'ils  en  furent  à  deux  doits 
de  la  moit.  - 

C'cjl  aujp  auiouMuy  la  feflt  de  U 
Trefentatiort  de  U  Mejrc  de  Dieu  i&de 
fam^  Clément  martyr*   '    '  ^ 

m  l'm  .  '      _     "  * 

Le  njingt'deHxiefme  de  Nouem^ 
brefiinSie  Cécile  njierge. 

CErte  fainde  Vierge  &  Martyre 
eût  le  crédit  de  faire  voir  Jfon 
Ange  gardien  à  Valerian  fon  efpoux, 
afin  que  félon  la  parole  qu'il  luy  auoic 
dônée  de  Ce  faire  Chrcftien,  &  de  vi- . 
'  urc  le  refte  de  fes  jours  en  perpétuel- 
le chafteté  virginale ,  en  cas  qu  elle 
luy  fift  voir  fon  Ange  ,  il  cnttaft  aax 
bonnes  grâces  de  Dicu.Cét  Ange  doc 
lûy  apparut ,  portant  à  la  main  deux 
couronnes  de  rofes  »  auec  afTeurance 
que  l'vnc  feroii  pour  îuy  »  &  1  antre' 
pour  Cécile  foit  cfpoufc  ,,cn  tccom- 
penfc  defon  héroïque.  dclTein  ,  de 
la  fàinde  croyance  qu'il  auoit  eue 

aux  patoïes  de  Cécile.  • 
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Cefi  aujfi  auiourd'^u^  frinU  Colttm- 
h  an  jûbbè  ÀZnxueil,  coujm  de  fainU 
ColHmbm  mentionné  cy  dejfw  'y&  le  B* 
jilphonfe  Roy  de  Portugal ,  fremUr  de 
ce  mm».  ' 

ml.  ci' 

-  '         •  fitrti, 

■■ 

Le  ^mgt-tmfifJm  deNoum-  * 
bre  ^  famU  Clément  Fafe, 

0 

C'Eftàce  faind  Pape  &inartyc 
qui  fuc  jeccé  dans  la  mer,que  les 
Ange&baftirenc  vnièpulchce  deiDac- 
bfe  au  fond  de  ces  eaux ,  où  arriua  ce 
beau  miracle  de  la  mer ,  gui  fe  rcti-  £x  Zip/* 
tait  tous  les  aaiouc  de  fou  heu*  «»^«'«'  S 
ceuK  ctefpas,  iai0àut  v  n  palfage  fec  Ôc 
libre  durant  fepc  jours,  pour  les  pèle- 
rins qui  y  abbidoienc  de  diucrs  en- 
.  droits ,  d  où  arriua  qu'vn  enfant  s*e- 
ftant  endormi  auprès  du  fepulchrejau 
-  temps  que  les  eaux  reuiudrent ,  l'an- 
niéc.ruiuante  il  y  fut  trouué  fain  & 
gaillard  &n'auoir  reposé  qu'vnenuiâ; 

à  fon  comrpte ,  &  au  calcul  des  autres 


vn  an  tout  entier* 

( 


d  b  3  Cefi 
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C'cjl  aujft  autohrd'hHy /kinSle  Lucrèce 
^hks  s  Meride  la  grande  i      la  B  .  „ 

Dmm'i'  ^^''S'*^*^^  ^  Saunye  Marquife  Jf . 
li  Ji^onf-ferrat, 


Le  fvingt  -  quatriefin^  de  No- 
umbrCi  S  te. Flore  uierge,  [ 


D 


Eja  en  fon  enfance  cette  Vierge 
&  martyre  ne  refpiroit  que  le 
ciel  Ôi  U  vertia.  Eftantencor  fore  jeu- 
,ne&  nullement  obligée  au  jeuiîic  de 
Çarernic,fî  vouloit  elle  lejeufner  tout 
èntier^trompaDt  ratnâement  fa  mère» 
dpn.nanc^à  la  défcobée  aux  panures 
tout  ce  qu'elle  euft  mangé  fi  elle  n'cw 
jcurnc.  Quand  elle  fut  plus  grande 

Ex  Mt'  ^'^^  y  ^'^^  ^^^^  i'aofre  façon  »  (on 
pn.  s.   amour  pour  lefus  croiilbit  to^  les 
^ulog,  l  iours.,  &  p.our  fc  contenter  elle  s'ei)- 
i.^.*.    fuit  de  fes  parcns  pour  chercher  des 
•ccafions  de  mourir  pour  luy  >  ce  qui 
ne  luy  ayant  reuHy  »  elle  trouua  à  Ton  ' 
r<Ktour  Ton  propre  frère  en  il  edrange 
colère  de  la  fçauoir  Chrcftienncqu'il 
fut  le  premier  à  la  déférer  côme  telle. 
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C'tft  auffi  auiourd'htty  faifi^,  Chryfa- 
£one  martyr  à  j^qHiUe, 


Le  *zfi?jgt  '  cïnqmefme  de  "No* 
uembre  ^fainSîe  Cathmue  -, 


yierge, 


QVand  cette  noble  vierge  &  mar*    •  - 
cyre  d'Alexandrie  eftoir  tneùt  . 
petite  Ôc  nullement  baptisée  »  noftre 
Dame  luy  apparut,  la  prefentani  à  le- 
fm  Ton  Fils  pour  eftre  fon  efpoufe,' 
UCasT' Cïiviêf' h- tcftiùk  d'abord  puis 
qu'elle  n'^ftoir  pas  Cbreftienne.  Celà- 
û  fie  refondre  à  reçeuoir  le  baptefnie, 
^e's  qu'elle  Teut  rcçeu  >  voylà  qu'elle  - 
eèrvne  pareille  vinon ,  &  noftreSei- 
gneut.  l'accepta  pour  fon  erpoufe  de 
luy  donna  vn  anneau'  »  précieux  gage 
de  fon  fain<5tamour,&  la  grande  mer-  ^ 
oetlle  fut  que  le  lendemain  cftant  ef- 
ueiilée  elle  trooua  e^t  anneaô  au  doit*- 

Cej}  auffi  autour d'hny  fainEt  Adtrcure,  '  ■ 
^uUuec  l'ajftfiénce  de  fon  Auge  molaire 
défit ennemis; a^rie ^.  Toufain Prieur  rl, 
dù  monajiere  de  Cluny,   '  ' 

Bb  4  X* 
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Le  ^ingt  -  Jtxiefme  de  Nouem- 
hre  ,  fainci  Innocent 


U4.  T  ■  Apadccc&  obcyflançe  de  fainâ: 
Atro  i»       Innocêc  nommé  Acace^par  quél- 
rifids,  ques  V115,  l'ont  cendti  admirable  à 
cous  ceu;x  qui  ont  fçeo  ce  beau  traiâ 
de  fa  vie.  Il  fecuic  durant  neuf  ans 

♦ 

dans  le  Monaitere  ou  il  demeuroic 
vh^ieillard  fa£cheuz>  fancatqae  /  co« , 
.  krique  &  prompt  à  la  mail)  >  joiques- 
là  que  de  (ouchei:  deiTusA  ia  face>à  la 
tefte ,  6c  par  tout  bien  rudement  :  le 
bon  Innocent  Çt  ce  meflier  &  rouifric 
ittcroyablemene  à.  l'eatoar  de  c4r 
homme  tout; ce  umps  là»  ians  «a  4ir« 
jgmâis.  mot»  ou  Tans  en  faire  la  moin-, 
dre  plainte  à  petfonne.  Apres  les  neuf 
'  «ans  paflez  lonocent  mourut ,  ^  d«  là 
àpeù  l&jii^ieillard  en  donna;  la  noueeK 
le  jt  vn  autre  Religieux  fon  amy  *  qui 
ayant  peine  de  le  croire  fut  çonduit 
par  ce  vieillard  au  tombeau  d'inno-' 
ççnt,  0^    QQuuçau  vçnv  lay  4ift>  Se. 


•  ê 
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2uoy  Innocent  mon  frcrc ,  vous  cftes 
onc  mort  9  cela  edant  diéljDhocenc 
qui^  auoic  elle  parfaiâemenc  obeyl^ 
(am  durant  toute  fa  vie  9  le  fut  aufE  • 
âpres  fa  mort ,  rcrpondaiu  en  ces  ter— 
me!5}&  quoy,tAon  très  •-honoré  P^ere» 
peut  -  il  faire  qu'vn  homme  chtyC» 
fànt  meures  le  vous  lailTe  à  penfec  ù. 
.  ces  bons  Percs  furent  rauis  dé  cette 
menieille ,     tout  celuy  qûi  l'aaôic 
autres-foi»  û  mal  traiâéjfe-^uetiatic 
comme  quoy  il  auoit  eflé  fafcheux, 
iniurieux  &  cruel  enucrs  ce  grand 
feruitcur  de  Dieu.  Il  ne  s'arrefta  pas  à 
«é^tgretîBtjais  |iôof  en  faire  quelque;  ' 
pénitence  il  dredà  vne  cellule  joignât 
)e<^pulcbre  d'Innocent ,  pour  y  de- 
meurer &  auoir  occafion  de  luy  de*' 
iHitiitiler  fouuent  ^ardoti  »  &  de  dire  à 
^iBit  qui- le  '  vifiteroient 
eft^i)omicide  de  ce  fainû 

pour  l'auoir  mal  trai£l;é. 

hi  ô        ■  >  • 

•  Buépikt  â'Alexandfie  &  martyr }  fkitdl 
ytmAteur  Euefqne  à  ^Utun  ;  &  fairiSlè 
pMufine  Comte  fi ,  efhoufiàe  faM  Elr 


m 
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Le  uingt' fiptie/me  de  Nonem^ 
brejain^loftfhat, , 

AVennû  Roy  des.  Indes  efleuoiÇr 
Ton  fUs  lo.faphat  da,ns  vn  jp^ais 
auec  coûte  (brie  dedeiicestne  peraieCf 
tant  point  qu'on  luy  parlaft  de  Ja  Foy, 
de  lefus  Chtiil ,  de  la  mpf  t)des  tosiï^r 
dies  ny  de  chofê  aucune  qui  luy  peuft 
donner  tant  foit  peu  de  defplaifîr.. 
Barlaan  infpiré  de  Dieu  fe  de/gaif» 
CD  marchand^  (lour  ayder.  ce  jem^ 
Prince  »  àç  fe  piieiènre  au  palais  l^pê^ 
luy  faire  voir  de  belles  pjeneiiçs.,  . 
Quand  il  fitt-anec  luy  il  piinc  /bi), 
temps ,  &  luy  déclara  que  ces  fiojF«i«^ 
zks  quil  vouloit  luy  faire  voit*  ^*pn 
ftoient  autres  que  les  myftcics  dc  nov 
ftre  Foy.  Apres  celà  puifque  lofàphaL 
l'elcoutoit  volonQer»  3  .il  Viïû\o/ii^%. 
de  tout ,  luy  declata  la  captiiiitë-.  «ùk* 
/bn  peie  le  tcnoit^  de  peur  qu'ilt^lfc 
des  pensées  de  rpn  fqljft.  Çe  Prii\te£f|^ 
ftroétdetoiitcecy,)  &  viàiit-,de^<é»- 
4enceeii  l'aâàii;««taDtv.iinppaantt  4I* 
ibp  ame  »  il  £t  |aut  auec  Içs  ^<)sps  con* 
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feils  de  Ton  maiilre,qu'il  donna  com- 
mencemetic  à  la  fainékc  vie,qu'ii  con- 
(inua  le  reftie  de  fa  vie ,  &  à  la  façon 
que  faind  lean  Damafcene  l'a  iaifsé  ^ 
par  efcripc  au  liure  de  fa  vie. 

ÇefiauJfiauioHrd'huy  /àinS}£arlaam 
fifi  Cêfiuertit  le  Prince Iofaphat\&Jàin5i 
liifotiesMJnterGiit  niartyr^ 


*  ■ 

Le  yingf-htêlBiefme  ae  Nduem- 
'  bre^  fimSÎ  Efiteme  Abbé:  ■  '" 


CE  ÙLÎnék  Ahhé  6c  g[< 
tyt  poubia  défiance  des 
âes  Images,  reçeut  vn  ih/îgne  affront 
<l»  plein  Concile,  par  rEuefque  de 
Nkdïiicdie  qui  eftoit  do  contrafré 
pani  9  car  le  voyant  ineibranlable,  àè  R«/t».J 
colère  il  Te  lèna  de  Ton  Hege ,  &  fe  virid,  \ 
ruânt  fur  le  fainâ:  Abbé  qui  eiloit  j 

,«ffis  f  lus-bas  que  iuy  ,  il  le;  frappa  à  . 
grande  coups  de  pied  fut  k  ^ice  ;  It  j 

:bon  Abbe  ibuâric.  tout  ccl^  fans  dine 
-nsôtypour  l'amour  de  ion  bon maiftre. 

v^>pacti  de  iâthan  palTa  pIus'ourrei& 
*  .i  1^  6^  ign^'> 
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ignominie  faiâe  à  ce  fainâ:  homtniC^i 
leâc  jetcer  dâs  vne  prifon  garnie  <iei}â 
de  crois  cens  cinquante  Chreiliens^ 
qpi  .auoient  foufFerts  là  dedans  mille 
tourmens,  où  il  fit  des  tnèroêiUe» 
>   pour  les  confbler  «Se  animer  au  mat-* 
tyre  »  fe  difpofant  par  cette  charité 
qui  dura  onze  mois  à  foufFrir  la  cru- 
auté de  l'Empereur  ConflbaAtifi  Co- 
pronyme,q«i  le  6t  rofiftpce  àcotips  de 
baftonnades ,  &  puis  eTcarbouilier  U 
tefte.- 

'  Cefi  aujfi  auiouMuy  fainSt  HHéàm. 
E*  Af4r-  Sénateur  4  Dtfen  ,  &/kin{ie  §itnettef4 


L€  vingt- neufuiepne  de  NQMHh' 
.  .  v  ..  '  bre»  fainSi  Radbode 

l^uefque.  .  •.. 

r  *  î  ♦  -  » 

AiSfério,  QAinâ;  Radbode  .-Eoeftpaê  d'Vtwc, 
O  difoi  t  Countiat^  qu'il  £e  fei  ueifi  d'vn 
.beau  &  .riche  BÛroir  »  c'eftoii  à  Ton 
dirc»lcs  vies  des  Sainfks.  11  s'y  mira'U 
iiien  qu'il  fe  rendit l'vne  cfe  ce»  balte» 
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lay,ponr  tromper  le  inonde>  &  (|a'on 
iie  fçeuA  qu'il  s'abftenoic  de  vin  »  ii 
beuuoic  dans  vue  couppe  d'or  l'eau 
toute  pure»  d'où  airiua  qu'vn  certain 
curieux  en  voulant  boire  après  luy,' 
tconsa  que  c'eftoic  du  vin  fort  excei» 
lenctleau  s-'eilant  changée  miracu" 
leui^Enent  en  vin.  Ce  qui  arriua  à 
rheure  de  fa  mort  eft  plus  à  defirer 
'  qu- vn  mira<ile»  la £âinâe  Viergejfain^ 
âe  Tecie    quelque»  autres  Vierge^ 
•de.Paradis  l'aiHAerent  &  confoleruic 
•eh  cepaflagci     luy  mefroe  di<5l  en 
*rpôitrânt  qu'il  Moit  re^eu  C^tt-  ffl" 
«eue  de  i»  ildere  dc;  Dieu  9  pacce  qu-rl 
a'auoit  jaaiais  faiû  prière  à  Dieu, 
qu'en  mefme  temps  il  n'éuA  prié  fa 

.  •  Ç*-iflauJftéuà«Hrd'hu^  k  Toulofe  fkinB 
Saturnin  EueJ^ue  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment Sarnin, . 

Le  tventïefme  de  Houemkre  > 
^  .  ^  André  Avo^re,  ' 

* 

SAinél  Pierre  frère  de  ce  S.Apeftre 
luy  ^'vafi  bien  grande^obligation,. 
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bc  B«-  puilqqe  u  cbft. qu'il  eue  le  bien  de-* 
mi»  t§.  connoiftrerkrus  Chrift»  iU'aduertic 
»  ^  aEh  qu'il  euft  p.art  à  ce  bon-b«ur.  Son 
*^      4e(îrde  mooric^  fur-  vne  croix  pour 
l'amour  de  Ton  cher  inaiftreeftoicia" 
.  .  croyable  -,  dés  qu'il  .l'apperçeuc.  dft^ 
loing  \\  la  faliia  tres-amoureulememî- 
O  bonne  Croix,  la  ja  longTtemps  de- 
nrée &  la  bien-ay tn^e  de:  moit  cœur», 
receuez  en  6»  le  di^ipleiftcelu-y  quii 
\c  toui  pi^emiej:  vous  a  honai'ée  de  fes 
Mjjffiranees  &  .amoureux  liiartyres^ 
'  quand  il  f  ;fiit.iuta€hé  il  éut'  peinera'  ' 
^.  <H>i)£;n(id:  d'9n«  câre  de{lacb6:i'ai»âiï)M 
•  >  4erneuEa-  c'il  deux  jouis,  ^  il  iœp£U» 
par  j(çs  pii.eres  «^cs.«ii racles ,  afi^i  qjjô 
pmx-qui  .par.«dm|>affio»le  /WKil^iôiiilr' 
détacher  n'e^  peuilfent  v«i]^('àbQiiu»!- 


Mr.  ■  .  ■ 


♦ 

•»  / 
».  ^ 
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». 

Le  premier  dè  décembre  ^  Jain^ 
Fbilaret  '%>ilUgeoù. . 

eE  pauorc  ipiilageois  fera  ccwgic- 
les  riches  ao  ioui'du- iugementi 
les  champs  qu'il  cultiuoic  daaantage  ^ 
&  auec  plus  d'affeâion  cftoient  les 
pauttres ,  aufquels  il  donnott  de  celle  /«/M» 
i^çon  ce  qu'il  aupir»  qu'il  leur  don- 
noie  tQUC^  &  s'appauuiiffôit  :  Mais 
Dieu  troupa  bien,  le  moyen- de  rend- 
dnr,  l'Ëmperiereifene  cberchoit  vnt 
£emme.ii  r£mpereur  Gdnftaniin  foo 
^is>elleia.voulotic  fage>belle,&digne . 
dbe  porter  la  cour  onnç>il  ne  s'en  crourr 
Wk'  point  ï  Ton  gré  >  &  comme  elle  la 
i«)iiloic»qiie.Marie  niepce  de  Plularei- 
Baphlagpnien  de  Aaii^n.  V^ylàtdone 
Jbiarie.deuenuë  lltpperarrce»  &  fôn 
oncle  grand  Seigneur^  riche  >  &  Je 
lieao  fut  que  ce  ne  fat  poinc  têiit>  vu* 

j^ll€L£aiKttoe  pottc  ioy  «««a^me^iw 

...»  ïtS's 
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les  pàuutes^qoi  furent  abendasntn^'t 
fecourus  des  moyens  de  x:e  faiK>ry  de 
TEmpereur.  Eut-il  queftion  de  mou- 
rir, il  mourut  en  tefmoignaDt  qu'il 
eftoît  le  pere  des^^  pauores  >  cfar  il  6e 
appeller  tous  fes  parenS)&  pont  cooc 
ceftament  ôc  codicille ^  il  leur  laiila  ôc 
dit  CCS  belles  paroles  ifoyez  mifcri- 
cbrdieux,  Êfîote  mifirkêrdes: 

Ceft,  tthjfi  autour d'hny  faip&e  Nata^ 
^  ièe  ffèmme  dê  fainSt  ^dri4n  martyr ,  & 


Le  ficond    fi^mhKy  fii^0 


1       •        ■  ^ 


G Et  Apoftce  des  Indes  9  ^  Reii'* 
gieux  de  la  Compagniftde  lefes* 
oieriia  ,  pour  auoir  conferuë  too):  le 
témps  de  fa  vie  fa  pureté  virgmaltfi 
ibn-  cbr^  après  Ca  «bort  f bc-  to» 
entier  »  nonobfttfnt-qûerpo^):  tca^ 
lêrèr  ailleurs  fes:  faîttâiS'  oïïèmens  on 
feuft  mis  dans  la  chaux  viue  TeTpace 
4»  plttfietfts  Qui  >M«fi  (çat}<»tt 
tc^gQin  j^e  de  cg  ÊûnékjboauMiil  fan! 
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Qu'il  fçache  qjpe  feruSt  dans  l'hofpical  | 
vu  malade  vlceié  ^  puant  tout  ce  qui  \ 
fef>eut,poui:  fucmonterla  reppgnaiïce  £x  Tur^  \ 
quirepiefentoit  d'eft.rc  à  l'eniour  de  fiUi.m  ' 
luy  ,  il  appliqua  la  bouche  à  la  playe, 
Se  ep  huma  l'ordure  qui  en  rortoic. 
Vidoire  fur  foy  que  Dieu  agréa  ^Ud-  " 
ment,  que  jamais  p!  us  il  n'eût  aucune       ~  ■ 
difficulté  de  traiâierjconùerfer ,  ôs^Q»  \ 
fifter  Us  naalades  >  voire  les  plus  in* 
feâs. 

C'cfi  encor  auiourd'hky  a  Rome  fainSie 
Bibiane  Vierge  &  Martyre 4  JmêU 
/àinSi  Pierre  Chrjfologut  Buefque  de  ^4* 
uenne» 

I 

-  ^      ^    •    *     *  ^- .  - ..         ^  •  '  ■ 


*  ■ 

'l^e  troijtefme  de  Décembre , 
V...   ,  Galgan Anachûreu. 


s  » 


SAih^  Michel  aduettit  en  fonge 
par  trois  fois  Gaigan  au  temps  de  rario,Ba^ 
jeuneûe  de  changer  de  vie  »  &  de  le  rtnù 
retirer  du  œal-heur  où  Tes  dcibauches 
-Je;precipitcroient  s'il  n'y  mettoitre-  ïi^^ 
fîiede.  Tout  ce  à  quoy  il  fe  refolut 
aprcsmaÉM»^  femonçesy-fiit  de^ 

marier  .  ' 
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marier ,  qui  eftoit  ce  qac  fcs  parens 
luy  dcmandoieni  aucc  ixnport^niré. 
En  fuîtte  de  ce  deficin  il  monta  vn 
toaricheual  pour  vifiter  fa  raaiftrcP 
(c }  mais  il  crouua  bien  à  qui  parler  ' 
en  chemin  ,  ce  fut-  à^fon  eheaal  qm 
iHjy  rcfpondit  ce  qu'il n'attendoit  pajf 
ton  clieoal  faifant  chemin  s'arrefta  ^ 
tout  i  c©ap,Galgan  donne  &  redon- 
ne de  l'êrperon,&  4e  poaffè  lam  qu'il 
peut,  tant  plus  le  cheual  faid  le  retifi 
&  qu'il  e(l  opiniaftre  à  ne  paiTcr  plus  * 
Wtrc  ,  tant  plus  le  jeune  homme  fc 
mci  en  humeur  ,  fc  paffionne  &  vfe 
ûk  cruauté  contre  fa  monture.  11  en  ^t 
I9nr  qu'il  l'obligea  de  parler  U  de  dire 
yi^vn  fflin<a  Ange  de.  Dieu  luy  def. 
«eodoic^  l'empe(èhoitéepai{èr  aujit: 
il  y  en  eût  bien  là  alTez  pour  \t  faire 
deufter  de  Ton  voyage*  &  pour  ïuf 
^lireTçauoir  que  Dieu  n'agreoir  point 
ce  mariage,  &  qu'il  falloir  fe  refoudre 
à  vn  autre  choix  de  vie,  ce  qu'il  fit 
deflprs ,  ayant  a»  meûne  endroit  où- 
ce  miracle  eftoit  arriué  ,  fai£t;baft*i 
voe  cellule  & ,  posé  fon  coutelas  qui' 
eftoit  à  raifon.  de  la  garde  en  forme 
4c  aoix»,  au  delTus  comme  v»*tro-' 

•  phcc. 

«- 
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.phcc.  Sa  mère  &  fa  lancée  en  eureoc 
[es/:nouueUes  quelque  temps,  après», 
par  vn  chaflêur  à  qui  il  auoit  donne 
lès  beaux  habirs  :.  elles  carcheréni^<]ë 
le  diflraire  de  ce  rte  fone  dé  vie^  mais- 
ce  fut  tout  le  conrraire>ciM;  il  lespceff» 
cha  il  bien  qu'il  leur  perfuada  de  quit- 
ter le  monde ,  &  de  ne  penfer  qu'à^ 
pieu.  Le  voylà  donc  en  (on  liermi<>» 
lage,  &  au  lieu  de  repos  >  &  d'aifeu- 
rance  j  après  quelque  temps  il  lit  di«> 
uers  voyages  aux  fainébs  lieux,  &  re« 
u.enu  qu'if  fut  à  fa  cellule  >  toft  après 
il  entendit  vne  voix  quiluy  dift  de  la 
part  de  Dieu.,  Satts  ef^^uod  Ulfcrétfii, 
metes  mnc  <jued  femnafii ,  c'eft  aflez 

ftuoic  trauaiU^  9  ronHiccnant  il  faut 
cueillir  les  fniiâ«  de  tesccaoatuu  Céi 
aduis  fe  trouua  véritable ,  car  dans 
peu  de  icurs  il  rendit  Ipn  bien  -  heu-» 
réux  efprit  àlDieu  $  ppar  ioiiireter* 
neilemenc  de  la  gloire  promife  à  iês 
bonnes  ceuurcs. 

m 


* 


Dv 
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\  ■ 

Le  qua{mjm€  de  Décembre.  yS* 
tAmon  Ëuefhue*. 

CEt  Euefqùe  de  Coplogne  paiïoit 
la  plus  part  des  naiéb  en  prières^ 
*  il  rorcoirmefme  du  logis  en  ce  temps 
là  à  pieds  nuds ,  ôc  le  cilice  fut  le  dos, 
fuiui  de  quelques  vns  de  Tes  gens  pour 
viHter  les  Eglifes  »  6c  prier  aux  por- 
tes d'icelles  :  ôc  quand  il  croyoit  ren- 
contrer des  pauures  couchez  fat  le 
paué ,  foufFrans  la  faim  &  le  froid 
faute  de  logis  &  de  cômmodîtez ,  il 
iaifoic  porter  des  habits  &  des  viures 
.  &c  leur  en  faifanc  i'aumorne ,  il  les  af- 
Cidoit  auec  vn  zele  ôc  aûec  des  chari- 
tez  ihtroyables.    '  ' 

Ceft  aujfi  akiùftrd'hfty  fitinilt  Barh 
vierge  &  martyre, '  \  ' 


*  .  *  • 

Le  cinqmefne  de  Décembre, 
ftinSi  Saboé  Abbé, .  '  ' 

CE  CAinét  Abbéeftant  allé  àjCon-t 
(banciaople  pouc  parUràTEm- 

.  pereur 
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pereut  luftinian  1  &  pour  expcdier 
quelques  aâFaires  d'iroporcance^iandis 
que  i'Ëmpeceur  trauaiilaic  pôur  cecy 
ce  aâfaire  »  Theure  fonna  à  laquelle  \ï 
aupic  couftume  de  dire  Tierce,&  par-  ^  ^  - 
tant  il  s'y  dirpofà  incoqrinenc  pour  riUoMm, 
la,  direyCC  que  .voyant  (on  compagnon  in  $'ut» 
il  le  pria  de  différer ,  difani  qu'il  n'c- 
ftoic  pas  bien  feant  de  s'occuper  à 
autre  choie  cependant  qué  r£mpe« 
reuf  luy  faifoit  çét  honneur  &  fa- 
ueur  de  s'employer  pour  iuy. Le  fainâ: 
Abbé  ne  laifl'a  pas  de  continuer  cette 
partie  de  Ton  office  »  après  auoir  re^ 
pondu  en  ces  termes  à  Ton  compas 
gnon.  Mon  fils ,  i'Ëmpereur  faiâ  ce 
qui  .eft  de  Ton  oiEce>  c'ell  à  nous  auiS 
à  faire  le  noftrè.    •  ' 

*  ■  '  t. 

Jwm^rnnUUfaifemétniktidts. 


—1 

Le  px'iepne  de  ïpecemhreyfainB 
Nicolas  Euefûue, 

LE  cœur  de  ce  S. Prélat  de  Myre  en 
Lycie  »  n'eftolt  DoUemcnt  porté 

aux 
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aux  honneurs  Ëcclenalliques:respen- 
s«e$«(toieiu  toutes  à  la.  rolicu4^»  &  à 
la  vie  de  fainâ:  Antoine  pour  TiiniV 
ter  :  Dieu  auoic  neantn»pins  d'autrei^ 
dedèins  &  les  luy  .Ht  fçauoir  par  voe 
'    '  voix  qui  luy  commanda  d  aller  à  A^y- 
^-    w>  &  d'y  faire  ce  qu'on  luy  diroir. 
'Nicolas  obeyt)  &de  graiiil  maiin  dés 
qu'il  fut  entré  deda^is  il  alla  4roit ,  à 
i'Eglife  pour  y  prier  Dieu  >  il  n'y  fut 
pas  fi  toft  entré ,  qu'on  l'interrogea 
de  fon  nom  «  de  fa  condition  ,  &  de 
cko(ès  pareilles.  Apres  fès  refponiès, 
on  luy  dift ,  vous  eftçs  donc  nodre 
Eucfque ,  car  Dieu  nous  a  faiâ:  fça- 
Boir  de  choifîr  pour  Prélat  &  Padeur 
le  premier  •  qtii  eiitrerbit  auionrd'huy  • 
dans  cette  Eglife ,  &  qui  porteroit  le 
nom  de  Nicolas.Lc  voylidoncEuef- 
que,  &  puis  vn  grand  fainâ:  :  On  l'in- 
uoque  pour  les  voyages  for  mer*  ' 

/Cefi  anffi  auiourd'iuy  fainSte  Dtnyft 

martyre  tn  jiffriqHt^ 

... 

» 

mimw 

*  »  I 

I 
I 

■ 

I 
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Le  feptlejme  de  Décembre  fo  'mcl 
eAmbroifi  Arcbeuefhue, 

E  grand  Prélat  de  Milan,per(bi3- 
/nage  d'incomparable  vercu  di— 
Toit  tous  les  iours  la  fainâe  Meilè; 
prefchoit  tous  les  Dimanches  au  peu- 
ple, &.aux  ôcca^ns  il  enceiidoic  les 
£onfe(fions  de  iès  DiGcefains  ,  voir-e 
par  fois  auec  tant  de  larmes,que  les 
plus  obdincz  &  les  plus  grands  pe^ 
ehecrrs  faifbienc  des  conuer fions  no-- 
(ablesétouehez  du  zele  de  la  fainâetié 
dcciS'diuin  Prélat.  Le  Cardinal  Baro- 
uiui  ccinarque  ,  que  Ci  bien  cefainâ; 
;Iiomm«  n'oubljoit  rien  qui  concer- 
nai le  iàlut  da  ptcpchaia ,  il  eftoic 
ncf  ntmoinc  très  exaâ  H'obreruatioa 
de  ces.  trois  chefs,  i.  Il  inuitoic  le 
monde  chez  foy,  &  traidoit  Tes  coa- 
uiezforc  honorabiement  »  mais  qtioy 
qu'il  fud  inuicé ,  il  ne  prévoit  jamai^ 
repas  ailleurs,  z.  Il  ne  &  mefloic  niil- 
lemeni  de  faire  des  mariages  «  &  ne 
v»uloic  donner  kmm  aucun  confeii 

fur 
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fur  ce  fujet.  j.  U  ne  confeilloit  àper- 
'fonne  de  fuiure  les  armes  &  d'aller  à 
la  guerre. 

Cefl.mffi  étuimrd'huy  fainae  Phare 
Ex  DAf  rierge ,  fort  honorée  près  de  la  ville  de 
(y-  G-*^-  Meaux  \,onla  prie  pour  la  deliurance . 
desÇataraEles ,  &  de  fembUblej 
modueX  (jui  font  perdre  la  veuê, ,  .  ; .   .  , 


Le  biéi&iefme  de  Décembre',  Ste. 

Cafmeruierge,  - 

CEtrc  noble  Dame  qui  cft  appel- 
léc  de  quelques  autres  Ceiaric; 
fttt  mariée  à  vn  Gentil-hotnm^  nom- 
mé Valeoï  :  ils  furent  tous  deux  de  fi» 
grande  vertu  qu  ils  gardercc  de  cottti 

mon  acipord leur  virginité,  vacquâs  à. 
boBiies.  ceuures ,  iiomroément  à  l'p- 
to.  7.  &  jaiû>o.  Leur  fainâieté  paffa  plus  auâr, 
S'*  «4'a»iw«t  que  Valent  fe  rendit  Reli- 
I^&icux,&  elle  fe  retira  cfens  vne  grotte 
"     proebe  dtti^hafteati  de  fainû  André- 
Bt«S'(^ Aui  grtott  »  où  elle,  demeura  fo-^ 
litaice  le  refte  de  Tes  iours  au»  de» 

'  »r«utt0S  ivtic  ««lettre  fainitet^'^*^ 
^     "  Dieu 

.k         •  ' 
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déclara  par  miracles  deuanc  ôc 

après  Ton  trelpas.  Elle  faiâ:  cticor 

des  merueilles  pour  la  deliutance  du 

mal  de  celle,  aufli  a  t  on  coufturoe  de 

4'muo(juer  pourfe  fujet. 
» 

C'efi  aujft  auiottrd'huy  la  fefie  de  U 
Conception  de  U  fainSe  yierge.-^  ^  de 
fiinU  Romaric  jibbé» 


Lç  netifmfme  de  Decembref  » 
'  SdinBe  Gorgome, 

C£cce  fainâe  fœur  de  fainâ  Gre- 
^  goirc  deNazianfe,  excelioit  en 
la  cofîaiice  qu'elle  auoic  enuers  Dieuj 
elle  fut  affligée  d*vnc  certaine  maladie 
tres-fafcheu{è,tres-aiguë,&  quafi  iiv- 
<apportable;les  douleurs  cres-cuifan-  " 
tes  de  tout  le  corps ,  &  nommément  jp, 
de  la  tefte  la  mettaient  à  non  plus;  £or.  Nat- 
tons ces  grands  &  petits  martyres  ne  ^* 
la  pouuoient  refoudre  à  feferuird*aiï-  j^^*"^^' 
cun  médecin.  Enfin  elle  fut  obligée 
par  la  violence  du  mal ,  félon  fa  con- 
-nance»  des*adre(Ièr  au  grâd  Médecin,  ^ 
•c'cft  à  dire  lefus»  &  ailanc  à  l'Eglife  .  /< 

Ce    '  com 


m 
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comme  les  forces  U  luy  pecmirem*^ 
«lie  fe  pioftema  devant  le  faiuâ:  Sa* 
crejnenC)  &  pria  Ton  aymablex&  doux 
Sauucur  par  toutes  fes  diuincs  pcrfe- 
^ions>  &  par  toutes  les  faiioiablesaC* 
iiftances  qu'il  preHoic  it  Tes  atiûs  de  la 
vouloir  recourir>&  puis  s'approchanc 
de  rAutel,&  s'y  appuyant  de  la  teftcj 
elle  protefta  de  n'en  bouger  que  (on 
mal  ne  fuft  pafsé.  L'amoureuCe  bontis 
«le  celuy  qui  edoit  là  prefent  »  6c 
qu'elle  auoit  rcçlamé  parut  bien  toil, 
car  la  vpylà  incontinent  ïbulagée  <Sc 
guérie  en  perfeâion. 

Çtfi  «ncor  auiourd'huy  fkinQt  Vdert 
V^rgc  &  Martyr t  à  Limoges,       ,  ^ . 


Ledixh/me  deDecemhrCi  fainii 
àdennoê  Martyr* 

Ennas  Gouuerneur  d'Âleacaiii» 
di'ie  gouuetnar  fi  bien  ce  peur 
pie  »  qu'il  k  rendit  à  la  conaoilTaoce 
<de  la  vxaye  loy»&  du  fetuice  de  Dieu*  ' 
quafî  tout  ce  monde  s*y  porta  >  Hcr.» 
tnogene»  axeâae  qui  ex»> 


auec  les  Saints,  Co} 

près  pour  le  faire  mourir  de  la  parc  4e 
l'Empereur  ,  &  pour  empefcher  le 
progrez  du  Chriftianifrac  qui  fe  fai-  ^ 
ibic  par  fon  moyen  >  fut  couche  com<* 
me  les  autres  »  &  û  bien  qu'il  fut  glo- 
rieux martyr  auec  Mennas,car  la  cru- 
auté de  l'Empereur  Maximin  qui  vint 
en  peribnne  k  main  force  dans  la  vii- 
.  te  pour  chaftier  ces  Seigneurs.  Ce 
beau  miracle  arriua  après  leur  mort; 
Maximin  fit  mettre  les  deux  corps 
dafis  vne  caiiTe  de  fer ,  de  puis  il  la  ne 
.jetcer  en  pleine  mer^afin  que  les  Chre» 
fiiens  fulTeuc  fruilrez  de  ces  precieu- 
iês  reliques:mais  il  n'en  alla  pas  ainiî» 
car  la  caillé  fut  portée  par  deux  An- 
ges à  Conftancinoplè  ,  &  ctmduice 
luf  mer  tout  ainfî  que  Ci  c'euii  elle 
vne  barque  5  rEuefque  ayant  eilé  ce- 
pendant aduerty  en  fonge  de  tout  ce 
qui  Ce  paiToit,  ôc  dei'ordre  qu'il  tien- 
droit  aux  cérémonies»  &  du  lieu  où  il 
falloic  bger  ce  glprieux  threfor.  Ma-  ' 
ximin  vint  après ,  mais  Ci  t'oft  qu'il  y 
'  fat  arriué  il  deuint  aueugle  en  puni- 
cion  de  ion  forfait»  &  fuc  eftcange*  ■ 
mène  âagellé  par  quelques  efprits» 
aiaû  q)ii'U  U  dit  luy  mefme  à  vn  de 
*  t  Ce  i  Ces 
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fes  confidensauantfa  roQrt ,  qut  ârci' 
ua  aptes  couc  cecy.. 

C'efi  aujfi  auiourd'éuy  fainSl  fUrmo" 
gtnns  compagnon  oh  martyre  de  fainil 
Mennas'y  &  de  fainUe  Enlalit  Vierge  & 
Martyre  à  M eride  la ^andt'  ^  -  j. 


L\onziefme  de  Decmhre  yfainSi 

Sabin  Euef^ue, 


V 


N  jour  le  Diacre  dé  ce  fainâ: 
Eacfqtie  de  Plaifancc  luy  rap* 
porta  que  la  tiuiere  du  Po  eftoic  for— 
tie  de  Ion  lic,&  qu'elle  gaftoit  toutes  ~ 
les  terres  de  l'Eglifcquicftoicnccfiir 
^mtncéts  i  le  fainâ;  homme  ky  die 
là  deflus,  va  ôc  dis  auPcl'Euefque  te 
■ .  commande  de  le  retirée  &  de  rcprcn* 
-      dre  tes  bornes  ,  dcquoy  le  Diacrcic. 
/-^n  .«  mocqua  &  n'en  tint  conte.  Satnâ  Sa-ji- 
i>i»i9.  L  ma  voyan,t  le  peu  4c  toy  de  Ion  Uia- 
}..p.  io.j  cre ,  fit  de  ce  pas  venir  vn  Notaire,  Si 
iuy  commanda  d'éfcrire  ce  qui  iuiti 
Sabin  fermteur  de  leAis  -  C^^rift  faiâ; 
ce  mandoment  au  Pô  :  le  te  comman- 
de, aùiiom  de  lefus  -  Chriil  que  tu 
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n'ayes  à  (brdr  de  ton  Iit,&  de  ne  plus 
gaÂer  Us  champs  Je  IXgliie  >  celà 
cftant  cftrit,  prenez, luy  dift  icfainâ: 
Prélat,  ce  papier  qui  porte  mon  corn- 
mandenient,  &  jeitez-le'dans  ieiieu- 
uejce  qu'ayant  elle  faiâ,reau  obeyr». 
&  fe  retira  dans  .fon  canal  ^  ^  depuis 
elle  ne  le  quitta  point. 

C'efi  aujft  anîourd'huypiin^  Damafi 
Pape  i  ^ yÎM»^  Gemian  inftc  &  rnmyr, 

dowKtefme  de  Décembre  y  le 
B.  Samuel  Reli^eux. 

t'HumiU(^'&  la  morti^catioo  fa-* 
renc  les  plus  belles  qualitez  de 
racne  du  B.Samoël,Rel]gîeâx  de  l'or-  jj-a 
dre  de  fainâ:  Dominique  •  6c  natif  or^L  8, 
d'EiTumin  >.ville  du  domaine  du  Pie-  Domi»u 
tejan  ,  &  elles  efclatoient  d'autapt 
plus  enluy  que  fa  naiffance  efloit  très* 
illuftre }  de  force  qu'il  le  faiibic  beau 
voir  feruir  à  la  cuiiinejtirer  l'eau  pouif 
les  vfages  du  Monaftere  ,  baleyer  1^ 
maifon,&  faire  pareils  feruices.  Mais 
àmefure  qu'il  s'abaiâbit»Dieu  le  re-  • 

C  c  5  hauf 
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haaffi>ic  par  le  don  des  micacles  deac 
iirhonora  :  il  eut  congé  de  demeucer 
dans  vn  défère ,  c'eft  là  où  les  Lyons 
le  feruoi^nc  ,  il  moncok  fnefme  fitc 
eux  qàand  11  vouloic  palfiu:  les  riuie* 
i;es«  Vn  iour  il  maccha  durant  quatre 
lieues  fur  l'eau  comme  fur  la  te^re 
ferme  :  vne  autre  fois  allant  le  long 
du  Nil  pour  s'efgayer ,  il  fe  repoià  & 
endormir  en  quelque  endroit ,  ay<ant 
en  main  TEuangile  de  f^inâ  lean ,  Si 
arriua  en  mefme  temps  que  le  Nil  re* 
gorgeant  inoDda  par  tout ,  excepté  à 
l'endroit  oàce  B.  Pece  repofoit,»(Un€ 
comme  dans  vne  petite  iile  qui  n'e* 
ûoit  que  pour  luy,  &  autant  grande, 
&non  plus  qu  il  falloir  de  place  poCiff 
se-lemoiiîllcr.- 

Ceft  antjjl  OHieurdhuy  faittSe  Mfr' 
cure  vierge  &  martyre  d'Alexandrie» 


te  trei^jefm  de  D  écembre  y  S* 

M 

LE  Roy  Dagobert  cherilfoit  Scho^ 
noxoic  ce  fainét  Prélat  de  Cam* 


Digitized  by  Google 


auec  les  SamSis^  ioj 

bray  pour  ion  incomparable  vercu»& 
ne  fçachant  en  quay  s'obliger  »  il  s'a- 
drefià  a  Ces  reruiteurs,&  leur  demanda 
ce  qu'il  pourroic  faire  qui  fut  le  plus 
agréable ,  &  dauantage  (èlon  le  cceuc 
de  leur  maidre  :  ils  luy  dirent  coqs, 
que  ce  feroic  s'il  faifoit  quciquechofc 
h  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  »  que 
roue  Ton  plaifir,df  tous  Tes  grands  def* 
ièins  ne  vifoient  qu'à  rendre  &  à  pro- 
curer des  fcruices  à  la  Reyne  du  ciel. 
Dagobert  bien  aifè  de  fçauoir  les  in-'- 
cltnationi  de  ce  fainâ  homme ,  fie 
bailir  quelques  Eglifes  à  l'honneur  de 
la  fainde  Vierge,  les  laiHànt  après  à 
h  difpoiîtion  de  fainû  Aubère ,  qui 
ét  Cùti  coiW  ne  matiqua  pas  de  reco- 
Roi^e  ces  -bien  -  faiâs  »  ôc  de  faire 
rendre  les  honneurs  dans  ces  nouueU 
les  Eglifes ,  quemeritoic  celle  à  qui  il  ' 
euft  voulu  faire  donner  non  feiilc» 
nent  des  temples>mais  aaffi  les  cœurs 
de  cous  les  hommes  de  la  terre. 

CeJI  atêffi  atéiourd^huy  /khiSle  Lhcê 

Vierge  &  Mmyre\&  frintle-  jifre^filU 
tm^He  de JkinSi  Hilare. 

Çc  ^  Le 
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Le  quatorz^efme  de  Decemlrcy. 

L'Empereur  Conftancc  eftant  ma- 
lade pria  ce  faiiid  Prélat  de  Chy- 
pre àt  le  vincer ,  8c  de  iuy  faire  U  fa- 
u&ui  de  le  guérir  ^  tout  aitsïi  qa'il'ten 
aaoitguery  quantité  d'autres  par  (es 
prières  Se  beoedidions.LeS.Ëucfquè 
après  cette  noooèlles'en  va  au  Palais» 
&  fe  prefentcà  lati  chambre  de  rËm^^ 
pereur  ,  mais  il  y  fut  honteufemeiu 
rebuté ,  voire  meTme  pour  ne  s'eftrô 
point  rciiréyfelonc^u'vn  certain  cour- 
ti4n  qui  rodoie  par  iâ^l^de{iroic,i]  f  " 
reçeuc  de  la  rtiaiade  céc  infoletM ,  vu 
grand  &c  ignomimeux  rouôlet;à  quo/ 
ce  rainél  homme  ne  dit  mot  »  il  ne  fie 
autre  choiè  que  de  pretèacer  l'autre 
iouë  fans  dire  qui  il  eftoit»ny  le  com^ 
mandement  qu'il  auoit  eu  du  Prince- 
dele  voir,&  de  parler  à  luy* 

•  * 

-        1  * 
Cefi  aujft  auioùrtthuy  à  Berg4mè 

Le 
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Dieu,  qui  difporoic  cette  iiunûe 
Dame»  fondatrice  des  Religieu- 
fcs  Cçlcftes  à  Gènes  ,  à  vnc  grande 
perfeâion ,  luy  donna  l'occafioa  d'y- 
'  neefttange  moctification  &  viâofcç  ExUar, 
dç^oy  '  mefme.  Apres  la  mort  de  fon 
maty  elle  defiroît  des'addonner  à  l'o-  * 
^^/J?n  mentale,  &  pcioic (bu  Confef- 
iêur,de  luy  en  donner  les  addcellcs  &: 
:  les  intitulions.  LcsConfe^euf  qui  U 
VjCUilpic  fonder  &  eiprounef  ce^u'eU 
le; jLenoit  au  Fond  de  l'amcjapres  auoir 
donné  le  mot  à       Dame  à  qui  ilt 
pre^endoic  <jk  L'adi^e^r  ,  de  iair^e  ce. 
qu'elle  .fii ,  luy  dit  de  voir  vue  telle  ' 
Pan^e^Ôc  de  la  prier  à  genoux  de  lifjt 
ea&igner  la  naanieré  de  méditer*  Vi-^.,  > 

obey  t  »    prie  à  dcaix  genoux . 
•        Dame  de.vouloiçpjtendrelapei- 
nç^.de  l'ihftruire.à  Vqçaijôn  mentale; - 
c^tte  Dame  Tefcouce^  la  tan(è  de  (a^ 
témérité  >.&iuy.di4liiu'eUe  eft  bien.  > 
dtpflftcg4e  vois  qu'yne  feouaa  de  fa. 


■ 


Digitized  by  Google 


ëio      La  riche  Alliance 

forte  »  n  ignorante  &  H  idiote  ,  aye  la 
prefbmption  de  pen(èr  de  votiloir  ac- 
ceiodre^à  vne  chofe  tant  releii^e  :  elle 

'  ad)ouca  après  qu-à  peine  fçauroic-elle 
faire  oraifon  vocale,&  que  peut.eftre 
die  nefçaaoit  pas  bie  Ton  PMttr  ntf^ 
ôc  partant  qa'elle  eftoic  grandement  - 
outrecuidée  de  ^  penièr  à  d  autres  fa^ 

•  çonsde  prier.  Elleluy  dit  encor pour' 
là  mettre  ^auantage  dans  la  confti* 
iSon ,    yKjotts  û  vous  fçanez  voftre  - 
Fater  nofier ,  dittes  -  le  >  voyci  bonne' 
compagnie  qui  fera  tefmoing  de  vo» 
fire  inlufiSfance  &  impudence  :  à  ce; 
c»up  la  pairare  Vi^ofiie  reçeat*  la 
iBortiÂcation  tome  entière.  Qui^  se 
fage  que  cette  aâion  luy  eftoit  bien 
ttouuelle ,  &  bien  fafcheufè  à  elle  qui 
peu  de  temps  aitparauanc  quand 'ton 
nary  viuoK  >  teoott  rang  parmi  les 
Dames  les  plus  qiialifiées,&  les  plus* 

.  accomplies  en  tout  ,  de  fe  voir  à  ge- 
noux en  prefence  de  pluHeurs ,  obli^ 
gée  de  dire  ùm  PanfiCn  danger  de  (e 
troiib}er,fir  de  ne  dire  comme  il  fauq' 
ce  qui  arriua  de  la  fQrce,car  ayant  eiv* 
(repris  de  le  dire  pour  obeyr  Ôc  pônr' 
«Qsilei  lamortificatioB  têvuc  entiwe» 

eUc 
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clle.fe  troubla,  s'entrecoupa  >  ôc  fie 
quelque  petit  manquement  >  furquoy 
ia  Dame  prit  foo  temps  ôcXuy  cotiucic 
la  jouë  d'vn  beau  fouâlet  >  fuiui  de 
cette  feiche  repritxiende  j  allez  outre- 
cuidée  retirez- vous  d'icy,tafchez  pre- 
mieretnët  d'appremlre  voftre  oraifpn 
D&miaicale  que  les  enfans  doiuent 
fçauoir  »  Ôc  après  vous  parlerez  de  la 
ibcntale.  Que  fit  Vidoire  à  cette  ren- 
contre »  elle  Cooffsii  ce  rebut  &  cé^ 
'alFrohtauecvne  incroyable  douceoc 
d'efpric ,  hors  du  vermillon  qui  parue 
fur  la  )ouë  ,  elle  ne  fe  montra  point- 
alterée,ains  telle  qu'à  fon  atriuée,eU« 
S^humilia  dans  fes  pensées  i  &  e^imft 
qu'elle  mecitoit  de  bien  plus  grande^ 
confufionsi 

JHenne /irMam,^uiparfet  hmiesœuurès 
&  par  fes  miracles  conuertit  à  la  Foy  dn^ 
Sa^w  ^ântiUdt^  Géorgiens^ 


•  -  .    Ce      .  'iSr' 

% 
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mm 


Le'fei%iefmede  Décembre  j/ainéi 
Adon  ArçheueOiue* . 


%jïit  au  Dauphinc ,  eftant  petit ,  fut 


lecleJtA        ^cloii  1a  laintce  couftume 
'M»»c«.  gacdoic  jadis  la  Dobleil€>dans  vn  Mo*^ 
naftere  pouc  apprendre  les  lettres  £c 
la  vertu  parmi  fes  bons  Religieux. 
C'eft  là  ou  il  profita  (i  bien  qu'ayant 
pris  i'enuie  de  feruir  Dieu  dans  quelr 
j§a  vne  de  fes  maifons  >  il     voir  par 
tout  ce  que  peut  vn  cœur  noble  qiû 
cÔnfacre  à  la  vertu  &  à  Dieu.  Pafr 
iànt  par  Vienne  le  peuple  fut  teller 
ment  rauy  de  fa  vertu  que  leur  Pre- 
eftant  allé  à  Dieu,  ils  n'en  voulu- 
.^rent  point  que  fain6t  Adon.  Fut -il 
■  Paftear ,  incontinent  il  Bt  efcUter-Tes 
ireirtus  plus  que  dçaanc ,  &  d'abord  il 
fi;  dficlara  le  Pere  des  païuues  ,  defi- 
^    lant  que  fa  maifon  leur  tuft  toujours 
oùnerce ,  &  pour  ce  (ujet  il  ne  ▼ou- 
loic  pas  qu'elle  £u(i  fermée  au  temps 
.^ipefm^  de  %  repas»  Ses.  deuotions  al- 
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loieac  auffi  à  l'cfgaj  de  fa  charité», 
fon  ordinaUe  fcjour  eûoit  àl'Eglife», 
il  y  alloit  la  nuiâ;  pour  les  Matinesa 
après  auoir  efueillé  luy  -  mcfrae  les  - 
Chanoines ,  &  n'en  bougeoic  qu'il  ne 
fud  iour.  Sesfainâes  Stations  eftoiéc 
certains  Autels  qu!il  fit  baftir  fi  tôft. 
qu'il  fut  Archeuefque,  IVn  cftoit  de-, 
dié  à  l'honneur  de  fainâe  Magdelene 
la  pénitence ,  l'autre  à  fainâ  Pierre 
qui  auoit  renié  Ton  maidre  >  .letroi- 
fiefine  au  bon  Larron  qui  .auoit  reco* 
"^nu  le  Sauueur  mourant  en  Croix ,  & 
ces  trois  Autels  eâoient  les  lieux  de 
fa  fainâe  retraite ,  aqec  .vn  petit  (t^ 
pulchre  tout  femblabie  ï  celuy  de  no- 
^  ftre  Seigneur  ,  qu'ilàuo'u  auffi  faid: 
badtir. 

vierge  é"  martyre  ;  &  faind:  Valemin 
martyr 3  General  de  l'infanterie  de  l'Enh 

Le  dix  fepiie(hiû.de>'Dmmbrty 
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S Ainâ;  Lazare  EuefqueUe  Maiièil* 
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Êlindte  Magdelaine  ,  eut  ce  bon-heur 
d'eftre  qualifié  amy  de  lefus-Chcifty 
pai  la  propre  bouche  de  la  vérité. 
La^ruà  tmicut  ttafitr  dormit.  Dieu 
paroidre  fa  grande  prouidécefur  luyt 
&  fur  Ces  Cœurs  ,  quand  après  auoif 
efté  expofez  à  la  mercy  des  vents ,  & 
des  flots  de  la  mer ,  ils  arriuerent  au 
porc  de  Marfeille  pour  s'employer  au 
falut  des  ames  de  toute  ia  Prouence» 
Sàinâ  Lazare  eut  pour  (à  paft  la  vil- 
le de  Marfeille ,  où  il  fit  To&ce  de 
bon  Pafleur  trente  ans,Dieuluy  ayant, 
donné  autant  de  vie  après  qu'il  fut 
ceflufciié  qu'H  en  auoic  en  dÂantv 

fias  veuf  ne  aCw^aminoplc» 


* 

Le  (bx-hmBiefme^  de  Décembre^ 
JàinSiModeJieEfiefûue. 

* 

LEfiit  9t  liLinere  ét  eit  Aicà*^ 
uelque  .de  tiiecuiâlein  ».  e^ns  en< 
|irifon  iSebaftep^our  laFo^,  yfurem? 
trouuez  morts  >  &  le  petit  Modèle 

I 

•  M 
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d'eux^,  ce  qui  ayant  cftc  redit  à  TEtn-» 
percur  Maximian,  il  fe  le  fit  apporter, 
ôc  en  eilant  attendri,  le  trouuant  tres- 
beau  &  très  -  aggrcable  il  le  donna  à 
vn  Senateur,pour  en  auoir,&  en  faire 
vn  iour  quelque  bon  amy  de  ïupiter. 
Modede  ayant  fçeu  tout  àloifir  qui  il. . 
eftoit,&  que  fes  parcns  eftoiêt  Chre- 
ftiés  6c  morts  en  prifôn  pour  la  caufè 
de  lefus-Chriftjfe  dcfroba  des  Payens,  54- 
&  puis  de  quelques  Chreftiens  qui //«ro  m 
lauoient  pris  en  affeûion,&  fe  retira  w  San' 
dans  vne  folitude  d'où  il  fut  retiré 
quand  on  fçeut  la  faindteté  de  fa  vie, 
pour  eftre  Patriarche  de  Hierufalem, 
où  efta^nt  il  fit  milles  carrelles  vn  iouc 
à  certains  mefchans  Chreftiens  qu'il 
rencontra  par  la  ville ,  de  qui  autre- 
fois il  auoit  reçeu  de  très  -  grands  âc. 
tresicuifans  delplaifirs. 

CVi?  encor  auiourcthuy  la  fetie 
ï ExpeSiation  de  l'enfantement  de  laglo- 
rhrufè  Vierge  ;  de  fkinB  jidiuteHr  martyr 
en  Afrique  j  &  de fainti  Grattan  prt-  ^ 
mùr  AnheueJ^Hc  dt  Tom, 


^  *  te 
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Le.  dix-  neufuie [me  de  D  ecembre> 
fiùn5l  Nemefie  martyr, 

ON  auoic  accuse  ce.iainâ;  mauyr 
4'Alcxandtie  en  Egypte,  com- 
Hifi-U  tf.  inehrron,il  fît  auffi-toft  euantcr  cet-' 
^  ^       ce  calomnie,  &  procura  que  (on  lion* 
neur  fut  reparé»  Toft  après  il  fut  ac- 
cusé comme  Chteftien  qui  eftoir 
paumy  les  Paycns  le  grand  des  -  hon- 
neur de  ce  temps-là  ,  certes  il  ne  fir 
pas  comme  l'autre  fois ,  M  prit  à  hon- 
neur cette  accufation  ,  &  beaucoup^ 
plus  prit- il  à  faueuc  d'cftre  condamné 
.  àt  mourir  auec  deiix  hrrons ,  qui  f u* 
rent  bruiKiz  auecluy,  s'eftimant  liien-' 
heureux  d'eflre  en  Ta  mort  quelque 
peu  femblableau  Fils  de  Dieu.-  ^  .  * 

Ex  Mât-        «MTfyr;  &hBf  f^rhmn  K  P^tf^ 
tyr.  G^U'  4'mopip4trabU  vêrtu  >  qui  ifM/hoit  >4a(H 
Mmn,    Us  Mercredis  y-Fendredu  &  Samdu  4tf 
fét^  &  à  l'eau  y  Ù  efieitde  iamaifif^dê 
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Le  fvmgtiefme  de  Décembre ,  Si 
Dominique  de  Silos, 

CE  fut  à  l'occaflon  «je  ce  falnâ:. 
perfonnagc  que  fain^l  Dotninir 
que  Patriarche  <lu  fainâ;  Ordre  des 
Frères  Prefcheurs  porta  ce  beau  nom: 
Sa  Mere  au  temps  de  fa  gro^Ieffe  pria 
fainâ  Dominique  de  Silos  de  raflider: 
peur  (è  deliurer  heareofement  de  (on 
fruiâ  :,Ce  glorreuK  fainâ  luyappa-  ^»  Tht 
i;ut»&  1  afleura  que  Tes  couches  fcroiét  ^"^-^ 
hcurcufcs ,  &  qu'elle  porcoic  vn  fils  * 
qui  fèroit  la  lumière  de  Ton  Hecle.  Ce 
nefme  ^inâ  a  bien  fsA€t  d'autres  h" 
ueurs  en, plus  gcaD^  nenbfeaux  pii>* 
îbnniers  ôc  captifs  par  les  Maures» 
jquaâ  tous  ceux  qui  le  reclamoient 
eftoiem  deliurez>non  feulement  hors  . 
de.prifbn^  mais  au(fi  Ce  troaoans  en 
lexjre  de  Chj;e(U#]»Sf&  en  ieucpiropce 
pap , pu  aux  portes  de  quelque  Mo- 
naftere  ou  Eglifo  dédiée  à  fon  hon-  • 
;n6or  :  &Je  nombse  das  fersychaiiîies 
^  menoi^  que.  Les  captifs  deliurez.; 
f    1  'W^r.. 
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apporcoienc  en  aâio»  de  g^ace  en  la 
Chappelle  de  ce  charitable  fainâ.» 
çftoient  en (i  grande  quantité,  qu'on 
difoic  jadis  en  commun  prouerbepar 
toute  rEfpagncles  fers  de  fainâDo* 
minique  de  Silos ,  n'y  Tuffiroient  pas, 
pour  dire  vn  grand  poids  &  nombre 
de  pièces  de  cette  nature. 

0 

Liber^u  Martyr,   .  . 


Le  'vingt'yniefme  de  Décembre^ 

L£s  Indes  efcheiitent  en  partage 
ce  fain^  Apoftce  ,/  potir  s'em» 
ployer  à  lacosaecfion  de  c«s  peu^s- 
wfidelestlors^que  les  Apoftres  Ci  reio" 
lurent  de  prefcber  le  fàinéfc  Euangile 
par  tout  le  monde.  Son  zele  y  parut 
Bon ietiieffteiit  diifaœr  Ùt,  vie»  mais  en- 
cor  après  fa  mort  »  pat  le  rapport 
qui  fut  fai<^  à  Rome  au  Pape  Califte, 
'par  vn  Patriarche  des  Indçsj  venu  de 
ces  contrées- là ,  qui  aiTeora  en  plein 
Conilftoiie  à  fa  S«inûacé  que  le  gio- 

'lieux 
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lîewt  TaiiK^  Thomas  paroi^bic  cous  Dya- 
les  ans  viiiblcmenc  >  coracounianc  de  ni.  car* 
ùt  propre  main  le  peuplp»  de  telle  fa-  s*, 
çon  neantmoins  qu'il  ne  «lonnoic  la 
é^o^munion  qu'à  ceux  qui  en  eftoiêc 
dignes  *  ne  fauànt  pas  fetnblanc ,  de 
voir  les  autres  qui  Ce  prefencoienc ,  Ci 
uùt  çd  qu'ils  fulTent  ou  ecands  pe- 
^a£s>oo  Payens.  > 

Cefi  encor  auUtnrd'huy  en  Lych,/kinQ 
Themifiocles  martyr  j  &  le  Bon  &  vent*  ■ 
rshie  Uan  de  Maté ,  Fondatéur  de  i  V» 
drtdeU  T^demptitn  des  Captifs,  * 


Le  v'mgt'deHxie/me  depecem^  ' 
bre  i  fùn^e  ÀnaftaJIe  la 
charitable, 

CEttebourgeoife  Romaine  irora-  ^ 
pa  ratnâenMm  'fon  mary  pour  dero-  in 
confèruer  fa  vii^ialtë  »  feignant  d'à-  ytriJiM^ 
noir  quelque  incommodité  corporel- 
le  »  donc  elle  feroic  ailèz  coft  deliurée.  ' 
La  mort  vint  là  delTus  qui  emporta 
dfttts  pe»  de  mois  Çotx  stary ,  quand 
....  elle- 
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éUe  fat  en  liberté  elle  fe  mit  iî  fore  à 
l'employ  des  bonnes  œuureià  qu'elle 
en  mérita  le  nom  decharicable»  ao^î 
faifoit-  elfe  l'office  de  Médecin  ,de 
^  Chirurgien ,  d'Apoticdrrej&  de  toxK 
^leilier  nece(]&ire  pour  affifter  letf 
malades  &  les  affligez.  Et  comme  £es'^ 
charitcz  ne  fe  pouuoicnt  cacher,  les 
Payéns  la  précipitèrent  dans  la  mer, 
à'oxk  eftanc  efchappée  ,ils  la  firent 
mourir  dans  vn  grand  feu  »  qui  fut 
pour  elle  vn  feu  de  joye ,  puifque  de 
ee-  biifchet  elle  alla  aux  joyes  eter-t 
nelles.*       >  ' 

Martyr,  '  - 


Le  lAngt  -  troifiefine  de  Decim^ 

VOyei  vn  panure  de  moyens*^ 
riche     vmus»  comme  il  eftoic 


frère  &  fa  mere  demandoient  Taur 
mofne-  pour  luy  ,  l'affiftoient  par 
tour.  Pour  l'ordinaire  il  fe  tenoit  à^la 
p^^e  de.  quelque  Ëgliiè  *■  fous  p^rev 

texte 
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ftexce  de  i'auniorne  >  quoy  que  fon  ^• 
grand  deflèin  fûc  d'eftre  là  pour  eftrc  ^«/fv»» 
proche  de  Dieu ,  &  de  pouuoir  prier  ç, 
au  lieu  deftiné  à  la  prière ,  que  si\  / 
auoit  des  aumornes  de  rellejti  les  fai< 
fbit  donner  aux  autres  pauures  y^ou  en 
faifoitachepterdes  liures  de  deuotion 
pour  fe  les  faire  lire.  Il  vefcut  lou- 
iioiïTS  de  cëc  air,de  forte  qu'il  méritai 
de  mourir  ailîfté  par  les  Anges ,  qui 
chantèrent  en  ce  temps  -  là  au  chcuet 
de  fon  \\di  très  tnelodieufement  vn 


t 

meTme  entendue  des  alEAans 
sent  inuitez  par  luy  d'y  .prendre  gar- 
de :  quand  au  lieu  où  il  mourut ,  il  fe 
ttouua  embaumé  dVneodeur  &  d'vti 
parfum  du  ci^l ,  qui  rauiifoit  tout  ce 
»noude  qui  y  acco.uru{.. 


«  » 


Cefi  'ensor  amotit^huy  fiUnUe  Vi- 
Udre  tiinge  (^martyre  >  ijui  fut  frappée 
À  la  /ôUkitéuion  Àe  fin  tJf  imXtMi  €atw 


^  ♦ 

I 
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Le  vingt- quatriefme  de  Decem* 
breyJàittSi  I^îcaloj  foldat, 

VNe  foUe  &  cf&Ôtée  fille  de  l'iw- 
fte  chez  qui  logea  Nicolas  allant 
à  la  gaerreconcre  les  Bulgairtens ,  fut 
•iî  impudeme  jque  -rde  le  ibllieitec  aq 
|)eché  pax  tcots  jdiueriès  £ois»ce  braoe 
îbldat  refifta  toufiours  courageuiè» . 
:i]aenc  à  toutes  ces  ai;tat]ues,  &  tanfa 
T.X  2U-       pîffolcs  a^re$  cette  fotie.  Voylà 
i<«r0  in      viâlOÙes'VoycifonroLnge  delaauit 
Kir.      fuiaante  j  il  luyfutaduis  que  toute 
Mmirn,  l'armeedes  Romains  eftoit  en  dierou- 
te»&  epie  les  Bitfgariës  lès  stuoi  et-  tons 
mis  à  mottjde  force  qu'il  vayoittott* 
te  la  campagne  jonchée  "de  coi;ps 
inorts,5c  au  milieu  vn  liâ;  drefsé,  de- 
quoy  eftant  eftonnc  il  denuwdaà  qui 
"Moît  cette  «ou^6  »  on  luffit  cetcc 
j«iponiê,Nkolas»ce  liceft  pooc  veu$» 
la  viûoice  que  vous  auez  enopoicéc 
fur  cette  mai  -  heureufc  qui  en  vou- 
lott  4  voftr-e  chafteté  vous  a  fauuë  la 
,  vi«,  vos  camarades  mouitonc  &  vous 
èi&happetez  »  c'eft  U  déj^i  Tyn  des 

ffuiûs 


auec  les  SdnSîsi     6i  3 

Iruiéks  de  voftre  vidloire.  Cefongefc 
trouua  pon^ellemêc  ventabie,<l'au- 
lanc  que  l'acmee  pour  qui  combattjDÎt 
Nicolas  fut  deâFaice>donC4l  efchappa 
<£orc  Heureufemencimais  non  pas  fans 
reconnoiftre  cette  tant  /îgnalée  fa- 
ueuc  <ia  ciel  »  Te  rcndanr  Religieux 
pout  combattre  derormais  foubs  Te- 
•ilendarr  de  la  Croix,&  pour  eftf  e  fol- 
dat  de  lefus-Chrift»  * 

C'eji  aujfi  autourd'huy  à  Bourdeauxt  £^  ^pf- 
/kin^  Dahfm  Eue/que, 


Vmgt'Cinqmefme  de  Decem- 
brey/ainSlacopûu* 


("^  E  Caindc  Religieux  de  l'ordre  de 
.i^^rainâ  François  »  contrefit  le  £»i 
4ttraht  dix  ans  auaut  Ton  entrée  .en 
Religion,  comme  s'il  euft  voulu  faire 
vn  iî  rude  nouitiat  pour  mieux  arri- 
mfK  à  la  rainâeté,&  à  lacotîqsefte  des 
vertus  qu'il  pcetendoit.XoutfoBboxi-!' 
lipur  prit  commencement  par  1  accir  ^ 
dent  arriuc  à  fa  femme,qui  dftoif  vne  J^' 

4ces<^vertttCi^ePamaifèlk«  &  tour  '  , 

/  au 


Digiiizeo  by  Google 


Cid.      La^rlche  Alliance 

.  autre  que  Ion  mary  n'eftimoiuQuana 
»    à  luy  auaVit  ce.  coup  c'cftoit  vn  jeu*^ 
^laftre  qui  ne  penfoit  qu'à  rire^,  &  à 
paiTer  letemps^Or  arriuaque  le  thea*  i 
tre  où  eftoit  fa femrae affiftant  à  vn. 
(pedacle  publicenfonfà ,  les  allîilaus 
coururent  suffi  coft  pour  reconnoi* 
Are  les  morts  6c  les  bleiîèz  9  lacopbn 
y  courut  aufH  pour  fa  part  &  y  crou- 
.  X  uant  fa  femme  demi-morte  ,  le  voyià 
:bien  en  peyne,  &  d'abord  il  tafclia  de 
-Iny  defcouurir  la  gorge  pour  luy  don- 
ner moyen  de  refpircr  plus  à  l'aife^, 
mais     prenant  garde  qu'elle  y  iài- 
foit  quelque  refiftance ,  il  la  fît  porter  ' 
en  autre  parc»où  l'abord  du  mondeiie 
•fût  point  lî  grand>oùeftant»elle  ne  fit  ' 
plus  de  rcliftance,  puis  qu'elle  n  efloic 
qu'à  la  veuëde  foii.  raary,  qui  Ce  trou- 
ua  bien  eftonné  quand  il  s'àpperçeut 
<.       d'yn  ciliée  qu'elle  pottoit  fur  fa  poi.*^ 
ârine ,  &  qui  parut  quand  on  luy.  oui 

uric  la  robe  en  cét  endroit.Cette  Aou- 
ueauié  luy  toucha  tellement  le  cœur, 
&  cette  marque  de  la  vertu  cachée  de 
"  Ùl  femme  fit  vne.fî  grande  impveffioa 
dedans  fon  ame  que  Ci  toU  qu'elle  fuc 
morce  de  ceue  cheatp^cc  qui  fui  dans. 

peu 
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peu  de  iours ,  il Te  refoluc  à  quel  prix 
que  ce  fuft  de  mettre  ordre  à  Ton  (a* 
lac ,  Se  de  ièruic  Dieu  ca  la  manière 
qui  luy  ^roit  la  plus  agréable  ,^coc 
qu'il  en  deuft  eftre  eftimc  fol ,  &  !«- 
plus  misérable ,  &  plus  concemptU 
bie  des  morcels. 

CVy?  atijft  aiiîotird'huy  la  fejle  de  I4 
fktn&e  Natîuhéde  nofire  Seigneur  Icjlu^ 

Chrift  i  &  de faMe  Anafiafe  martyrt. 


Le  Tf'mgt^Jixiefme  de  Decem^  ■ 
hreJ.eBJ^rançoùdetEth' 
*  funt  de  le  fus  ^ 

- 

CE  fainâ:  homme  Religieux  do 
Tordre  des  Carmes  defchauxjra- 
Biflbir  tous  ceux  qur  conuerfoicnt 
auec  luy ,  par  Ton  admirable  iî'nplici- 
té  1  il  appel! oie  tous  les  hommes  Tes 
Frères ,  &  les  femmes  Tes  Sœurs ,  foie 
en  jeur  parlant  foir  en  leur  abfcnce: 
quand  au  Roy  d'Efj^agnè  qui  eftoit  ^/^ 
foa  i^.oy  sil  lejiommoit  Ton  Frère  aif^  'i/i/ii* 
ne  ,  c'eftoic  en  ce  temps  -  là  Phiiippp 
IlLquinionoroit&i  crtîmoit  bc^au- 

D  4  ^  coup 
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coup  pour  fa  ùitiCtGté ,  8c  aggceoit 
focune  de  l'aooic  en  (à  compagnie  6c 
dfi  uai^ec  auec  luy>»doù  arrina  va 
ieur  que  l'ayant  (a>i4k  monter  dans 
Xon  cartolTe^  comme  ils  alloienc  par  la 
ville  cét  homme  de  Dieu  reflèncic 
«uelque  peu  de  wankip  Se  de-complai^ 
uncede  Te  vpiicant  honocéirur<quoy 
il  difltout  fîmplcraent  auKoy*  No- 
jftre  Ficre  raifné  ,  Le  taigneux  (ainfi 
flQmmoît-il  le  dial^ie  )  me  tente  dé 
«vaille  gloire ,  ie  «eux  (brcic  d'icy  «  Ôc 
tl  fallut  le  laiâèr  aller  ailleurs.  Survie 
fxo/ntc  de  mourir  il  cfcriuit  au  Roy>âc 
au  dos  ée  îz  lettre  pour  l!!infi:rtptiofi 
ilrmit  9  à  noiilce  frère  raifoe^  &  plus 
f>as»  pour  le  poi»t  Charité. 

XVy?  encoTéMioHrd'hHy  fainil  EfliertM 
fremier  martyr  j  ^  funSlc  ThsophUi 
vierge    martyre.  *y 


;  ^  JÇi^  yingt^  fefttefmt  de  Decem^ 
bre^  S.lean  [Euangelifte. 


*  •    »  • 


Vcl  bon  -  heur  pour  ce  diiiin 
Ajpgftr^^d'âuoir  efté  f^uorisé  de 

■  tant 


Oigitiiêd  by  Coogle 


anec  les  SainSls,  éiy 

tant  d'auantages  par  delTus  les  sittret 
Apoftres  &  difciples  du  Sauueur  ?  Il  a 
porté  la  qualité  &c  le  nom  de  difciple  - 

•  que  Icfus  aymoit  i  il  a  reposé  fon  chef 
lur  fa  ùtcrée  poiârrine  ;  il  eut  Thon- 
oeur  d'eftre  l'Ange  Gardien  viâbie  de 

.  -  la  fainde  Vierge ,  par  l'cxpreflTe  com- 

•  miiïîon  que  luy  en  donna  le  Fils  de 
Dieu  eftant  attaché  à  la  Croix,  8c  fcrr  \ 

r  le  point  de  partir  de  ce  inond«.  Nou»  . 
pouttons  encor  dire  de  ce  fauory  de 
Iefus,qu'il  eftoit  l'Apoflrc  de  la  Cha- 
rité, puis  qu'il  n'auoit  rien  tant  \ 
cœur  &  en  bouche  que  la  charité  dii 
'  prochain.  Sur  qooy  fainâ  Hierofme 
remarque  qu'eftant  déjà  fort  vie!  & 
-bien  cafsé  quand  fcs  difciplcs  le  por- 
«tdientOH  l'aydotentàt^archer^it  lent 
-  difoit  à  chaque  pas»  mes «nfa;is,eii- 

•  tr*aymez,vous  les  vns  les  aucres.Or  vn 
■  iour  comme  il  redifoit  touHours  cette 

mefine  chan(bn,iis  luy  demâderent  la 
raifon  qui  l'inuiioit  à leut  redire  co{i(^ 
'jours  la  méfiée  choie,  ah,dit  il,parce 
'que  celuy  -  là  qui  accomplit  ce  com- 
mandement eft  parfai<5fc  &  doit  eftrc 
aâèuré  qo^il  garde  la  Lpy* 
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fainil  Maxime  Eù{^ut». 

Le^lngt'huiSîiefme  deDecem-  * 
bre^SJheodoreKeligieux^ 

Ex  Ror-  *T*Heodore  à  Taagc  de  quatre  ans 
uefdo      i-  entreprit  vne  vie  fainde ,  déjà  il 
'vh^S^  «e  mangeoic  poôr.rocdinaite  qua- 
près  le  lolcil  couché       par  fo>s^ 
jeufuoit  deux  jours  de  fiiitte  fans  rien 
prendre^Dn  luy  parla  de  lafaindete 
.     de  faipft  Pacome  ,  il  îdla  auffi  -  tofl 
vers  ce  faind  Abbé  pour  cftre  l'vn  de 
iîîs  Dirciples.  Quand  fa  inexe  f^euc  U 
.  refoluijou  5c  fa  retraite ,  elle  le  vint  . 
■  Voir,&.apporta  quantitcdc  belle«  let-* 
tWs  de diuers  Prélats  à fain.^  Paconie, 

.  qui  le  prioient  de  donner  coure  latis- 
fadion  à  certe  grande  Dame  à  l'occa- 
Cion  de  fon  fils,  n'cftant  point  raifon- 
nable  que  cejeune  Seigneur  fiç  le  dir- 

;  iicile  pour  fî  peu  de^horc  que  fa  mere 
xjefiïoit  ,  ne  voulant  nullement  le  di- 

uertirde  Ton  deflciujmais  iculcmenc 
.  |-  voir.Sjiinâ:PaconneadttettLC  Théo- 
dore deiîar<»u^e  .de  Ta.  çifire  >  d»»  «^e^c 
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qu'elle  montre  de  le  voir,  &  de  tâi  de 
lettres  efcriptes  fur  ce  fujetparpcr- 
jfônnes  de  grande  qualité ,  &  qu  aa 
refte  il  eft  mal- aisé  dîe  refufèjt  ce  qu  el- 
le dcfire.  Théodore  repartit  au  uinâ 
Abbé  que  s'il  vouloit  rcfponjire  pçur 
luy  auiour  du  jugement  fur  le  repro- 
che que  Doftre,  Seigneur  luy  feroft 
s'il  voyoit  fa  rnere»  après  Iqs  refôlu- 
tfons  prifcs  de  ne  penfer  plus  à  (c^ 
parensidcauec  la  ihanuaife  édification 
qu'il  donneroic  ^  toute  la  commti'* 
naaté  par  cette  atSbion  >  qu'il  la  v ét- 
roit voloïKiers  5c  non  pas  autremenr. 
Si  vous  îe  prenez  par  là,  mon  fils,dift 
r^bbé ,  faiâes  c&  i\tt\ï  vous  plaira. 
Théodore  donc,  ne  voulut  point  vaic 
fa  mere,qui  aptes  en  auoic  bien  pleu- 
té  de  fafcherie  ne  laiffa  pas  de  profi- 
ter dé  ce  refus^ ,  prenant  refolution  de 
fé  rendre  Religieufe  au  monailere  des 
Rcligieufcs  qui  eftoit  aflèz.  proche 
deceluy  où  fpn  fils  demeuioit,fi  ie  ne 
Je  pui$voir,dit  ellé,ieferay  fa  voifine. 

CVy?  encor  auiourd'huy  la  fefie  des 
fain&s  InnocenifÇ^'^'hmreHfh  mémoire  da 
■grand  FrmJ^ois  de  Salet6uef<iue  de  àe» 
'  D  d"  *f  ucÉte^ 
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fteue  >  ^  PéUriarche  dt  Icrdre  des  Reli^  ' 

4  ■ 

>.  '•  ' 

Le  n^ïngÊ  <-  neufuièjme  de  De* . 
cembre^  SMti^  Thomas . 
Jrçheuefque.    .  • 

'TpOu&Ies  jours  ce  fainû  Prekt  de 
X  Cancotbie  nourrilïbit  tieixe  pau-^ 
ures  Ôc  leur  lauaic  les  pieds ,  mettanr 
après  à  cous  en  la  main  vue  pièce  é^r*^ 
.  gent  pour  aumofne*  Sa  confiance  fut- 
inuincibie  aux  aurons  &  aux  outra? 
ges^ue  luy  faifbit  le  Roy  ôc  Tes  cour<* 
tifans^pournea^ue  Dieafnft  ferui»  ftSr* 
l'Egliie maintenue  en  Tes  droits,  il  ce-t^ 
noie  tous'ces  de^laiârs  &  toutes  ces;^ 
iniures  à  honneur.  Dieu  ne  lai(roiE> 
pas  d'en  prendre  par  fois  Inymelitie- 
Ja  vengieaiace  >  comme  il  fie  lors  que 
ce  Prelac  parlant  pas;  vn  village  >.en» 
fuicte  de  la  hayne  <jue  le  Roy  luy  por- 
toi.t ,  on  coupa  par  mcfpris  &  par  dé*' 
riiien  la  queuë  de  Ton  cbeual.»  d'au- 
tant;  qu'il  arriua  que  tous  les  defcen*^' 
dan&de  ces  infolens  Se  dis^ces  moc' 
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qiLieurs  qui  aaoienc  faidfc  ou  ^^ggrée  ce 
.  mefchant  craiâ,eurent  dés  le  jour  dé 
leur  naillànce  vne  <]ueuëjea  ceU  fetu- 
blaÙes  aux  belles.  .  - 

t 

*    Cefi  eucor  auiourd'hu^  féùnU  7V«« 
phimc  EneJ^Hc  d' Arltt^ 

•  •  ■ 

tnntiejme  de  DeçemhrC}  Su. 
tAnyJie  yierge, 

CEtrc  fainéic  Vierge  &  martyre  • 
è»  The(làloni4|ùeeft6ic  fille  vni« 
que  de  très  -  illuilce  &  riche  inairony. 
de  partant  héritière  de  grands  ixioyés: 
aucc  Tes  lichens  clk  eâoit  aulp' 
doiiee  de  très- parfaire  beauté.  Tou'- 
tes  Tes  qnalitez  n'eftoien&  que  fort 
petites  au  refpeâ;  de  celles  de  ion  ame» 
lur  tout  elle  ayrooitde  fê  tenir  recirée, 
en.  fa  mairon»&  neprenoit  nul  plaifîr  A/,, 
âitx  compagnies  pour  les  dangers  qui  ''•^i&r,  tjt, 
Sr*y  rjptrouuenc:  de  perdis  h  graee  de  S* 
Oieu>6cde  temir  la  puret^:/^e  aymoic^ 
encor  de  pcnfer  au  bon-^Keur  de  ceux 
qui  n*onc  que  fois  peu  à'Ylure  en  ce 
motide^dc  qpoy  <i^'c\\e  f^àl^ieune  »  G. 
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La  riche  Alliance 

foofpiroit-clle  après  la  vieillefTcfaiV 
ianc  en  cela  tont  le  contraire -des  au- 
tres âlies  qui  voudroiem  eftce  touf- 
jours  en  la  iieur  de  leur  jèuneiTe  pour 
confcrucrleur  beautç  &  bonne  grâce,' 
Souuent  elle  Ce  plaign<ME  de  la  jeunéf'' 
fe,  Oaage  dangereux  (  diioic-elle 
raifon  des  blcflures  que  tu  reçois  &  ' , 
que  tu  donnes  ,.ahque  lavieillelïê  cil 
deiitable ,  en  cér  aage  aiiancé  on  ne 
peut  gueres  tarder  de  voir  Dieu  &  d« 
^  ibrtir  des  gccaiions  de  l'o^ncer j  elle 
penibit  &  parloit  ainH  quand  Dieu 
retira  de  cette  vié  ibn  pere  &  (âmere. 
Cette  perte  luy  foc  feniible  »  neanc- 
moins  elle  prie  de  là  (esmefures  pouc 
le  refte  'de -fa  vie  *  &  pour  viure  com- 
me vne  fainde  ,  elle  vendit  tous  fcs  - 
hiçnSi  donna  le  prix  aux  pauures  »  Bc 
nerereferua  qu'vne  petite,  chambre» 
où  elle  viuoic  de  Coyi  trauailjvacquanc 
cependant  aux  bonnes  œuures  dont 
elle  fut  reconipenséebien  toll  par  l'a 
couronne  du  martyre,  que  luy. procu- 
ra vn  foidat  payen  ,  l'ayant  outrèper-it^ 
cce  d'vn  coup  d'efpce  en  pleine  rué, 
tandis  qu'elle  alloit.  à  l'EgUic  ,  pou« 
auoir  reipondu  interrogée  qui  elle 

m 
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auec  les  SaïnSis, 

eftoîr,  quelle eftoicfcraance delefus- 

«  * 

Oe^  auffi  auioHrdhuy  fàinEl  EugefU 
Euefi^ne  de  MiUn  j  &  fam^  Fena^ian 
Vrefidcm  ^  mari^n 


Letrente'Vmefmede  Décembre,. 
faiiiBe  Mêlante  la  jeune. 

CEtteDame  Romaine  ayant  pcr-"  •  '  . 
dn  deux  enfans  qu'elle  auoit  éa 
de  Pinian  grand  Seisneuc  Romain 

Ion  maryjferefoluï  à-quiccer  le  moa<^  ^^j^ 
dp  ,  &  tafcha  de  perfuader  à  Ton  mary  ^i^J^^^^ 
d'cn.faire autant.  Dieu  me  nous  a  pas  truthi 
ofté  nqs  eufaciSyluy  di£-elle)que  poqr^ 
nous  prefenter  la  be/le  occaiion.dev  ' 
nous  donner  encierement  à  luy  \  c'efl: 
Taétion  1*^  plus  glorieufe  &  la  rccrai-- 
âe  la  plus  honorable  que  vous-^ 
moy  fçaurions' fair«  ,.  que  de.  non*  , 
mettre  â  Tabry  de  quelque*  maifoo 
Religienfe  pour  le  refte  de  nos  iours*  • 
Elle  prefcha  fî  bien  ce  jeune  Seigneur 
quil  s'y  rcfoluc ,  &  «lie  de  fomcofté, 
en  fit  Aucaat ,  viuansjpependanc  coin- 

'      D.d  njc 
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ne  frète  &  ibcar*  en  continence  ju(^ 
gues  à  Texecuiion  de  leuc  dei|ein  ,  & 
tandis  qu'ils  mcctoient  ordre  à  tour*-. 
Un'eft  pas  croyable  combien  elle  s'y 
porta  ardemmeni  »  ello'diftribua  Tes 
biens  aux  pauures  &  aux  Religieux, . 
donna  (ès  belles  robbes  pour  parer 
les  Autels  >  &  deux  cens  mille  efcus  . 
qu'elle  aùoii  pour  les  M«na|leres  de 
la  Thebaïde,dc  quict^  tout  ppur  tour, 
c*eft  àrdire  pour  Pieu  en  qui  elle  auoifi 
mis  tout  fon  cœur. 

^  C*efi  duffi  ouiourd'huy  fainSi  Syheftr*  . 
fétpeifain^te  Colombe  vierge  &  martyrr, . 
fainUe  HiUire  marjyre  i  &  fain^  Fteur 
m^rt^r.  A  ce  tour  encor  mourut  le 
vénérable  ^eré  Leiiis  de  Grem 
TndrtdefiimSkDomm^He^, 
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Crefpin,m.  OÂobrc. 
Crcfpinianjm.iç.Odob. 
Crcfcent,m.  i  o.Mars. 
Crefccnt,m.i7.  luin. 
Cunegonde  Emj^ericre^ 

j.Mars.. 
Cyprian,e,i.<r.  Scptemb, , 
Cyprian,0;i4.  Sepcemb., 
Cyprian,m.i6.Septemb. 


j  Google 
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€yriaquc,c.i4.  Mars* 
Xyrille,c.ig.  Ianuicr,< 
eyrilIc,e,i&.Mar$. 
Cyrille,  c.j.  luillet. 

D 

Damafe  Papcii^DcccS. 
Damicû>ni.ii.  Fcuricr. 
DamicQ  médecin)  17.  Se. 
Damicn  CaLrdKii.  Eeun 
Danichro*  i&  Fcarict. 
DanteF  Prophète,  t  r.Iui. 
Daniel,a.  xt.IuHler. 
Darie^m.xf .  Oâobre. 
Dauid,h.i:<;  luio. 
Daufin,c,  14.  Dfecembre. 
Daufiiic  Côtcflc^K^.  No. 
Défendant,  m.i.lamiier. 
Deïcotaja.  qui  eft  inno- 

qué  contre  les  enragez. 

&cndiablez  iS.  lanu. 
£>emetrie,v.  1  r.  lain. 
Denys  Areopagitc^^ 

Oftobre. 
Denys,l>n  des  fcpt  dor- 

mans  17. luillet. 
Dcnyfe»m,tf.  Décembre. 
Deogratiasje.i  X.  Mars. 
Deusdedit,a.9.  Oâobre. 
Didter>e.  ii.Feurier. 
Didicr,c.&tn*i3^  May. 
pieudonné  artifan^io. 

Aouft. 
Bicudonné  Pape>8.  No. 
l>ieadQnQée|r.  &  •  A  tti  i  L 


BLE.  ^"-W 

.  Digne,  V.  14,  liiin» 
Dimas>x$.  Mars, 
Dimne>v.  &  m.  i  May;^ 
Drx  raille  crucifî.xi.  lu. 
Dominique^T.  ^^luillctr 
DomiQique,r.4.  Aoufk  • 
Dominique  rcncuirafsé» 

i4.0â;obfe. 
Dominique  de  Silos^ 
qu  on  inuoque  pour  U 
deliurance  des  captifs  ' 
xo.Decembre. 
Poroicilte^ix,  May.    . . 
Donat)  e*  7*  Aouft. 
Oonat,  c«  30.  AuriU^ 
Dorothéc>Y.ac  m.6.Peur^- 
Dorothéc,m.9.5eptemb^  ' 
Douce,sn.  10.  May. 
Dule>reruante)X5.  Marv 
DanlUo>e.  1  sMzj.^  -, ,  ^ 

£dilbarge,  t.  7.  luillet» 
Edice.x>  6^  Septembre.  , 
Edoiiard  Roy ,5.  laouier.  . 
£gbtrc>X4.  Auril. 
Eleonor^r.x^^Feurier. 
EIeuthcre>e.  a^Feurier. 
Eieuthere>e.  i  S.AutiL 
^  Eleutkere,Pa.m.x^>Iayr 
I  Elesbaam  Roy,  17.  O^»- 
Eleuthcre.a.  ^>Septemb. 
Eleuthere,  foIdatV-  Oti. 
Elfege,e,i^.  Auril. 
Eiizabet^  Reyne.4  Juil. 
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Elîzabct^mcre  de  S.Ican, 

ç.Noucmbrc.  - 
Elizabct  reufue,!  2.  No, 
Eloy,c.  L»  Décembre- 
EIzear  Côte,  17.  Septcb, 
Etiianuël,m,  2^  Mars, 
Emanuel|C.  lA^Feurier, 
Emilian  »  Aouft. 
EmondjCi^Noucmbrc. 
Emond  Roy^io.Noucm. 
£ngclbert,c.7>  Noucmb. 
Engacrie,?.  l  ^  Auril. 
EpiphanCjC.  May>. 
Epagache  procur.i.Iuin. 
£quice»a.iLÊ  AouH. 
Erraclandc,v*t£.  0(Sob. 
EftiennCi  de  Grandmom 

Fcuricr. 
Efticnne,  a- 1  j.  Teurlcr. 
Efti€onc,aS7*  Aorii. 
Efticnne  Pape,  1»  Aoud. 
Eftienne  Roy,io.  Aouft. 
EftîcncCharrreur,7.Scp, 
Efticnnc,a.  18,  Nouemb. 
Efticnne  protomartyr, 

2^  Décembre. 
Efticnnctre>v.i,  îanuicr. 
Euariftc  pape,i  6.0£tob, 
Eucher,c^i  ^.Noucmb^rc. 
Eucher,  c.  lo.Feurier. 
Eue  reclufe,!  s*  luin. 
Eufra(îe,v.  1  )  .Mars. 
EufrofynejV.i.lannier. 
EuIalie,T.  10. Décembre. 
Eulalie^  V.  1 2^  Feurier* 


AINCTS. 

Euphcmte,v.itf.  Scptcmi.. 
;  Eufcbc  courtiian,  m. 

Mars. 
EulcbCjC.iLi  Aouft. 

Eufcbicv'.  i5.Ianu!cr> 
EufigniCjfourr.  ç  Aouft.. 
Euftache,r.  ii^  Mars. 
Euftache,m.  Scptéb, 
Euftrafe,a.  Mars, 
Euftate,e.  5.  luin. 
Éuftochium,  v:>x8.  Scpr# , 
Eutimc,a.io.Ianu!er. 
Exupere,corncrte  de  ca- 

F 

Faber,r.  i .  Aouft. 
Fabien  Pape,io.  lanufer. 
Fauftc,m.io.  Septembre^. 
:  Faafte,m.  J^.luiHec;. 
Fauftin,m.  1  y  ;  Fcurien- 
Ferdinâd  princc,i7.Iuin. . 
Fiacre, a.  jo..  Aouft,  on- 

l'inuoque  contre  k$ 

chancres. 
Fidci,m.2j^Mar9« 
Fidcljm. II.  Aouft. 
Fine,  V.  h  luin. 
Firme, m.  ^  Aouft. 
F laueDom it i  l  le, 1 1  .May ^  ' 
Fta-uian^m,!!.  Deccmb.. 
Fleur,  m.jL»  Décembre^ 
Florc^v^.  14.  Nouembrc. 

1Flore,m.  18. Aouft.  ♦ 
Florence,Y.xo.Iuin. 


,  Google 
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riorcntjC.  }.  lanuicr. 
.  riorent,a.  Xi.  May. 

riorcnt,c.  y.Noucmbrc 

Florcnnn,c  17,  Qdobrc, 

FœIix,T4.Ianuict. 

FœliXjC.  3.  feuricr. 

Fœlix,c.  ii.Fv.-urier,. 

Fœlir,  r.  il,  May. 

ïoblix,m.  luillet. 

Farlix,r.  £^  Noucmbrc. 

Fœlicité,m.  7. Mars. 
.  FocliciflrimCjm.X'^.  May. 

FœUcian,m.  ^  luin^ 

Fort,c.  May. 

Fortunc^m.^.  lanuice. 

Fortuné,!.  luin. 

Fortuné-,  m.  Iuîn\ 

Fortunécjf  r  r4.0dtobrc. 

FoulquCyC.  Oftobrc. 

Foy>T.6*  Oâobrc. 

Foy,m.  i.Aouft; 

François  <i'Aflife34.  Ôâ. 

François  de  Paulcx.  A- 
Uriljon  l'inuoqu<  pour 
auoîc  lignée. 

François  Retza,r>8.Scpt. 

François  d'Eftain,qu4  eft" 
prié  contre  la  dcfcente 
des  inteftinSji.Noucm. 

François  de  l'enfant  de 
\   lelus^r.  1^  Décembre, 

Fraçois  de  Sale$,c.x8.D> 

Françoife,^.  Mar^. 

Irançoife  d'Amboife,  r. 
4^  Noucmbrc. . 


BLE. 

Fraternc,c.  xj.  SeptcmB; 
Frédéric, m.  il^Iuillcc. 
Fredeuindc,v.  i9.Q<5lob. 
Fru£tucus,c.  xi^Ianuhcr. 
Fruâ:ueus,e.  i^.Autih 
FuIbcrt,c.*io.  Auril. 
Fulgence,c.  1.  lanuicr, 

G 

Gabin,m.  1^.  Feurier. 
Gabriel, nouicc,xi.  luif-^ 
Gabriel  Angc^iS.  Mars. 
Gaillote>X4.  luin.  - 
Galation »  m. 5.  Nouera.. 
Galle  vcufue,5.0<!iobre^ 
Gallican,m.  xj.  luin. 
Galgan,  h.  j.  Décembre,. 
Gafpard  Roy,^.&i  1  .la  n. 
Gaultier^a.  ^May/ 
Gebuin,e,quiwinu©qué' 
contre  les  goûtes^  i8«» 
lain. 

George,v.  I T  •  Fcurîer. 
George, m.  x^  Auril. 
Geminian,  e. z  1  .lanuiier.. 
Gcmme,v.xo.  luin, 
Gencaieue,v.3.  lanuicr. 
Gencuicue  Palatinc,3. 
Auril. 

Généreux, m.  I7>luillet; 

Gencreufe,m.  17. luillet. 
Gengoul  Concftable,  Lit 
May. 

Gcntian,hofte>  1 1  .Decé. 
.  Cencfe,comedie,  xj.Aoï- 

^  ,Gcncfe^ 
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Gcncfc,  reccueur,  15. 
Aouft, 

Gcrebran  ,  on  Tinuocjuc 
contre  la  chiragre. 1 1^ 
May, 

<îermain,c.}  i.luillcr. 
Germain,  c.  2^  May. 
Gcrmaine>m, 1 9  lanuicn 
Gêrfon,  iiJuiIIcr. 
Gercrudc,  ïanuier, 
Gertrude,  v.  lz.  Mars. 
Geruais,  in.ï*9.  ïuia, 

Gilbcrt,4>  Fcuvicr. 
Gilles^r.  ^3,  Auril. 
Gillcs,a.  i. Septembre. 
•Êîirard,r.qui  eft  inuoqué 
pour  le  foulas  des  a- 
:més  trefpaflees  4.  No. 
Çlodefîndejt.tf.liiiPct. 
•  Goard  Prcftre,^.  IuiMet> 
GodriCjh.  11. May. 
Codîfilucc^m.i  i/luijtet., 
Godefroy,  e.g>Nouemb. 
Gordian,  lieutenant  de 
capitainc,m.io.  May. 
Corgonie,9. Décembre. 
Graccr,!}.  Aouft. 
Grandeurs  de  la  Ste.  V. 

17,  Septembre. 
Grâtîan,e.  1 8,Deccmbre> 

-  Grégoire  de  NicCjÇ.Mars 
'  Grégoire  le  grand,  r^. 

Mnrs.  * 
-Crcgoire  dcNazianze,9> 


INCTS.  \ 

May. 

Grégoire  Taumaturge.e. 

I7«  Noucmbrc. 
Gui({o,r.  I  LMay. 
Guillaumc,e.  lo.Ianu. 
Guillaume  Duc,io.  Feu. 
Guillaume,a.^.  Aaril. 
Guillaume^a.  Auriil. 

H 

Hcdnuîge  Duchcflc,  15. 

Oûobrc. 
Hclene  ,  mère  de  Coa- 

ftantin>i8.  Aouft. 
Hclizar  Thartreux,!  T. 

luin. 

Heliodore,  m.  Sepr. 
Henry  Empereur,i4  JuiU 
Henry  de  Sufo,r.i5.ïao. 
Hermogenes,m.i  O.Dec. 
Heriîîan  lofeph^y.AuriU 
Herman,r,  17.  Auril. 
Heimcncgilde,m.  13. 

Auril/ 
Hildcfonre,z3.  lanuîer. 
Hildegarde,v,i7.  Scptc. 
Hildegonde,  V.  appelles 

lofcphjio.  Auril. 
Hierofme,!  ç. Auril. 
Hierofme  Do6leur,30, 

Septembre.  . 
Hilaire,e.i  3.  lanuîer. 
Hi!aife,c.  j.  May. 
Hihire  confeiller,!?. 

Nouciîibrc. 


« 
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HîUîrc,m.  jT.Decemb. 
Hnarion,h,ii.  Oftob, 
Hippolytc^.ii.  Aouft. 
Hommcbon,!  î.Nooéb. 
Honncfte^m.!  <^.Feui'ieT. 
Honoré,  c.  Lf.  lanuicr. 
HonorécjT.  ii.  lanuîcr. 
Hofp  i  ce ,  e.  ta .  May. 
HubcrtjC.quî  eftinuoquc 

contre  les  morfurcs 

des  chitns  enragez^ 

Noucmbrc.  . 
HugucSjC*  L.  Auril. 
Kugues  Chartreux^i7>  * 

'Noacmbre. 
Humbelinc,r.ti>  Aouft. 

Ryacinthc,m.  j.Iaillet. 
Hyacinthc,r.  i£.  Aouft. 
'Hypacius>c.  14.  Nouéb. 

I 

lacopon.r,  iç.  Deccmb. 

ïanuicrjC.  t  j  .Septembre, 
laqaeline^a.  1^  laillet. 
laquclinCjV.  14.  Fcuricr. 
laques  Alemandi  r.  1 1* 
.  Oilobre. 

laques  rintercis^i7.No> 
laques, r,&  m.  5  .Fcurîen 
laques  ApoftrCji.May* 
laques  de  Vcnifc ,  31, 
May. 

laques  SeKÎus,r.  jo.IuL 
laques»  c.  1 5  •  luillct. 


L  E, 

laques  Apoftre,  i-iç.Iurl. 
laques  de  Breuaignei 

qui  eft  inuoqué  cotre 

les  cheuces  des  hauts  « 

Hcut  ij^  Aouft! 
lean  Calybite,  ly.  lanu. 
lean  Taumonier,  13, 

lanuier. 
kan  Chryfoftome,  17^ . 

lanuier.  ,  ^  - 

Iean>r.&  jm.ç.Teurier. 
Ican  de  Fiezoly,  r.  18^ 

Tcuricr.  .  . 

lean  de  Dîeu,fondatcur 

des  frères  de  la  chari- 

té  8. Mars.  f 
leanjh.  17, Mars. 
lean  Climacus,  jo.M^rs. 
Ican  de  la  barrierc,r. 

Auril.  - 
lean  Damafccne>  <^,Mây  > 
lean  le  fileiiciere^ij, 

May.  - 
lean  Pape^fe  m.x7.May, 
Iean  Baptiftcji4.  luin. 
lean  Baptifte  Tolcmeï,r. 

14.  luin,   .  • 
Ican  maiftrc  d'hoftcl^tf- 

luin.  . . 

Ican  Gualbcit,iî^  lull. 
leanGerfon,  iijuiller,  • 
lean  de  S.GuillaumCin 

14.  Aouft.  V 
lean  de  la  Croix,  r.  14*^ 

Septembre. 

lean 

•  •  - 
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IcanGufabitc,  j.Oâ:ob.  I 
Iean,i7.  Noucmbre.  I 

^  Icâ  Taumaturgc,5.Dcc.  | 
Icati  de  Mar4>  r.  1 1  .Dec. 
Jean'  rEuangcliftc^xj. 

Décembre. 
Icannc  d*Oruicttc,  13, 

luillec. 
Ieannc,r4.  May. 
Icanne  dcPonugaly  14. 

May. 

Icanne  del^Croix^), 
May. 

leanne  dcTrance,4^  Feu. 

Icremic  prophète  >  ^ui 
eft  inuoqué  contre 
morfutc  des  afpics.i, 
May^ 

IgnacCjC.  T,  Fcurîcr. 

Ignace  de  Loyola,r.  }i« 
lui  lier  »  on  Tinaoque 
pour  ladeliurancedes 
pénibles  enfantemës« 

Illuminé,! I.  May. 

ïnDocent>e.i7.  Aaril. 
Innocent  Pape,  il.  luU. 
iQQocentjr.  t^^Nouemb. 
lonocchs^m.  il.  Decêb. 
loachim  pere  de  la  Sce. 

Vierge,  lô.  Mars, 
fob,  to^  May. 
lordaînjr.  1 3 .  Feurîen 
lofaphat  fils  de  roy,i7. 

Nouembre.  I 
lorcph  d'ArimaiLICi  17.  | 


INCTS. 

Mars. 

lofeph  le  poere^3.Am:n» 
lofcph  refpoux  de  la 
Sainûe  Vicrge,qui  eft 
înuoquc   contre  les 
perplexicczSc  fcrupu- 
hs.is.  Mars. 
Iouite,m.  rj.  Feurîer. 
loyes  de  la  (ainfte  V. 

luillec. 
lphigenic,r.  il.  Scpt6b/ 
IrcnCjV.  xi^  Oflobie, 
Irenée,e.i8.  luin. 
IfaaCjr.  1 1.  AuriL 
Ifabeau  fccur  de  fainél 

Louys,}i.Aouft. 
Ifidore  laboureur^if. 

May* 
I(îdore,e.  4.Auril. 
Itifl>crge,v.  io^Iuin. 
Iuan,i4.  laio. 
fuies  renateur,i^Aouft* 
Iu!ie,m.  ij^  luillet. 
ïulicn,ni.9*  lanuier. 
lulicn  port  cnfeigncjiS^ 

Aouft. 
lulicn,  h.  i< .  Oftobre. 
Iulienc,r.  1 9-  luin. 
lulite,m.  luiltet. 
luft,  e.  1.  Septennbrc. 
luft  efcolicr>(?.  Aouft.  . 
lufle^ro.     .  luillet. 
Iu((e,m.i9.IuiIler. 
Iuftme,T.  i^.  luillet. 
luftine^v.m.xd:*  Septerru 

luiiine 
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îuft:înc,m.  î^.Iuin. 
•Iuftin>m.  i3.Aur  l. 
luftinian  ,  c.  8.  lanuicr. 
luucncc^c.  II.  Scpccmb. 

L 

Ladiflas  roy,  ly.lmn. 
LambcrCj^.  L4.  A  util. 
Lambert,  c.i6^  May. 
Lambcrr,  e.  17. Scpccmb. 
Landclin,!  lTuio. 
Landrade^v^g.Iuillet. 
'  Lanre  maço.m.iS.Aon. 
Laurcns  iuflinian,8.Iaa> 
lLaurens,e.  1.  Fcurier. 
Laurens,m.io.  Aouft. 
Laurcnce^m.8.  OAobrc. 
La2are,i7.  Décembre  & 

13.  Fcurier. 
Leandre^  e  iJ8^  Feurier* 
Leget,  c.t.OdlobAC, 
Xeon  le  grand,  1 1.  Auril. 
Léon  PapCjiS.Iuin. 
Léonard  qui  cft  inuoqué 

pour  la  deliurance 

des  captifs^/^.Noucm. 
Leopoldc  marquis  ,  1 5  > 

Noucmbre. 
Leocadic,e.qut  cftinuo- 

que  contic  les  detref- 

fes  d'Erpritjij.Oftob, 
Libéral  zT.Aur^U 
Libcrat,  m.  lo.Decemb, 
;Liberate,v.qui  cft  inuo- 

quec  contre  les  grau- 


LE 

des  trifteffes  &  mêla- 
colies,to.luilIec. 

Liduuine>v.  lAi  AuriL 
Liliofe,m.  xj.  /ouft. 
Lin  Papc,x}. Septembre. 
Longisom.ij  Mars. 
toup,c.  1.15.  Septcmb. 
Louys  de  Gonfague,  xi, 
luin. 

Louys,  e.19.  A-ouft.  >  * 
Louis  roy  de  Francc^ij. 

Aouft.  ' 
Louys  Bertrand,i9.0^« 
Louys  de  Grenade, r. 

}i.  Décembre. 
Luc  Euangelifte, 1 8 .00:. 
Lucain>m"30*  Octobre; 
Luce  roy, 3.  Décembre. 
Lace  Pape,m,4.  Mars. 
Lucc^v.  13.  Décembre. 
Luce,  r.  1 1 .  Nouembre. 
Lucian,m^  7.  lanuier. 
Lucrece,r.  ii.Septemb. 
Lucrecc,v.  x^.Nouemb. 
Ludger^e.  ^  Mars. 
LutgardcjV.  I  ^.luin. 
Lupicin,a.i  i.Mars, 
Lydie  marchande,  j. 

AOUft.  : 

M 

Macaîre,lî.  i.Ianuîer. 
Macaire  Romain,  13. 

Oi^obre. 
Maciine^  &4Januier. 

Macri 
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'MacrînCjV.  i9»ïmllgtt 
Miclou,e.i  j.Nouemb. 
Mig  Icleiic  de  Pazi,v, 
May. 

Magdelenc  pcnîtcntc, 

luillcc. 
MaUchic,c.  j.  Nouemb, 
Maminc,m.  ly.Aouft, 
Mâmcrr.e^i  l  Mny. 
Mandet  fils  de  Roy,  20. 

Noucmbrc. 
'  Manfuct,  m  ^  ^e»prcmb. 
Manuel  amballadeur, 

17.  iiiin. 
Marc  Euangclifte  1 1 

A<iril. 
Marcel  Pape,x^.Ianu. 
MarceljC.  9  Auril. 
Marcel, m.  ^o.  0(^obre, 
Marcelle  feruantc,  1^ 

luillct.  ♦ 
Marcelle,} f.  Tanuier. 
Maiccltin,îii.  6^  Aaril. 
MarcclIin,e.i.o.  AuiriL 
M  ircellin.Pa.  Auril 
Marci.ui  Capircol,i5. 

Oftobrc. 
M  vrcius,  h.i4.0ftobre 
M   vracrité,r.i8.  lannî. 
*r4argiieritc  rfe  Courto- 

nc  tx*  Féuricr.  " 
Marguerite  du  chafteaa 

I }.  A  iril. 
M  'ro;uerirr,R.  'O.I  rn^ 

Maigucrice,  y.SCiU,  xo. 
4- 


luillec. 
Margucrirc  d'Arbouzc, 

r.  \  6.  AuriK 
Marguerite  de  Lorraine, 

1.  Noucnibrc. 
Marguerite  de  Sauoye, 

lî.Nouembrc. 
Marie  de  R.izi>r.7»îanu> 
Marie  Egyptienne, 

Auril. 

Marie  de  l'Incarnation, 

18.  Auril. 
Marie  d*oign'»e<?,i5  luin» 
Marie  Goviinluce,m.  11. 

luiUet. 
Marie  <ic  Vcnifc,  r.  xî. 

laillcc. 
Marie  chambrière,  x. 

Nouembre, 

Marius,m.  lanuier. 
MarrhcjY.  13  luiller. 
•Marthe, m.  13  Jaquier» 
Màitialje.  }0.  iuin, 
Martin,e.  ii.  Nuuemb. 
Marrin  p.ipe,  i  i.Nouêb» 
Marrtr :ia,h.  I  tcuricr* 
M.irt:ne,v,  6:  m.  i.lanu* 
M^'tvrs  de  la  rKarité, 

le  dernier  Fcuricr. 
M  rh'/s  Apo'lrc,i5.Feu. 
Mathieu  A^ollrc ,  xi. 

Septembre. 
Marrone  chanibrieK, 

IS.  Mars. 
Maur,.a.  15.  lanuîcr, 

Lsi  Mau 
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Maurîcc,m.  colonel  ii. 

Septembre. 
M  ax  i  m  e,  c.  12.  Deccmb. 
Maximilian.c.  1 1  Odo. 
Maximin,  c.  19.  May. 
Maiimïn^c.S.IaitT, 
Mcdard,e.  %^  luin. 
Mclanic  la  ieune,3 

Décembre 
MelchiorRoy,  g.Ianii. 
Mcnignc  foulon,!^ 

Mars. 

Mennas  Martfchal  ^  des 
logisyi  X .  Noucmbre. 

MennaS)  m.io.Decemb. 

Mercure, v.îr.  Oftobie. 

Mercure,  rj.  Nouemb. 

MctildCjV.  12^  Fcurier. 

Mecil(le,reyne.  1 4  Mars. 

Michel  Archange,!^. 
Septembre. 

Michel.r.xx.  lanuîcr. 

MichcljC.i}.  May. 

Micheline,  19.  Iain> 

Miron,  e.3.  Aouft. 

Mitre,m.  i3.Nouembrc. 

modefte,m.  i3..Tanuicr. 

Modefte,v.4«t)Joucmbrc. 

Moctcfte,m.  10.  Nouéb. 

Modefte.c.  lA.  Dccemb. 

Monegonde,i.IuiUec, 

Moniquei4.  May. 

Monireur,e.  îo.Nouem. 

Moyfejh  îX.  Aouft. 

Muce,m.^tj.May« 


L  E. 


N 


Nabor,m.  ti.  luîllet.  - 
Narciffe,e.  Oftobjsç. 
NacaliCjî.  Décembre. 
Nemefie,m.  1 9.Deremb. 
Nicephorc,  m.^.Feurie^ 
Nicetas,m.  i8.  luillet/ 
Nicolas  porcc-croix, 
luin. 

Nicolas  ToIentin,TOr  * 

Sepcembre. 
Nicolas.e.  6.  Decefhbrçt 

on  rmuoqae  pour  les 

voyages  fur  mer. 
Nicolas,foldat  x4.,Dec. 
Nicoftrate  marefchal  de 

camp.  II. May. 
Nonce,  i  OiOftobrc. 
Norbeit,fi:..i^.;Iuin. 

o 

0(fo,a.  T  8  .Nouembrg, 
Odo  Ibufprieur.  i8.Na> 
Oliue,  V,  luin. 
Oliuier,  m.  liL  luin*  . 
OIympias,veufue  I7». 

Décembre. 
Olympice.  n^  Iuiot 
Onufre ,  hui^  luin.  --^^ 
OporcuBc,?  .X  t .  Auril, 
Optat^ç.4.  luin. 
Optat,c.  j  i.  Aouft. 
Ofuald  Roy.  5  Aoiifi:. 
Oars»e.}o.lujUec. 

Ou/» 
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Ouyn'  chancelicr,i4. 

Aouft. 
Ûzanne,  r.iS.luin. 

^  P 

Pacomc,  ZAA.  May, 
Palinace  conful,  m.  lo* 
.  May. 

Tantalcon  médecin,  tj. 

luilkr. 
Paris,c.  5. Aouft. 
Pafchal,  r.  rz^  May. 
Paffidéc,  ii.May> 
Pafteut  efcolier,^.  AOuft. 
PaftcurPreftre,t^  luil. 
PatientjC.  1 1. Septembre. 
Facïent^e.8.  lanuier. 
Paul,m.ij.  Décembre. 
Pauljh.  xo.Ianuier. 
Paul,r.  &  m.  s.Feuricr. 
.PauljC.  8.  Feurier. 
Paul,  fîmple  7.  Mars. 
Paul  Sergius,c.ix.Mars. 

P^ul ,m.  May. 
Paul,e.  7.  luin. 
Paul  Pape,  i8.Iuîn. 
Paul  Apoftrea$-Iuin. 
Paule,i^.  lanuier. 
Pâule>Mi]anoifc  4>Attrili 
Paulc,  V.  i.  luin. 
Paulin>e.ii.Iuin. 
Pelage,  m.i^.  luin. 
Pélagie,  Y. luin. 
Pélagie, V.&  m.4.May. 
Pélagie  pcQitcote^.&. 


I 


Odobrc. 
Pclcgrin,e.  1  $.Iuin. 
Pclerin*,r.i.  Miy. 
Perpctuc,m.  Mars. 
Pcrrcuerande,v.i£.  luin. 
Petronille,v.  31. May. 
Phare,  V.  qui  eft  inuo- 
cjuée  contre  les  cata- 
radtes  &   maux  des 
yeux,7..Dccembi:c. 
Philadelphe,m.  Sep^ 

tcmbre. 
Philarer  villageois,!. 

Décembre. 
Philebert,a.io.  AoufK  ^ 
Philippe, m. 1^.  Auril. 
Philippe,Apollre  i.May. 
Philippe  Ncri,!^.  May. 
Philippe,v.  iç.luillet. 
Philippe  de  Benici,  r. 

tj.  Aouft. 
Philon  diacre,!  f  •Auril. 
Philonille,!  1.  Odobie. 
Phocas,m.  ç.Mars. 
Phoebé,  ) .  Septembre. 
Pie  pape,m.i  i.Iuillct. 
Pie  p^e,i.  May. 
Pierre  Damien,ii.Feur. 
Pierre  chambellan,  iti 
Mars. 

Pierre,m.&  r.i^,  Auril. 
Picrre,e.  8.  May. 
Pierre  ccleftin,!^.  May, 
Pierre  exorcifte,i.  loin. 
Pierre  Agoftre,i!>.  luin. 

E  c  2l  Pierre 
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Pierre  de  Luxembourg , 

S.Iuillcr. 
PierrCjC.  j.Aouft, 
pierre  <yAlcantara>r.i  L 

Odobrc. 
Pierre,  c.&cm.z^  No- 

ucmbri:. 
Pierre  Chryfologuc,  1. 

Décembre, 
Pipin.n.Fcurier> 
PIacidc>r.  Udobrc. 
Platon.m.  2^  luilicc. 
Pi'ararque,m.i8.  luin* 
Foëmon^h,  i7.Aouft# 
Policarpe,m.z<^rlanuier. 
Policroine^e.  17.  Feurier. 
Polixcne,i3.Scptcmbrc» 
Pomc,v.i.7.  luin. 
Ponce  diacrc,8.  Mars, 
Pontian  Pape,  15.  No- 

ncmbre. 
Praxcde^v.t  T,  luillct. 
Prime.m.j.  luin. 
Probe>m.  Il  .Oftobrc, 
Procope,m  t.  luillec. 
Profj)cr,i  ^-lain. 
Procais,ra.  luin* 
Prudentje.  11.  AiiriL 
Pulcherie  empcrierc,io. 
Septembre. 


CL. 


BLE 

Q^irin^m.  4.  luîii. 
Qu,iriace,h,  iç.Scptem» 
Quiterie,y.       May.  • 
Quoduultelcus,c..  if. 
Octobre. 


QUentin»m*3 1  .Ocftobre, 
Quiete  confeillerc,  ri 
Noucmbrc. 


R 


IRadbode,  c.i9«  Nouéb. 
Radegonde^''  i  i.Aouft, 
Rambcrc>é>4.  leuriçr. 
Raphaël  Ange,  zjtt*  No- 
ucmbre.  •  ^ 
Raymond,r,tf.  lanuier. 
Recueil  des  feftes  delà 
faindc  Vierge, i.Sej^ 

tembre.  

Redempte,e.  H  Auriî; 

Rcmy,  c.  l.  Octobre* 
René,  c.  ll.  Nouembrc* 
RcfticucCjV*  jj.  May*  r 
j  Retza,  r.  ^  Septembre^ 
Reyne,v.  7.  Septembre^ 
Rcyiie,!.  luillet. 
Richard,Roy>7*  Feurier. 
Richard,c.  Auril. 
Richarde,v.i8.Sepccmb^ 

Robert,  aj.  Mats. 
Robert,a*  15.  Auril. 
Robert  Salentin,!  8.1uil. 
Robert-,Roy,xo.  Juillet* 

Robert  cardiaa]>i7*  Se- 
ptembre. 
Roch  qui  eft  inuoqué 

1 contre  la  pefte,i^. 
Aouft,  ' 

.  Rodri 
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Ro^rîgucz,  r.3  l  Odob. 

Roland  Comte  i6.Iuin, 

Rolcnde,v.qui  eft  inuo- 
quée  comte  le  calcul 
13.  May.. 

Romacu$,r.i.Nouembrc. 

Romairiia.i^.  Feuricr. 

Romain,  r,  it.  May. 

Romam,m.  s*  Aouih. 

Komain,c.  i^.  Odobre. 

Romaric,âi8. Décembre. 
'  Romuald,r.7>Fcurier. 

Romule,maiftrc  de  Cap, 
Septembre. 

Romule,v.i3.IuiIlçt. 

Rofalic  ,  V.  4^  Sept; 

Rofe^v.  4^  Septembre. 

Rous ,  c.iV..  Noucmbre. 

Rous,e,i7;  Apufté 

Roys  Mages  qu'on  a 
couftumc  d'inuoquer 
pour  les  voyages  par 
terre  6^  lanuier.  . 
.Rufîne,m.i9.1uiU.&  ia,_ 
-Ruftiquc,  Aôuft. 

s 

Sabas.a.  s_.  Décembre, 
Sabia,e.ii.  Décembre. 
•Sainâcjr.Ll.  Aouft.  - 
Salentm,i8.  luiller. 

— —  m  

•Sïifcz^m.  2i  Feutier.  on 
'  rinuoque,cÔtrc  Taftme. 

Salez.e,  18. Décembre. 

Salomon,  e.  xS.Sept. • 


INCTS.  ' 

• 

Saluian^  e.  ii.luîllet- 
Samuel, r.  iL/OecembrCo^ 
Sanfon,  m.  x7>  luin. 
Sapicnce,  V. Prieure, 3 
Mars. 

Saturnin,e.i9»Nouemb. 
Satyre  ,  m.  i7»Septçmb> 
Sauueur,  r.  liL  Mars. 
Sauinian,^.z4.  lânuien 
Scholaftjquc,  v.  lO.  Feu. 
Sebaftien,  m  qui  cft  in* 
uoqué  contre  la  perte, 

&  contre  les  ennemis. 

de  la  Foy,io. lanuier. 
Scbâftiane^m.  i^.Sçptcb^. 
Scbald,tils  de  Roy,  19, 

Aoull. 
Sebe,  Roy  ,  1^  Aouft. 
Seconde,  m.io.Iuîilct*. 
Sccondian ,  luge  ^ 

Aouft. 
Senateur,m.i6^.  Septem» 
Septante  Difciples ,  4^ 

lanuier.. 
S  cr  a  p  h  i  ne,  1 9 .  lui  flct. 
Serapion  Sindonice ,  14. 

Fearicn 
Serene  V.  qui  efl:  înuo- 

quée  pour  dcftournerr 
:   les  orages  &  le  mau- 

uais  temps,30.  lanu. 
Serciie,  r,  luillet. 
Serene  Impératrice,  ttf. 

Aouft. 
Sergius  Pape  ^  Scprem. 

Ee  ^  Scr 
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&raant-dicu  i±.  lanu, 

Scriiulc  1^.  Dcccmbic. 

Seucrin^a.!  Icuricr, 

Sibille,  r.  ^vOdobre. 

Sibilliné^,  r.  £.  Mars. 

Sidoine,  e.  ij^  Aotift. 
.  Silucftrc  Pape  3i<*  Dcc. 

Simcon  Scylicc,  5.  lan. 
.  Simeon  Srylitc  le  icune, 
j.  Septembre, 

SlmeoftvC.  &  m>  1 8 .  Fcv- 

Simeon  Stok,  ni^,May/ 

SifQeon  Sicilien,.  léluin. 

Simon  le  vieillard,  8^ 
Oaobre. 

Simcon  Salas,  i.  tttU^. 

Siniphorian  ,  m.  •  iz, 

Si^Tipliciany  C.  1 4/A  oAift . 
Sirie       on^^  rinuoque 

conrrc  Iccakul^  S. 

May.  . 
Sôphie  veufiie,}o.  Sept, 
Sbphie, V  30.  AuriL 
Sbphronic,  e.i  1.  Mars. 
Sôzon,  m.7»  Septembre. 
Spécieux,  r,  ti*  Mars. 
Spes,  a.  zL  Mars. 
Spiridion>  e.  i4.0£tob. 
Staniflas.  c*  2^  May; 
Sraniflas  oouice  >  14^ 

Aouft.  , 
Sltigmaces  ^e  fainft  Prâr 

çois  »  Septembre. 
SuUbetc^f^.iauo^ué  coa- 


BliE 

tre  refquînance  'î;  ' 
Mars. 

Sulpice  ,  c.  lànmct  • 
Sulpice  Seucre,  e.  ip. 

lanuier 
Surius  ,  r.x3.  May. 
Sufanne,  v.  u  Aouft; 
Sufanncjm.  14^  May.  . 
Syluain,é.  11,  SeptemR*. 
Syluie,  V.  j.  Auril, 

Tarafc-,  e.i^.Fearier.  ' 
Tecle,v.x5.Septcmbrei 
Tcime,  r,  i.Auril. 
Tercfc  Rcync,  17*  luirt. 
Tcrcfc  de  BuifTonrond, 

r.  LO4  Septembre. 
Tcrefc  de  lefas ,  r,  rj. 

Oûobrc. 
Thcmiftoclcs,m.ii.Dec^ 
Théodore  Capiraine^nit^ 

7.  Feurier. 
{Theodore,ra.  Atirîl. 
Théodore  v.  x8r  Amril, 
Théodore  lapenitente^ 

1 1  «Septembre. 
Théodore  Soldat  y 

Nouembre. 
Théodore  ,  r.  li*  Dé- 
cembre. 
Theodoric,  e.  xj.  lanij. 
Theodofe  ^  a»  1 lao^ 
Hier. 

Thcodc>ilc,ra.x5f  .Mayi^ 

Theofile 
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".Tlittofilc  Archid 

Thcofile  Aduocât,  g. 

Fcuricr* 
'  Thcofile  ,  Dc- 

.ccmbrc, 
Thcotiftc,  T,  XO.  :No- 

ucmbrc. 
Thomas  d'Aquio ,  7. 

Mars. 

Thomas  {)rcuôt,t.  luin.  r 

Thpjuas  Morus  chan- 
celier, luillcc. 

tthomas  àKçmpis  >  x^. 
luillet. 

Jhomjas  de  Villenea- 
fae,e*  i8>  Septembre 

Thomas,  r.  ig^Nouem- 
bçç. 

Thomas  Apoftrc  »  il* 

Décembre, 
Thomas  ^  ^^.Dccem^ 

brc. 

Timothéc ,  c.  %^  lan- 

Tice,  c.4.  Ianuien 
Tous  les  Sainâs,  lJ^" 

uembre. 
ToufiaiD,!.  ij.Noiiem. 
'Xrdphune,e.  1 5 .  DeccflV 

Tufcanc  vcufttC  »I4* 
Juillet. 


V 
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Valcntin,  ma4>rgvtier, 
Valcntin  General  A'ïa^ 
fantcrie^  1 6,  J3cccmb# 
ValentinCjV»  a^.  luill^. 
Valcre ,  .▼.^.Dcccmbrc^  • 
Valérie  iardinier ,  u 

Auril.  i 
Vâlfiidc,  c.  ii,Oétobre, 
Vtald,  c.  invoqué  pour./ 
la  deliurance  des  pof- 
feckz.i^,  May. 
Vdalric,  c.  4.  luillct, 
Venancc  ,  m.  1  %Mrf. 
Vcjiance,  i.  50.  May. 
Venccflâs  Roy,!».  Sept. 
Venerand,  m.  i^  Nou* 
Vcnerand,  c.  î  8^  lanuier^ 
Venerandc  ,  pi.  14.  No-  • 

uembre. 
Venturin,  r.  Mari* 
Vcnuftian  Prefidcot,  jo* 

Dcccmbre. 
Vcraruc  ii.Noucmbjc 
Viatcur,  €.14.  Dec. 
Victoire  de  la  faiode 

V.  7.0aobrc. 
Viftoire,  lj  5.  Deccmli* 
Viûoif c,  T.  &  m. 

Décembre. 
Vi(ftor,m.  Mars. 
Viftor  ,m.  14.  May. 
Viftor  foldai>  u  ,  luit/ 
Vidor,  jp.i^i  Aouft. 
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Viftorin,  Mars, 

Viâ:orin>e.5. Septembre. 

Vidtorin,  c.  1  Noacmb, 

Vi^t^orian  Confciller  de 
la  maifon  de  ville  à 
Carthage,  Mars. 

Vigor ,  C  I.  Nouembre. 

Villane,  14.  Fcurier. 

Vjlgefortc,v.  lo.luillct. 

Vincent,  m.it.  lanuicr. 

Vincent  Fcrrier^  r.  j, 
Aurii. 

Violant,  a.ig.  FeUrier. 

Viron,e.  ^  May. 

VitaU  m.z8>  Auril. 

Vital  cfclaufii  ni. 4.  No- 
uembre. 

Vrbain  Pape  ,  m.  rj. 
May.  * 

Vrbain,Tn.ç,  Septembre, 

Vrbain  Pape  ,  Dé- 
cembre. ^ 

Vriîn,  e. 5. Nouembre. 

Vrfule,  OAobrc. 

Yttolbode^e*  2.1.  Auril. 


» . 
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VuoUangj  c.  3 1.  Ofl;a- 
brc.  '  -rs 

:    X.  A 

Xàirttorigé,  ^  luîn. 
Xantipe  x^.  Septembre,, 
Xauier,  2^  Décembre, 
XiftePapc,^.  Aunl. 

!    ■    ■  Y  ^ 

Yues  Officiai  &  Aduo- 
(cat  des  panures  ,  15» 
May. 

z 

Zacbarîe  cordonnier, 

LZ  Nouembre. 
Zachar  e  perc  de  faîndk 

lean  Bapt  ftc  ,  £."N9-5^ 

ucmbr^. 
Zenobc,e.  zs-^^Y» 
Zénon  ,  e.  li*  Aurît. 
Zcphirin  Pape, 

*^Aouft.  •  '   *  '  • 

Zoiîmc  >  b.  '4.  Auril.  « 
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No  us  (bubf-iîgnez  Théo» 
logiens  la  Compagnie 
de  I  £  s  V  s  ,  auons  lèu  le  Liure 
mciculé«/if  mi^^  Allisnee  suée  les 
SmnSls  de  Paradis ,  compose 
par  le  R.  P.  Paul  de  Barry  de 
la  mcrme  Compagnie  ,  lequei 
nous  auons  iugé  très -propre 
ppur  entretenir  la  dcuotioa  cn-^ 
uers  le^  Sainds.  Faiâ  à  Lyon  co 

dixie&aç  dcMaK^Aà^S» 

'     •  i 

•      .    '  .         .  •  r 
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PERMISSION  R.  P. 

Protilnctal  d(  la  Compagnie  dt 
l  E  s  Y  ^  >    U  Prouincc 
de  Ljon* 

E  Claude  Bonicl  Prouincial  cîè  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s  ,  en  la  Pro- 
uince  de  Lyon,  Seloji  le  Priuilege  ac- 
cordé à  ladite  Compagnie ,  par  les 
Roys  très  -  Chreftiens  Henry  III»^- 
le  lo^Mars  i  jEj.  Heory  I  V.iQ.  Dé- 
cembre 1608.  &  Louys  XlII.à  pre* 
fenc  régnant  le  14.  Feuriet  161 1  .  par 
lô^iueni  eft  defFendu  à  tous  Libraires  • 
fous  les  peines  portées  audit  Priui- 
lcge>d*imprimer  les  Liures  corppofez- 
par  ceux  «Je  ladite  Coiftpaghiè  fans- 
permiffion  des  Supérieurs. le  permets 
l  la  veTue  de  Claude  Rigaud,  &  Phi- 
lippe Çordc  (i'itnpriraer  &  védre  pour  ■ 
trois  ans  vne  œuii're  nommée,//*  riche 
jilliance  auec  les  Saintls  de  Paradis, 
composée  par  le  R.  P.  Paul  de  Barry# 
dé  lâ  Côïiïpagrvié  de  lEiV4,&  approu-  - 
uée  par  deux  Théologiens  delà  mel- 
iTie  Compagnie.  Faià  à  Arles  le  15» 
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